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HISTO IRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS, 



Contenant là fin des Paroiffes du Doyenné dé 
Montlhery , & les onze premières du 
Doyenné du Vieux Gorbeil. 

Avec on détail circonftancîé de leur Territoire, & le dénombre* 
mène de toutes, celles qui y font comprifes * enfemble quel- 
quel remarques fur le Temporel defdits lieux. 

0ar M. tAbbê L e b e v f 9 de t Académie 
des Inscririons & Belles-Lettres* 



TOME DOUZIÈME. 




A P A R I S, 
Che* PfiAULt Pere, Quay de Gévres, au Paradis 



M. DCC. LVIL 



'Avec Approbation & Privilège du Roy. 
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HISTOIRE 
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DE PARIS. 



DOUZIÈME PARTIE; 

Contenant la fin du Doyenné de 
Montlhery, 

JLE PLESSIS-PASTÉ, 
o u 

HJESSIS-D'ARGOUGE. 

Omme ce lieu n'a été dé~ 
membré de SaintPkne de Brc~ 
tigny que dans le fiécle dernier* 
& que la Pâroiflè eft nouvelle* 
ment érigée , je dois comment 
cet cet article pat THiftoire de 
ce qui le regarde du coté du temporel lorf^uil 
fîitoit que ûmple Hâffigau 4e Breêgny. 
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i Paroisse du Pi.E$sis~PÀSTé f v 

Il n'eft pas befoin de s'étendre à marque* 
d'où viem le nom de Pleffis qui eft commun 
à tant de lieux, à caufè que ce? lieux dans 
leur origine étoient des clos cultivés fermés 
de branches d'arbres pliées en forme de clayes* » 
de crainte que les bêtes fauves n'y caufafïent 
du dégât ; on y a bâti des maifons par la 
iuite : & ces lieux ont porté le nom des Maî- 
tres du territoire. Celui-cy pafle pour avoit 
porté primitivement le nom des fîeurs Pafté w 
famille ancienne; mais qu'on ne trouve point 
avant le treizième fïécle. 

Lés Chevaliers dé ce nom font marqués 
daris le rang de ceux qui étoient de la Châ- 
tellenie de Corbeil vers la fin du règne de 
eo<î. Putcan, Philippe-Augufte, Parmi ceux qui relevojent 
m$. mira. j u r j & q U j avo i ent foixante livrées de 
é35 ~ terre, eft nommé GuilUtmus Pajfé >& par* 

mi ceux qui relevoient d'autres que du Roi 9 . 
f& lit Ihomas- Pajlê. Ce rolle de Chevalier», 
ne peut néanmoins défîgner pofirivenient les, 
lieux de la ChâteJlenie où étoient fituées leurs- 
terres. Un endroit du Cartulaire de l'Abbaye 
dTïréres^laifre à penfer que c'étpît dans Im- 
partie orientale de cette Châteltenie , c'eft— 
à-dire, la Brie-. Il eft fpéafic que* Gùiih&- 
me Pater r Chevalier , av^it donné à ce Mo— 
CkartuUr. naftere une dixme' *apn% Meugniacum dans - 
KcdcwZibL Je Fief de Guillaimie Panier d'Qrmoye^ de 
Ormeio) & que ce Seigtieur ! fuserai n-avoi t: 
approuvé la donation l'an 1218. Quarante- 
Fe$. Parlam. ^ a p res vivoit Gilles Paifté^ On lit dansî 
^ hm * fes Arrêts <iu Parlement dé tfOdave de lai 
Chandeleur 1268 que la hafcte Juflice lui 
Périr livre fut adjugée en ia Terre joignant Charentirv 
fcleu du Châ- contre le Rou il tint depuis 4e fiége Epif. 
mkifoli**. ccjpai d'Orléans?, fçavoirtfan>i28o juf^u'ert 
Ceft jui éùnt Méffieu» "de Saintes 
Martbeiô^ défi gint U nom m décrivant £aG# 
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fctT DoYÉNNÉ DE MoNTLHERY. f 

èû contre le témoignage des anciens titres. 
.Jufqu'ici nous ne trouvons aucuns indices . 
que la Terre du Pleffis proche Mbntlhéry* 
îit pofledëe par un Seigneur de Pafté , quoi- 
$u'outre Guillaume, Thomas & Gilles, il 
eut exifté dans le XIII fiécle un Ferrie Pafté r 
jue 4e Pere Anfelme qualifie de Maréchal 
de France : car pour toute terre il ne lui don- 
ne que la Seigneurie de Ghaleranges. Mais 
au commencement du fiécle fuivant vécue 
Jean Pafté, homme célèbre élevé dans le Cler- 
gé de Chartres dont il devint Doyen en 
,13 20 , étant déjà Archidiacre de Thierache 
au Diocèfè de Laon > puis fut élevé fur le 
fiége Epifcopal d'Arras en 13*6, & transfé- 
ré deux ans fur celui de Chartres où il mou- 
rut ea 1 3 3 r. Nous avons des preuves cer- 
taines que ce Jean Pafté pofléda la Terre 
du Pleffis en queftion. Ainfi il y a grande ap» 
parence que ce fut de lui qu'elle prit le fur* 
nom de Pleffis-Pafté. On ne montre aucun* 
litre du XIII fiécle qui parle du Plefits-Pâté ? 
& on eft très-affuré d'ailleurs que dans le 
douzième lorfqu'on vouloit défigner ce Ha- 
meau de Brerigny ou cette Terre, on difoftr 
Amplement le Pleflis , au moins à en juger 
par les titres du Prieuré de Longpont, ou 1 
-peut-être à caufe du voifinage on ne croyoir 
pas devoir s'expliquer d'une manière plus- 
déterminée. Ii -eft certain que ce Monaftere 
a du bien au Pletfis-Pâté , ou qu'il y en a eu* 
La Bulle d'Eugène III de l'an 1 1 $ 1 où font 
énoncés les biens que cette Maifon polffedoit 
«les- lors, marque Décimas de Britiniaco 
VleJJeiz : C'étoit un Chevalier appe lé Guil- chartnUr. 
ïaume Cocheri pu Cuchuuth, & Geoffroi -M * 
Baud , qui avoient donnés aux Religieux ce **' 27 * 29 
qu'ils avoient de dixme au Pleffis dans ce 
51Û étoit appelle Cul fur a, la Couture paui- 

Àij 
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? Paroisse bv PiÉSsis-pAsff ; 
culiere des Moines , laquelle Couture ateft 
un bois leur venoit de Simon de laBroce* 
& fîitcaufe que dês-lors ils y eurent une gran- v 
ge & des hôtes. Foulques de Liers augmenta 
les terres de cette Couture vers Tan 1 1 3 6 du 
temps du Prieur Landry , lequel par recon- 
noilîance lui fît préfent d'un Dextrier. (a) Il 
faut ajouter que ce même Foulques en fai- 
Tant Moine fon fils Burchard leur donna auflï 
fept fois de rente au Pleflîs. Vers la même 
année 1136 Arraudus Mites de PleJJeiz pa- 
rut comme témoin dans un a&e pour Long- 
pont. Sous Thibaud , Prieur vers r 1 54 Evrard 
qualifié Mites de Ptejfeiaco mourut après s'être 
engagé pour le legs de fa mere , & il fut 
inhumé à Longpont. Aubert fon frère vint 
offrir fur Tautel un certain Dimanche ^>rès^ 
l'Evangile de la Méfie, Pacee de la donation» 
Parmi tant de titres, aucun ne donne de nom* 
diftindif au Pleflis. Le Régiilre de Philippe- 
Augufle fur Montlhery met auffi tout fîmple- 
xnent le Fleffis , en parlant de celui dont le 
Seigneur étoit tenu à la garde du Château 9 
quoique pour d'autres terres que celle de ce 
Pleflîs r Arraudus de Pkjfëto efl homo Hgiti* 
Régis y & débet cuftodiam duorum menfium 
ad Monum Lehericum ; & pr opter iîlam cup* 
todiamr tenet VilM qui efl ad calceiam de 
charinU s. Feritate (b) En 124^ un nommé Henry Paftè 
tann /. 27. ^it une cen fi ve £ Charenton* 

Revenons donc à Jean Paflé comme à 
celui d'où ce lieu a tiré fon nom diftindif. 
Recueil des Du Tillet dît de lui qu'il fut préfent avec 
Tance de P* u ^ eurs Evêques & autres Grands du Royau- 
me à PArrct rendu pour les exécuteurs du 
tefta'ment d'Agnès , Comtefie de Bigorre*. 

(a) Dcxtrstrius, c'eff-à-dire , un. grand cheval de 
Çirerre. ^ 
0.) il y a- Yiliier* à côté de U Feité Àhiu 
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bt; Doyenné de MôKTtHÊMk $ 
Contre Charles de France , Comte de la Mar- 
che , Frère du Roi Louis Hutin, donné aïs 
Parlement de Touffaint Tan Voici ce 
gui le regarde comme Seigneur du Pleflis* Au> 
mois cPOâobre 1 3 1 7 il obtint du Roi Phi- 
lippe le Long des Lettres datées de Paris > 
portant eonceffion de la haute Juftice fut 
Je, Village de Pleflîs-Pâté & les Hameaux de 
Liers , de Charcoix & de Breflbnvilliers , qui 
font aux environs & qui relèvent du Roi en 
confidération de rattachement & de la fidé- 
lité qu'ils avoient eu envers Louis X & Phi- 
lippe V fon frère , & pour unir cette haute 
Juftice en un même Fief & aux mêmes char- 
ges qu'il tenoit fon Fief de la Motte de Mont- 
lhéry. Ce fait eft relatif à l'ordre que Guil- 
laume de la Magdelaine avoit reçu de Phi- 
lippe le Long la même année, de s'informer Invent. dé* 
de ce que la haute Juftice des Villages & *** 
territoire du Pleflis-Pâté, Char^coix & Liers , 1 
pou voient produire par an. On voit par ce 
qui vient d'être dit , que la Terre du Pleflis- 
Pâté confifte principalement après le che£- 
lieu, dans la Seigneurie de Charcoix T & 
qu'elle comprend auffi le Fief de la Motte 
de Montlhéry, (4) Il faut ajouter celui de la 
Butte de Mont-Pipeau relevant du Roi com- 
me le précédent, & ûtué au bout du parc 
de Sainte Geneviève des Bois ; comme aufll 
plufîeurs autres l'un defijuels nommé le 
Fief de Charmes enclavé dans le parc de 
Bretigny , doit au Seigneur du Pleffis , dont 

C*eft apparemment à catrfe de ce Fief enclavé'** 
ians Montlhéry, que dans le Nouveau Gallia ChriP- 
tiana Jean Pâté eft dit Seigneur du Pie/Es-Pâté & de 
WomlKéry T. VIII , col 1172. Ce Fiefn'a pour chef-'.. 
1/eu qu'une bute ou cavalier dê terre qui étoif av-- 
devant de la Uuiere du Château de Montibcry bom 
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t Paroisse dv PLËssis-pAsrf , 
il eft mouvant à caufe du Fief de Fontaine^ 
à chaque mutation , pour tous droits deux 
éperons d'argent du poids d'un marc; il fut 
érigé en 16% 6 par M. de Laigue , Seigneur 
du Pleflîs-Pâté , en faveur de M, Ferrand. If 
y en a aufli un autre nommé le Fief d'Èfr 
fbnville ou de Son- Ville de la Paroiffe der 
S. Pierre de Bretigny , qui doit à chaqmer 
mutation une épée a garde d'or évaluée deux 
cens livres. 

Après la mort de Jean Pâté, Ëvêquede? 
Chartres, nous trouvons une Jeanne qua-, 
lifié Dame du Pleflis-Pâté , laquelle donnât 
Heet. Hedev* aux Religîeufès d'Hiere 30' fols de rente à 
i£f iu KlF% lever à Bray 8c à Cercy , apparemment Sucy* 
* 9Cm Marie la Pâtée qu'on dit avoir été la nièce 

de Jean , prenoit pareillement le titre de : 
Dame du Pleffis-Pâté en 13.99 8c 140?. 

La Seigneurie du Pleffis appartint enfûite 
à Jean Blofîet, Chambellan du Roh H eft 
qualifié] Seigneur du Pleffis-Pâté, dans la 
Livre noir commiflion dont Charles VI le chargea err 
f>tuf du Châ- 14 14 de conduire le ban & arriere-ban de la- 
^let,foi.8o, prévôté de Paris & du Comté de Montfort. 
x * Celui qui fuccéda futRogerin Blofîet , Ecuyer 

Seigneur de Saint Maurice - Tiroaille au 
Diocèfè de Sens*. 11 prenoit en 1446 la qua- 
lité de Seigneur du Pleffis, & vivoit encore' 
en 1462. Charles Blofîet fon fils, fondé de 
fa procuration, fît faire en cette année ta 
chevauchée de la Juftice en préfence du Pro- 
eureur du Roi de Montlhéry & autres perfon-- 
nés au nombre de ?s>. On reconnut patdes 
fcettre* datées du mois d'Oclobre 1 3 17 que/ 
la Terre du Pleffe a haute Juftice. 
Aïchiv. du Jean Blofîet étoit Seigneur du Pleffis fous 
Louis XI. Un autre JeanBlofletEétoitpareil*- 
lement (bus Charles IX & Henry III. Celui-' 
cy fut fait Chevalier de l'Ordre du S« E/prit 
le } i Décembre ity**- 
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Claude Blofîct fà fœur porta après lui cette 
Terre à Louis de Montberon , qu'elle épou~ 
fa. En 1 6 19 Jean de Momberon fon petit filf 
pofledoit cette Terre. Elle paffa enfuite à 
Geoffroy de Laigue, Corifeiller d'Etat. C'eff 
depuis celui-cy que la Terre du Pleffis-Pâtér 
a le titre de Baronnie. Il fit détruire en par- 
tie l'ancien Château pour élever en fa place* 
celui que Ton voit aujourd'hui. Ceftauffi de 
de Ton temps que le bois du labyrinthe fut 
planté fur le deffein du célèbre M. le Nôtre* 
Il fît ériger en ParohTe TE glife de Notre* 
Dame qui eft dans le Village du Pleffis, le 
16 Juillet i6?7. Le Pleiîis jufques-là avoit 
été de la ParoifTe de S. Pierre de Bretigny. 
Il fut cependant fpécifié que cette ére&ion 
fçroit fans préjudice aux droits & revenus de 
ïa Cure de Bretigny , & que tous les ans le 
Curé & les habitans du Pleffis-Pâté iroient 
en proceflîon le jour de 5. Pierre 29 Juin , 
& aflïfteroieot à la Grande MefTe célébrée 
par le Curé de Bretigny ou par fon Vicaire» 
ta. nouvelle Paroiffe fut encore chargée de 
20 liv* tournois envers le Curé de Bretigny y 
8c fà Fabrique de i^Uv, envers celle de Bre* 
Ûgny. 

G'eft en conféquence de cet accord que 
les Se/gneurs de Bretigny font patrons de la 
Paroifle du Pleffis, & nomment à la Cure* 

L'Eglife du Pleffis a la forme d*une Cha- 
pelle iàns collatéraux. Le clocher bâti etr 
forme de tour, eft d'aflez belle apparence* 
On y lit la date de r66r. 

. Après Geoffroy cle Laigue, M. Françoïr ^ 
d^Argouges, Confeilîer d*Ftat & Chancelier 
de la Reine, acquit la Baronnie du PleffiV* 
J?âté avec fes dépendances. Il avoit été ey- 
devant Premier Prélldem du Parlement de* 
Bretagne. hamacs le vendirent afte? 
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lui le 24 Mai 170$ , à Charles-Louis Kadorj« 
Comte de Sebbevilie. Ceft ce Seigneur qui 
a fait placer fur les deux piliers de l'avant- 
cour du Château , deux Centaures de la façon 
d'Antoine Coyfèvox. 

On voit dans Féglife du Pleflrs-Pâté le Mau-, 
folée en marbre de la Dame Benoîte BouN 
dis, époufe du Comte de Sebbevilie , morte 
en Septembre 1706. M. de Sebbevilie fon 
mari décéda le 23 Août 1728. Il eft inhumé 
auprès d'elle. Ils ont eu de leur mariage Char-î 
les-Louis-Frédéric Kadot, Cornette de Im 
féconde Compagnie des Moufquetaires , & 
Meftre de Camp de Cavalerie. Il mourut 
en O&obre 17*0, laûTant un fils & deux 
filles. 

La Seigneurie du Pleflîs-Pâté relevé de 
Sucy en Brie, qui eft, dit-on, proche Gui» 
ne-la-Putain ou Rabutin. 

On dit qu'il y avoit dans l'ancien Châteâil 
une Chapelle confîdérable avec une ISnnerie 
lemblable à celle des Paroifles : ce qui ve-; 
n oit apparemment des dons de Jean Pâté, 
Prélat pieux & riche. On ajoute qu'un Sei- 
gneur à qui cette quantité de cloches déplut, 
en fît tranfpprter quelques-unes à Saint Pierre^ 
la Paroifle de lieu, & enfouir les plus grof-i 
fes dans le pare en un lieu que l'on ne con- 
çoit plus. Quoique ces derniers faits ne foient 
fondés que fur une tradition populaire , il a 
pu le faire que l'un des' Bloflet qui vivoit 
du temps des guerres civiles de la Religion 
ait fait ôter les cloches de fa Chapelle pouc 
«tes raifons inconnues. Cette Seigneurie doit 
un muid de bled par an à Sainte Catherine, 
de la Couture de Paris.. 

La nouvelle Eglife du Pleffis-Pâté dans fa 

fetitefîe contient ailçment le peuple de la 

«9* 
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»U DofEttNÏ DE MoNTtHÊRV. ? 

tson publié en 1705, il y avoît alors cin- 
quante feux en tout. Le fîeur Doify n'en 
marque dans le fïen imprimé en 1745 , que 
3$>. Le Didionnaire Univerfèl du Royaume 
publié en 1.716 , marque fous l'article du 
Pleffis-Pâté 8c Charcois 176 habitans. Les 
Livres de TEle&ion de Paris font dans l'u- 
fâge de nommer enfemble ces deux lieux. 

il y a fur laParoifTe de Valgrand un lieu 
appellé Butte 8c Pierre de Baumon; Balm en 
-celtique fignifioit Rocher. Cette portion de 
terrèin eft de la Juftice du PleiHs-Pité. 

CHARCOIS qui eft iïtué entre le Pleffis 8c 
Bcndoufie, n'eft qu'un Hameau de huit-ou 
,dix maifons : pays de labourages en plaines 
aufli-bien que le Pleflis. -Ce lieu étoit ha- 
bité & cultivé dès le XU ik'cîe. Les titres 
latins du Prieuré .de Longpont qui font de ce ' 
temps -là l'appellent Carcotcum^ 8c Lharco- 
Jtum , termes ^ui parohTent fabriqués fur le 
françois. Radulfe fumommé Bandas donna chartnL i§n^ 
à cette maifon une portion de dixme qu'il l*P*f*l* 
y avoit; & eut de cela, un cheval. Et Foul- 
ques de Bevres lui donna en mourant fept 
arpens de terre fitués en ce lieu , dont furent 
témoin Frotger , Doyen , & Ermenald , Pré- 
tre. Si j'érois sûr que Tertiacum fut le mot 
latin qui a produit celui de Charcois, & qui ibidtf&if. 
eft employé pour défigner un territoire de^ 28, 
Jabourages voifîn de Bretigny ; je ferois re- 
monter l'antiquité ^e Charcois jufqu'au X 
-Cède. 

Il y a fur la ParoifTe de Ple/fis-Pâté une 
Terme que Claude le Fevre , A vocat en Par- 
lement, légua par fan teftament du 18 Féf. TZecul Ctt* 
vner 1649 au Collège de Montaiguà Paris tni.Panf.z^ 
où il avoit été élevé, pour y fonder la pen- l ^ r% 
fion de deux pauvres enfans du Bourg d'ûr- 
lomeXLL B 
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Paroisse do Plessis-Pasté; 
noy , Diocèfe d'Amiens, dontilétoit «attU 
On la nomme la Ferme des Canetes. / 
P<r. H Y a fut ce territoire un heu appelle 1 m 
* j** Bordes.pié-de-fer, où il rut permis en 

de faire célébrer, preuve guil y avoiteri «• 
Jieu une Chapelle 
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S. MICHEL SUR ORGE, 

C'Eft l'ordinaire que les Villages qui Tout 
connus (ouï le nom d'un Saint , por- 
taient primitivement un autre nom ; ainfi S. 
Prix proche Montmorency, «'appelloit autre- 
fois Tour , S. Verain s'appeiloit Efcorcy * 
la Ville de S. Denis s'appeiloit Catutlracum , 
& S. ÇAouS hlovtgentwn* On eftembarraflé 
de trouver quel lieu étoit le Villa Romana- 
*ia mentionné dans le Cartulaire du Prieuré 
de Longpont en des a&esdu XII necle. Ce 
lieu devoit^etre voifin de Montlhéry : com- 
me donc on trouve l'ancien nom de tout ce 
-qui eft placé autour de Montlhéry , excepté 
celui du Village de S. Michel , il femble qu'on 
peut en conclure que ce Village a été ap*- 
pelié en latin Romptarra & en frânçois #0- 
menar , dont ce Carmlaire parle en trci» 
endroits. J'ai prouvé en parlant 4u Village 
de Lices , qu'autrefois des troupes de Sol- 
dats y furent campées , & en .particulier des 
-Bourguignons , & que ç'éioit de-la qu'étoit 
■venu à un Hameau le nom de Burgunnaria. 
Pourquoi le nom <le Romanària n'aura-t-îl 
-pas également été donné par les troupes des 
Romains-FrancueS <qui étoient campés à deux 
lieues de-là au canton tja'elles occupoient ? 
Il eft difficile de-ne-pas Croire la même chofè 
de quelques lieux qui portent le nom de 
Britonaria, la Bretonniere, & que c'étoit un 
camp de troupes Bretonnes qui étoient à la 
folde des Romains avant l'étabmTemem des 
Francs', ou à celles des Francs fous la pre- 
mière race. 
Pour ce qui eft de Rmanaria , onluiAb* 
B ij 
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fcx Parôisse de S. Michel surOrôb ï 
ftitua probablement dans la fuite peu à peu 
le nom de S. Michel , qui aura été celui Tous 
la protection duquel ce quartier de troupes 
ftomaines s'étoit mis, & fous le titre duquel- 
étoit l'Oratoire du camp. Ce qui eft certain 
jeft qu'il y a.voit en ce lieu une Eglife en forme 
_ du nom de S, Michel dès le commencement 
du XII fiécle ; que cette Eglife avoit de^s 
.dixmes dont jouiUoient des Seigneurs ou Da- 
mes de Linais, Nous içavons que Herfende 
«le Linais, fœur de Guy de Linais & époufe 
«l'un Chevalier nommé Vulgrin , voulant 
décharger fà confcience au iujet des deux 
<parts qu'elle avoir en cette dixme , les céda 
chart. Ung. ^au Prieuré de Longpont , fçaVoir la dixme 
fil. 2i. j u bled, de vin , de lin, de $hanvre, de 
: brebis , de porcs & de veaux ; & que lorfqu'elr- 
r le fqt morte , Vulgrin fon mari & Guy dp 
rLinais fon frère , vinrent à Longpont avant 
jqu'on la mît au tombeau., & en inveftirent 
.le Couvent par la coupe de S. Macaire qu'ils 
prirent au Tréfor de la Sacriftie., & qu'ils 
.dêpoferent fur le grand autel. Ceci fe paflài 
javant Tan 1 130. 

L'antiquité du Village de S, Michel ainfî 
prouvée, tant du coté du y civil que de l'ecclé- 
fiaflique, il r^fye a donner une courte nor 
:tice de ùl pofition. 11 eft fituéàiîx lieues & 
.demie de Paris , c'eft à-dke à une demie_- 
Jieue de Mondhéry fur le rivage droit de la 
rivière d'Orge, uiv peu fur le coteau qui 
jregarde le couchant. Le bien principal de ce 
Village font les vignes , parce que fon terri- 
toire eft borné du côté de la plaine d'en-haut 
où font les terres- Le dénombrement de l'Er 
!e#ion de Paris imprimé en 170P y marquok 
.8 1 feux. Le fieur DoiCy ,dans le fîen qui a 
vu le jour en 1745 > y en met 91. Le Dio- 
jtionnaire Géographique Univeriel publié 
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< ï>u' Doyenné rte Montiwfky. Y$ 
eft 1726, fait monter le nombre des habi- 
tons à 418. x 

Quoique rpglife du lieu foir bitie princJ- 
* paiement de grais,il refteau chœur allez de 
pilaftres d^une autre pierre , dont l'ouvrage 
montre que cette Fglife a été bâtie ou îûr 
la fin du XII fiécle ou au commencement 
du liiivant. Ce choeur eft voûté. Il y a une 
aile du cété méridional , mais elle eft nou- 
velle. La four eft baffe & écrafée. M. de 
l'Hôpital, Brigadier des armées du Roi, a 
fait drefler en cette Fglife Tan 17 10 une 
. épitaphe en marbre noir à Gabriel de l'Hô- 
pital fon pere T décédé le 11 Décembre 
1 70$. Il y avoit une Gure érigée en ce lieu ' 
dès le règne de S. Louis* Le Cartulaire de chérinUru 
l'Abbaye de S. Maur des Fofles porte que fib 
Nicolas , Prêtre de Saint- Michel proche ** X| 
Longpont donna à ce Monaftere l'an 1^+9 
une vigne fituée à firateau ( Braietel ) dans 
k cennve du Couvent. Cette Cure eft nom- 
mée au Pouiilé de Paris du XIII fiécle paf- 
mi celles que l'Evêque confère purement Se 
de plein droit au Doyenné de Unais^elle 
y eft Amplement appellée De Sanfîo Michaë* 
h fans autre défignation. Les deux Pouillés 
imprimés au XVII fiécle marquènt auflT 
f ue la nomination de cette Cure appartient 
entièrement à l'Archevêque de Paris* Le Cu-" Arrêt du x* 
ré de ce lieu a obtenu dans le fiécle préfent Août 1 7^3. 
un Arrêt de Règlement fur la dixme duvirr, Code des 
contre un homme de la Ville-du^Bois qui ^ wét * T * 11 
avoit emmené ehez lui la récolte du vin cru p " 3 * 5 * 
fur la ParoilTe de S. Michel, & qui a été 
condamné à payer la dixmeAirle lieu. 

LAUNAY eft la maifon Seigneuriale delà 
Terre de Saint-Michel, & fituéefur le Ter- 
ritoire de la Paroifîeà la diftance d'un quart 
de lieue vers Je feptentrj[otv Les Seigneurj 

B iij 
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.«le ce lieu font aiïez iouvent nommés dans* 
! le Cartulaire du Prieuré de Longpont dont' 
îk étoient très proches voifins» Guy de Lau- 
nay étoit homme lige du Roi Philippe- Au- 
' gufte pour ce qu'il poffédoit à Ver^e grand ^ 
& pour quatre^ Fiefs que d*es Chevaliers te* 
noient de lui à Dourdan. Il eft le même Guy 
de Launay qui s'étoit emparé d'ure dixma- 
de Ver le grand & de Leudeville, & dont 
, ' f* rt7tL s - le fils Hugues fe fit Religieux à Sainte Ge- 
enfV * "~ nevieve de Paris fur la fin de l'Epiftopat , 
de Maurice de Sully en conséquence de la 
Haîfon que Je voi image lui a voit fait con- 
tracter avec ceux de cette Abbaye qui ve- 
noient à Sainte Geneviève des Bois. Milon 
de Launay &• Pierre de Launay frères , don- 
z*»- nercnt à la Maifon<îe Longpont dii grain à; 
&p~jcU ?y percevoir- à Leudeville vers le même temps.. 
chart+ Phtf* Milon fut déclaré homme lige du Roi Phi- 
lippe- Augure pour le Moulin de Buifon*, 
& pour ce que fon frère tenoit de lui à Fort^ 
JH& teneUes, Paroifle de Marquas. On trouve? 
:#ncore qu'un nommé Thomas Matthùc de- 
vait la chevauchée au même Prince pour trois - 
^rpens de prés fitués à Launay. Ce même- 
Launay ferr encore decheWieu à M. l'Abbé 
Pajot de Dainpierre , Confèiller de Grand' 
Chambré, aâuellement Seigneur de Saint- 
* Michel. 

En 1480 le Roi Louis XI voulant réconr- 
penfec Jacques deS.Bewoift, Seigneur de- 
Bretigny , qui étoit Ton Chambellan & Gbu~ 
verneur d'Arras au fujet de 80a écus d'or que* 
lui avoit coûté la- rançon de quatre prifonniers- 
de guerre, lu iaccorda la haute JufticedeRre— 
TaM. tigny > Marottes & S. Michel par lettres expé— 
YarUm. diées aux Forge? près Chinon. Cent ans après 
la Terre de S. Michel étoit poflédée avec cel- 
le de Launay par. Hierome dïfcamki , dont: 
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tes Lettres de confirmation de toute Juftice 
<lans ces deux Seigneuries , accordées par 
Henry I V, furent enrégiftrées au Parlement fcg> P*rlm$' 
le if Juillet i$99* Cependant on trouve des 
Lettres du 22 Juin 16 10 qui confirment au 
Seigneur de Bretigny le droit de Juftice fur Sè 
Michel. Enfin par une tranfàdiôndu 7 Février 
16 15 entre le Gomte de Fontaine- Martel t 
Seigneur de Bretigny St le fîeur d'Efcamiri 
A uditeur des Compte*, Seigneur de S, Michel, 
il fut arrêté que ce dernier jouiroit fans parta- 
ge de la moyenne & baffe Juftice dans toute 
rétendue de fon Fief ; qu'à l'égard de la haute 
Juftice, elle appartiendrait au Seigneur de 
Bretigny dans la Paroiffe dèS. Michel , à la ré-, 
ferve de la perfonne du fleur d'Efcamin v ft* 
hoirs & ayant-caufè , fon fermier , ferviteurs 
& domeftiques , qui ne pourraient être tra- 
duits qu'au Châteiet. Cette même tranfà&ion 
porte que les Seigneurs de Bretigny pourroienr 
ehafler & faire cnaffer, pêcher & faire pêcher * 
dans toute l'étendue de la Terre dé S. Mi-. e 
ehel. En 1 61 8 je trouve pour Seigneur de 1 
cette même Terre Louis d'Efcamin , qui étote 
apparemment fils de Jer6me. 

Le fleur Bardontîe Moranges* qui poffé~ 
dbit cy-devant le Fief de Launay-Saint-Mi- 
4 ehel, en augmenta les droits honorifiques- 
par occafion qui fe préfenta. Le Seigneur de Mémoire te 
Sainte Geneviève des Bois avoit enfermé £' nf jf a ^ 
dans fa garenne quelques terres qui lui ap- cur e de Fran- 
partenoierft. Efant requis de les céder , il ne ce , Déccmb. 
voulut le faire qu'à deux conditions. L'une foond Vol» 
que le Seigneur de Sainte Geneviève fcroit l7 \ 7 ' P*' 
tenu à perpétuité d'envoyer à l'offrande d& 2 
h Grand'Mefle qui Ce célèbre en l'Eglife Pa- 
roilïiale de S, Michel le 29^ Septembre , iourv 
4c la Fête Patronale, un cierge de cire blan* 
die d'un certain poids ? & un lapin blanc»- 

B iiij 
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Paxokse de S. Michel suitOme 
L'autre condition , que le lendemain de 
Michel le même Seigneur feroit auffi ten« 
à perpétuité de faire dire en TEglife de Saint 
Michel une Grand'Mefle &Service des morts 
,pour le repos de l'âme de Hugues Capet * 
4 tige de la troifiéme race de nos Rois. Ces 
-deux conditions font réduites à une Méfie 
qui fe dit pour Hugues Capet le jour mêrne 
de S. Michel v & Ton ne porte plus le lapin 
blanc à l'offrande, mais au Château de Lau^ 
nay, 

La Noue-Rbufleau eft une Ferme à l*ex*' 
tiémité de la Paroifle de S. Michel , qui ap~ 
partient au Seigneur d'aujourd'hui. 

Montpipeau eft un Fief fîtué entre Saine 
Michel & Sainte Geneviève* Il relevé du 
Roi, & appartient a.u Seignô^ du Pteffifer 
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du DoyinnS de Montlhery. 



FLEUR Y - MER AUGIS. 

COmme Ton trouve dans le Royaume 
vingt endroits , tant Bourgs que Villa*- 

fes ou raroifles, qui portent le nom de 
leury,ila été néceflàire de leur donner 
des fur-noms pour les diftinguer. Celui-cy 
eft écrit & appellé Fleury-Merogis dans les 
Livres de FEleâion de Paris. Ceft un nom 
qu'il n'a commencé a avoir que dans le XIII 
fiécle, & il' l'a tiré d'un des poflefleurs dis 
cette Terre r lequel s'appelloit Guillaume 
Meraugis. Avant cetemps-là on difoit Flory.» 
ou Flury, ou bien Fleury tout Amplement .; 
car ce lieu de Ffeury eft connu fous le nom 
tle Fluriacum dès la fin du onzième lîéclei 
Il en eft parlé dans leCartulaire de Long- 
çont environ l'an 109 & M.xlé Valois croit 
que ce nom de Floriacmn vient de quelque 
pofTeffeur primitif ou même du fondateur 
du lieu , lequel auroit eu le nom Romain de 
florin. * 

Le territoire de cette Paroiffe eft presque 
tout entier en plaine, de même que ceux 
qui leur font contigus : fçavoir ,. celui de 
Sainte Geneviève des Bois, &ceJui de Bon* 
doufle ; il n'y.a qu'une feule petite éminence 
ou butte v fur la pente de laquelle eft bâtie 
aujourd'hui. PEglife Paroifïiale & le Village, 
laquelle- butte on appelloit le Tertre il y a 
trois cens ans & fur laquelle du coté le plus 
favorable il y a voit quelques vignes. Ce ViU 
lage eft à cinq lieues & demie ou environ 
de Paris vers le midi ou approchant, entre 
Corbeil & Montlhéry à peu près, à diftanc^ 
égale, Oa lit dans le Dénombrement des^ 



Digitized by 



î'8 Parotssb de Fleury-Meraugis , 
feux de l'Eledion de Paris de Tan 170^ , qu'ir 
y en avoit alors 1 8 à Fleury-Meraugis. Ce-' 
lui qui a été imprimé en 1745 par les (lins 
dû fieur Doify, y en marque \6 m Le Dic- 
tionnaire Univerfèl Géographique de France , 
publié en \?z6 où Ton compte par nom* 
bre d'habitans , aflure qu'il y en a 73 dans ce 
lieu de Fleury. 

Cette Paroiffe n'efr point Ci nouvelle que* 
quelques-uns Pont cru : ce qui eft arrivé de 
nos jours en ce Heu , n'eft qu'un rétabliffe- 
ment des chofos telles qu'elles avoient été" 
autrefois. 

M, Joly , Procureur Général , a rebâti de 
nouveau l'Egiife , & y a fait rétablir un Curé 
dont le titre étoit tombé dans l'oubli , foif 
àraifon des guerres du XVI fiécle, foitpar 
la négligence des Seigneurs du même, temps 
& peut-être auffi à caufe de la pauvreté &- 
du petit nombre des habitans qu* n'avoient 
pu lui fournir ou entretenir de maifbn Cu* 
riale. 

L'ancierme Eglife Paroifïiale n'étoit pro»- 
prement qu'une Chapelle du thre de la Vier- 
ge , qui fe trouvoit dans Pavant-cour du Châ-^* 
teau. Un Dénombrement dé la Terre don- 
né" en 1399 > faifoit ainfi la ' defcription de' 
ce Château. Le Fief Fleury Merogis , Maiftre 
Hôtel affis audit Fleury, qui aboutit au chemin 
du Roi devant le Mouftier de Fleury. Item, une 
autre court & le colombier tenant au che~- 
min du Roi d'une part, & au Curé de Fleu- 
ry d'autre. Il y avoit dans cette petite Eglife* 
une tombe longue de près de fept pieds 8c 
large de deux pieds quatre pouces, fur la- ^ 
quelle étoit gravé la figure d'un homme re- 
vêtu d'une efpece de tunicelle fans bras, or- 
né de quatre rangs de fleurs deHtys mi fes le* 
unes fiir les autres, tenant de la gauche fou; 
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Bouclier droit, garni de fix fleurs de lys, & 
une arme dont on ne voit que le bout inférieur» 
laquelle ne refîemble point à une épée ni à 
un glaive. Ce même homme eft téte nue 8c 
a. les cheveux très-courts. Deux anges en- 
cenfent (a tête ; fes pieds font pofés fur une 
levrette. La tombe eft auffi parfemée de rieurs 
de lys, ce qui étoit allez commun vers Tan 
13 00 ou même devant , (a) & autour eft. 
gravé en lettres gothiques capitales r 

Ici gii Munfeignor Guill : Meraugis : le 
Stignor : de Flori : Priet for lame : que ; Dei». 
en : net feitei. 

J'en parle d'après le deflein qui en eftcon* 
fervé pour le fouveriir du fait. Car cette an- 
cienne Eglilê dans laquelle on avoit rétabli 
fa. Cure, menaçant ruine, on fut obligé de 
l'abbattre vers Tan 17 a*. Gela donna occa- 
flon à Madame Louife Berault veuve de M* . 
Jofeph-Omer de Fleury, Avocat Général,- 
de la rebâtir ailleurs & plus loin du Château*. 
Le bâtiment fut fini en 172.5-, & l'on corn— 
laen^a â y faire l'Office en 1726. C'efl: uit> 
édifice très-régulier & bien exhaufle, dédié, 
fous te vocable du Sauveur , & d'une gran- 
deur proportionnée au nombre des hàhitans. 
Au refte l'ancâemie Eglife n'avoit quetren- Vim. dfc 
te-neuf pieds de long & dix-fept de large. 

On ne içai* pas pofîtivement 1 année en 
. laquelle fut érigée une Paroiffe à Fleury çour 
la première fois. On voit feulement qu'en 
10,93 e ^ e P e l'étoit pas encore; & que Fieu- 
ry étoit un lieu de la dépendance de i'Eglife 
de Bondoufle ; parce que Frédéric * fils de 
Gaudry,. & Ifembard Payen r fils d'Anfek 

(*) Ces Fleurs-de-lys ne fïgnifiem pas qu'il étoit 
de fang royal , non-plus que les trois fleurs de lys 
& un oifeau au milieu* jjui font eeilci d'Euiiachiat >. 1 
Abbefiè. d'Hierres.- _ ' 
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d'Etampes donnant au Prieuré de Longportf 
PEglifedé Saint Denis de Boridoufie vers 
cette année-là avec l 1 atrium , les fépultures 
& toute la dbcme, ajoutent' pour explication 
êhattul Zen- tvtam decimam fciiket & de Fluriaco & de 
fil. 30. omnibus locis ficutftrtinH ad Ecclefiam ipfarn 
Bunduflty excefio fifco fuorum Militum, drc* 
Mais il eft^ertain quecent cinquante ans après 
ou environ , c*eft-à-dire , au XIII iîécle il 
y avoit une Cure a Fleury. Dans le Catalo- 

fue des Egiifes Paroiffiales à la nomination 
u Prieur de Longpônt, tel qu'il fut écrit 
alors dans le Pouille de Paris , il (e lit après 
les Egiifes de Montlhery Ecclejia de Bondo- 
fla 3 Eccîefia de Florfaco > Ecclefia de Ormgià- 
co. (a) Si dans cette lifte on la voit à la pré- 
fentation du Prieur de Longpônt, c'eft qtre 
cette Cure étoit un démembrement de celle 
de Bondoufle, laquelle, comme on vient 
^ v de le dire , avoit été donnée au Monaftera 

de Longpônt par des Laïques qui l'avoient 
pofTédée. Les Auteurs der Pouillés de Parts 
continuèrent depuis, de copier l'ancien , & 
marquèrent égalementcette nomination com- 
me appartenante au Prieur de Longpônt ^ 
fans s'informer s'il y avoit toujours un Curé, 
f? cette Cure n'étoit pas revenue de nouveau 
à Bondoufle par une fuite de la calamité des 
temps. Ceft ce qui paroît dans le Pouillé 
l manuscrit du XVI lîécle , & par ceux tjni 
furent imprimés en i6iti & 1648 qui tous 
mettent Eccîefia de Floriaco, Trioris Longi- 

(*) Cl nide Robert avoit commis une faute confi- 
iéiibls dans fan Gallta Chri^iara. à l'article de Hert- 
ry Sanglier , Archevêque dé Sens ♦ dîfeni de lui : 
vepivit GtlduittHm, Abbatcm S. Vt8*,ris PariU'erjj* 
de Ecc efta B. Maria Fhriaci Droctfts P*tri/ie/ifîs 
ear il s'agit là de Fleury en Bière proche Fontai- 
nebleau , <jui tli di* Diocèfe de Sens Se non de cé- 
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ÎoMf/. L'antiquité de l'exiftence d'un Curé à 
fleury k découvre encore dans desdénom- 
bremens donnés parles Seigneurs en 1399 
& 1454, dans lefqu,els il eft fait mention ^ 
d'héritages tenant d une part au. Curé de Fleu- 
ry. Il y a une copie du premier de ces aveux Cod. Erîenae 
à la Bibliothèque du .Roi. Mais auffi la réu- ou Bcthunc 
«ion de la Cure de Fleury à celle de Bon- 
jdoufie tft marquée dans le fouillé de Paris 
du X V fiécle , comme étant faite par l'E- 
voqixp Gérard de Montaigu qui fiégea depuis 
1409 jufqu'en 14,20. JWonfîeur François de 
J?leury , Confeiller du Parlement, avoit je- 
préfenié à l'Archevêque de Paris une partie 
de ces chofes en 1 67 f , ajoutant qu'en 16 $7 
Je Curé de 'BondQufle fans avoir égard qu'H 
y avoit eu de .tout temps à Fleury un Tar 
|>ernaçle, des Fonts baptilmaux &des Mat- 
guilliers, s'étoit cru en droit d'ôter le Vicaire 
jqui y deflervoit; caufè pour laquelle il y 
put un Arrêt du Parlement qui y pourvut, J 
.mais comme-ce Vicaire deflervoit cette Eglife 
moins bien qu'auroù fait un Titulaire, M. de 
-Fleury cy - deflus .nommé procura un fond 
pour la Cure gui lut. alors érigée de nou- 
.vcau : le Prefbytere fut rebâti, & M. l'Ar- Reg. Arch. 
■chevêque permit qu'on prît pour cela une Sept, 
partie du Cimetière. La préfêntation à la Cure j^ f * x f 77 , z ° 
Sut auffi alors attribuée au Seigneur du ljeu. 
On a, vu cy-deflus que T£glife a été rebâtie 
.quarante ans après. . 

Le plus ancien Seigneur de Fleury qui 
foit connu par les titres, eft mentionné trois 
fois comme témoin dans des ades du XII 
•ficelé qui concernent le Prieuré de Longpont 
ibus' Montlhéry. Il y eft nommé Robertus Charti<hUn- 
de Fluriaco ou de FÏoriaco. L'un de ces ac- &'P* **> 
tes -eft d'environ l'an n 40. 26^41- 
Sur la fin du XllI fiécle ou au commen- 
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&i Takoisse de Fleuky-Mik AUéli? î 
cernent du fuivant , mourut Guillaume Mc^ 
raugis qualifié Seigneurie Flori fur fâ tom- 
be qui reftok dans l'ancienne Eglife Paroif- 
lîale. Il eft hors de doute que c'eft' de lui 
que le Village fut furnommé Meraugis que 
Tufàge fait écrire fàns diphtongue Merogis : 
31 s'enfuit auffi de-là que c'eû une altération 
dans les anciennes cartes de Sanfon d'avoir 
mis Fléury & Merongis comme fi côtoient 
deux lieux contigus ou réunis; & que De 
Fer, Jaillot & De Lifle fe trompent. auffi 
dans la leur lorfqu'ils écrivent Fleury-Me- 
rongy. Je ne dis rien de la Carte des envi- 
rons de Paris par l'Académie des Sciences f 
.parce que ce Village y a été oublié, 

C'eft par les aveux 8c dénombremens des 
Seigneurs venus depuis , que nous apprenons 
que cette Terre relevoit du Château d'Hier© 
en Brieè 

Jean de Saint Port , Ecuyer, fous le rè- 
gne de Charles VI l'avoit eu du côté de fi 
femme. Il rendit foi & hommage en ïà qua- 
lité de Seigneur de Fleury-Merogis en 1399 
à Jean de la Rivière dit Buriau, Seigneur 
de la Rivière d'Armeel & de Rochefort, & 
premier Chambellan du Roi à caufe de (on 
Chaftel d'Yere. Outre ce que j'ai rapporté 
cy-defTus de ce dénombrement, j'ai remar- 
qué qu'il y avpit des Bois & des JWolieros 
autour de l'Hôtel Bas; que les cens étoient 
payables à la Fête de S. Remi & à celle de 
S, Guenault qui cft le 3 Novembre; que 
le champart étoit de onze gerbes l'une , que 
les te_nanciers dévoient mener en la grange 
du Seigneur, avant qu'ils pufTent rien ôter 
de leurs terres. Les noms des différens can- 
tons de cette Terre étoient le Preau Maiftre , 
La Haye au Preftre , les Murgiers , la Terre 
de Grés , Poillebrebis , les Hayes d'Iiliers 
ou de Liers , qui féparoient les Châtellenies 
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du Doyenné be Montlhery; if 
«3e Montlhéry & de Corbeil , Lannoy , la 
- Viezville, Longuion ou Noguion au deflbus 
.du Tertre ; le Buiflbn Chevrier , les viels 
vignes fous le Tertre., la Haye Charlo , Boy- 
vin , La garenne au • deflîis de Fleury au lieu 
dit le Tertre. Ge même dénombrement mar« 
.que auffi quelques Fiefs dépendans de la mé- 
4ne Seigneurie de Fleury , l'un fîtué à Savi- 
gny fur Orge, & d'autres à Mardilly , Pa- 
roiiïe d'Evry en Brie, dont je parle en trai- 
tant de ces ParoiiTes. 

Vers le milieu du ficelé fuivant 1a Tertê 
de Fleury-Merogis étoit entrée dans une fa* 
mille nommée de Fleury, En 14*4 le 10 
Juin François de Fleury , Ecuyer , fit foi & 
hommage à Dreux Bude , Garde des Char- 
tes duTréfor du Roy, Audiencier en fâ Chan*» 
rcellerie , Seigneur d'Hieres le Châtel. 

Pierre de Fleury pofféda enfuite cette Ter- 
re. Son fils aîné & principal héritier nomm4 
François , en jouit après (à mort , & en ren- 
dit hommage le premier Février i^z a 
Dreux Budé, Seigneur d'Yerre. Dans fon 
dénombrement fe trouve un canton appelle 
le Chêne de l'Affemblée. Ceft lui que la Cou- 
tume de Paris de Tan 15 10 appelle dans 
.l'imprimé François de Flevay, Sieur de Me- 
sangk. De~là cette Terre paffa en partie à 
Jacques de Fleury. 

Après lui, Fiacre de Saint Berthevin, Sei- 
■geur de Ponthas ou Ponthus, jouit de la 
Terre de Fleury , comme ayant époufé An- 
jie de Fleury , fille de feu Jacques. Il fe trans- 
porta le 24 Mars 1557 en l'Hôtel de Jacque- 
line de Bailly , veuve de Jean Budé, Sei- 
gneur d'Hiere , Tréforier & Garde des Char- 
tes du Roi fitué, rue des Barres à Paris , 
pour y faire hommage & donner dénombre- 
ment* Ce que la Dame d'Hier e renvoya à 
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4*4 Paroisse m Pleurv-Mbraugis, 
en autre temps ; & apparemment qu'elle con- 
tinua Ces difficultés, puifque le /ïeurde Saint 
Berthevin fut obligé de consigner le 28 Juin 
1 5 61 la fomme de 125 Hvres entre les mains 
de Jean du Tillet , Greffier du Parlementa 
Il y a quelque lieu de foupçonner que ce fut - 
hii qui contribua à attirer les habitans de Fleu- 
ry à TEglifè Paroiffiaie de Bondoufle , en y 
établhTant une Fête extraordinaire de S. Fia- 
cre dont il portoit le nom, Fête qui a été éle- 
vée à un tel point , que ce faint Solitaire y 
éft regardé comme Patron , quoiqu'elle ait 
été tirée primitivement de S. Denis. Ce Fia- 
cre de Saint Berthevin mourut avant Tan 
1571. Il étoit probablement père ou frère 
d'Anne de Saint Berthevin , femme de Jean 
Bloflet II du nom , Seigneur du Pleffis-Pafté., 
de laquelle on trouva le corps fans-corrup- 
tion à S. Pierre de Bretîgny plus de cent ans 
après fâ mort. y 

Anne de Fleury fa veuve époufà en fécon- 
des noces Georges de Villecardel , Chevalier 
Seigneur de Saudreville , Maître d'Hôtel' du 
Roi , lequel l'autorifa de fa procuration paf- 
fée à Fleury - Meraugis le 19 Juin 1571 , 
pour faire foi -& hommage à Dreux Budé , 
Seigneur d'Hiere, Notaire & Secrétaire du 
Roi , comme de fait elle le rendit ie 27 Juin 
fùivant, & alors elle eut main levée de la 
faifie de la Terre v qu'avoitfaite1e fieur Bu- 
tté; & la fomme cy-defïus configrîée par 
Fiacre de Saint Berthevin , lui fut rendue. 

Anne de Fleury étant devenue veuve une 
lêconde fois, époufa entroifiéme noces Fran- 
çxs de Rivière, Kcuyer, Sieur de Mongre- 
iv.»n , & Gentilhomme Servant de la Maifon 
du Roi; Après la mort de ce dernier mari 
elle rendit de nouveau hommage le premier . 
ftlars 1584 à Dreux Budé , Secrétaire du 

Roi, 
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»u DoyêKné de Montlhery. 2* 
loi, l'un des quatre Notaires & Secrétaires 
lu Roi en fa Cour du Parlement, Seigneur 
PHiere , & à Pierre Budé Ion frère, Ecuyer y 
reigneur en partie du même lieu & de \ il* 
iers-lur Marne. 

La. Terre de Fleury fut acquife le i%' 
\oxxt t6o2 par François Joly , Maître des 
lequétes de Navarre depuis Tan 1500. Il . 
toit fécond fils de Barthélémy Joly II du 
ïom y Greffier en chef du Parlement de 
Dijon j & qui en cette qualité fut préfent au 
At de Juftice de Charles IX tenu à Dijon 
m 1 5 64 ; lequel Barthélémy fut aulfi Greffier 
les Etats de Bourgogne. Le même François- 
Joly , Seigneur de Fleury , exerça à Paris» 
a profeflion d'Avocat, & Chef du Confeil 
lu Cardinal de Richelieu , & après avoir ac* 
juis en 1 6 1 1 la Tente de-la MotuTej au Mai- 
ie, il décéda à Paris le 22 Odobre i6tf* 
Il avoit épouféXharlotte Boudon, fille d'E-- 
îienne Boudon- & de Charlotte le Lièvre. 

Jean Joly fon fils aîné , Confeiller au 
Grand Confèil, & non Avocat au Grand - 
Confeil >: ainfi que le marque de la Barre err 
fon Hiftoire de Corbeil , pofleda enfuite la Antîqtiïrét 
Seigneurie de Fleury en conféquence de de Corfecil., p. 
partage fait en 1646 ; & il en rendit foi 8l 1 > 
hommage le f Février 164$ dans l'Hôtel 
d'Angoulême, à Charles de Valois , Duc 
d'Angoulcme , comme Seigneur Chaftelaiti 
«PHkre , 8c Procureur Général de Louis de 
Valois , Comte d'Alais Ion fils. Il avoit épou- 
fé Charlotte Bourlon , dont il eut une fille dite 
Charlotte, mariée à Denis BoutHlier v pere du 
célèbre Abbé de la Trappe; & un fils nom- 
mé Jean - François qui épou& Magdeteîne 
Talon, lequel Jean -François Joly fut perè~ 
<te M. Guillaume-François Joly, Procureur» 
Général, dont le fils M, Louis-Guillaume* 
Tome Xll. C 
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i6 Paroisse de Fœufc*-MkRÀu<rov 
En 1747. François poiïede actuellement la charge*- 
C'eft ce dernier qui a fait faire tous les plan»< 
& avenues d'ormes & de noyers qui font au— 
/deffbus de Fleury du côté de la Greffiere, 
glufieurs autres embelliffemens dans le. parcw. 
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JLE PLESSIS-LE-GOMTË. 

Uoîqu'orr trouve dans le Diocèfe de 
Paris huit Villages au moins nommés^ 
; Pieffisj.on n'en doit compter que fix éri- 
és enParoiiïe, qui rom^lePleffis-Bouchard, , 
î Pleffis-tïaffot, le Pleffis-fous-Lufarches , 

5 Pleffis^Raoul ou Piquet, le Plefiis-Pâté 
u cTArgouges & le.Pleffis-le-Comte. Pref- 
ue tous portent le nom de quelque Seigneur 
ncien ou moderne, afin de diftinguer le 
erme générique de Plefïis commun à tant; . 
e lieux, & (ur-tout à ceux qui étoient confi- 
rmes proche les bois dans une enceinte de.' 
layes ou de branches d'arbres plié es- 

Le Pleflïs-le-Comte eft de tous les PïeflÏ9 : 

6 Diocèfe de Paris le (êul dont M. de Va- tora QaH4 : 
ois a jugé à propos de parler. Il dorme à W»- 
TGtte occa/îon rétymologie du nom général, 

jui eft celle que je viens de rapporter, & dan*; 
aquelle je le fùivrai, mais non dans le reflet 
Zar il juge jue c'eft de quelque Comte de* r 
Sorbeil que ce Village a tiré fon non*. W 
% trompe en cela , faute d'avoir fait atten-^ 
âon que fous Philippe-Augufte on l'appel-" 
lôit FleJJiium Comtis Radiafhi-, & qu*il n'jr 
a jamais eu de Comte de Gorbeil nommée 
Radulphe ou Raoul. L'autorité du Cartulaiw 
ou Régiftre de ce Roi eflr hors de toute ait-»* 
teinte^ de foupçon. On- y lit & l'article des* 
mouvances de Montlhéry ces lignes : ?hp~ 
fèitan Comim Radulphi & Grigniacurn fiam 
àe Caflcllama Montis- Leherici zfed extra&m 
jmt ab eadem Caftetianta, & 1 adjudicant fijÀi 
Frjipef.ti QèÈbolïi ; & faftur» fmï< ifiùd tenu** 
JfH Jckaam dt Cwéoftcr A rattfcte'du dè#- 
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*8 Paroisse t>v Pless^s-le-Comte, 
voir des Feudataires , ce Jean *de Corbeil*; 
eft nommé le premier , &' il j eft déclaré, 
tenu de garder durant deux mois le Château 
de- Montlnéry à raifon des déux mêmes terres 
Johannes de Corbolio eft homo ligius Régis 
& débet euftodiam duomm menjium a£ Mon* 
tem Lehericum de. VleJTeio Comitis Radulphr 
& de Grigni. Il faut ooferver que ces 'deux. 
Terres du Pieffis-le- Comte & de Grigny fe 
touchent , & que dans les- plaintes ^ue firent 
les Chevaliers ôVla Châtellenie de Montlhé- 
ry après que Ton eut rédigé le Rolle de leurs 
ïèrvices, il fui dit que cette Châtellenie avoît 
perdu depuis peu de fès dépendances de trois 
côtés , fçavoir v quatre ou cinq terres du coté: 
d'h'tampes; Grigny & le Pleffis- le- Comtes 

, Raoul du côté de Corbeil; Palaifeau& Charnu 
phnt du -côté de Paris. J'ai été obligé de. 

. mtétendre à faire cette efpece de démonflra- 
tion au fujet du Pleffis-le-Comte, afin de pré? 
venir ceux qui pourroient croire que leTlefi 
feittm Comitis Radulfhi n'eft autre chofè qua 
le Pleffis-Piquet , lequel/fous Charles VI 8c 
Charles VII s'appelloit/te Pleffis-Raoul. Il 
eft donc certain qu'auvXlI &XIII fîécle erL 
garlant du- Pleifis - le - Comte., on ajoutoit 
quelquefois le nom . de ce Comte qui étoit 
Raoul , en forte que l'on difoit tout de fuite. 
lè &ejJit h<rQ>tnte-Raoul ; Il n'eft pas moins, 
ceriain qu'au XV. fiéde quand on difoit le 
Eleflis-Rawl^ ce n'étok pas le mémePleffiar 
qu'on emendoit, mais celui qu'on a appel*? 
IL depuis le-Pleffis-Piquet, qui a'eft qu'à deux, 
lieues de Paris à côté de Bourg-la-Reine ^ 
& à la diftànce de. quatre lieues ou environ. 

du Pleffis-le-Comte- 

Il s'agit dè déclarer maintenant quel a étêl 

lè.Comte Raoul dont le. Pleffis en queftionw 

*gpi;tiL um* Jeune. tçâ ^ue Rsml t £omte. 
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du Doyenne de Mootlhert. 19 

de Vermandois à qui cela puifle convenir. 

Gomme il étoît Sénéchal de France, en latin 

Dapifer , il réfid oit à la Cour. Outre cela le Il%neco«a 

Roi Louis VII rétablit Régent du Royaume me P'Pjfc' 

avec l'Abbé Suger en 1 147 • lorfqu'il partit ZYlp".% 

pour laçuerre fainte, il eft à préfumer qu'en //, p t 

cetre occafion il lui donna quelque foret dans 

1© voifinage de Paris ou fa préfence devint 

dè plus en plus néceflaire , & qu'avant eu la 

forêt de Sequigny qui étoit alors beaucoup: 

pjus grande qu'elle n'eft aujourd'hui, il s'y, 

feroit fait conftruire une maifon de Campai 

gne fous lé nom de Pleffis , s'il n'y en avoit 

déjà une de ce nom. On voit dans un titre 

du Prieuré de Longpont d'environ l'an 1 140, 

Arnoul , Moine du Comte Raoul atteler avec 

Etienne ,Evêque de Paris, & autres Seigneurs. 

& Moines, que le Roi a conlenti à un doa 

fait à ce Prieuré- 

L'u/àge de dire le TleJJis-le-Conite-Ra(mh 
cefià peu à peu comme étant trop, inconv* 
mode; & Pon Ce contenta dédire le Tlejfis- 
le- Comte : ce qui le continue jufqu'à nos jours 
& qui eft le véritable nom ufîté dans tous, 
les Pouillés dè Paris ^même ceux du dernier: 
jfiécle > dans les Régjftres* de l'Archevêché 
dans le Rolle des Décimes & dans celui des. " 
Pépartemens dés Vicaires Généraux. Appel-f 
1er cette PafoifTe le Pleffis-Chalan$ eft une* 
erreur que quelques Géographes ont intro- 
duite dans la Carte du Diocèfe, & que je 
téfuterai cy après. Us n'ont aucun catalogue, 
de Paroiiïe, aucune lifté , aucun rolle qui les, 
autorifè pour confondre le Pleffis-Chalant. 
iy«c le. Pleffis* le«Gomte, qui font deux-lieux^. 
Iffférens. Pour ce qui eft des Livres del'F- 
eclîon de Paris , le Pleffis n'y eft compris ; 
ri fous l'un ni fous Vautre de ces deux noms. 
3*i lé joint à Qrengy dont ÎLn'eft éloigné! 
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3<a Paroi&se mr PtESSrs-ra-CoMTB; 
que d'un quart de lieue , & par-tout on 
hit qu'un article en ces termes : Orengy 8c 
le Pleiïîs. Le aombre dés feux montant à 
17 fuivantle dénombrement de 1 745 & celui - 
des habitans qui va à 79 félon le Di&ion- 
iiaire Univerfel, regarde les deux* petites- 
ParoifTes jointes enfemble. 

A l'égard du Pieffis le-Cômte pris féparé- 
ment , on y compte environ dix feux , dont 
îà Greffiere & Baudoin font du nombre 
étant deux Fermes de la Paroifle. Le pays 
de labourage n'eft qu'une plainefans vignes. 
Le nom de Pleifis marque aiîez que ce fut dans - 
lés bois que ce lieu étoit fïtué. M. le Curé âgé 
de 8 4 ans m'aiïura en 1 7 3 9- qu'on l'avoit auffi * 
ap'pellé le Plejfis aux Biches; mais, la déno- 
mination de Pieflis-Chalant lui étoit incon- 
nue. 

L'Eglifè qui efl dédiée fous le titre de S.- 
Barthélémy eft très-petite. Elle ne confîfte 
que dans un chbeur & un fânâuaire voûtés- 
qui paroiflent bâtis il y a trois à quatre cens 
ans. Comme ce morceau d'édifice regardé 
prefque le nord : ce peut-être le refte de la* 
croifée d'un plus grand bâtiment qui auroit- 
été confirait d'abord fous Je Comte Raoul v . 
pues raccommodé par la fuite. Je ne voi par- 
que la Cure foir bien ancienne. Le premier: 
Pouillé où on la trouve eft celui du quin- 
jr^ # fiéme fîécle, & une preuve que le revenu- 
en étoit fort modique , eft qu'elle fut long- 
temps vacante fous les Rois Louis XI 8é» 
Charles VIII. La Chapelle de S. Barthélé- 
my pouvoir avoir été jufqu'alors Succurfàle^ 
de y iryv comme -l'avoit éteTEglife dé Gri~ 
gny. La preuve que le territoire dû Pïeffis- 
Îe-Comte n'a pas été démembré de celui de^ 
là Paroifle de Courcouronne ni de Bondoi*-- ' 
ie, ni <te celles de Sainw Gcaeric**©* «te^ 
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fXJ Uovekn^ DE MoNTriTEtrr. Jl 5 » 
eft qu'elle eft reftée à la collation Epi£- 
s pleno jure , au lieu que û cette Pa— 

a voit- été détachée de Tune des quatre * 
ffes cy-deffiis nommées, l'Abbé de S- 
>r ou celui de S. Magloire, ou bien le 
r Je Longpont* en euflënt confervé la- 
ruatioiï. Dans les PoûilléY du XV & 

fiécle, de 1626 & 164a, elle eft at> 
ée en plein droit à rEvêque* Cette Eglife 
me de celles du Diocèfe qui n'ont point 
■ abnqpie ; vu le petit nombre des habi— 

e n'ai pu avoir comiouTance des Seigneur* 
Pleffis - le - Comte avant le milieu du 
r I fîécle. Dépuis ce temps-là on trouve Hiftoiredé* 
te Seigneurie conjointement avec celle de Coibeii , p* 
igny poffédée par Geneviève Boulanger 23 9m 
l'Eftoc, qui la porta à François de Luy- 
, Préfidentau Parlement de Paris, dont 
iffue Antoinette de Luyne, laquelle épou- 
Lubin Daillery Docteur eiy Droit , d'où; 
fille Marie les porta en mariage à Jean 
ercier ,.Sçavant dans la Langue Hébraïque 
Jean fut ûTu Jofias Mercier qui poflëdoit 
s Terres lorfque de la. Barre écrivoit fon* iW,p.xtf- 
ifloite de Corbeil. 

Elles forrirent de la famille* des Mercier* 
irantle cours du dernier fîécle. M. de Che- 
\\y^ Lieutenant Général des Armées du> 
oi, les poffédoit en 1710, & les vendit-, 
ers ce temps-là à M. Joly de Fleury, Proc- 
ureur Général. Au refte Grigny , PleAis-le* 
lomte & Baudoin , . n'ont qu'une feule 8c 
nême Junice* Cette Seigneurie a droit d'A£ 
kes le jour de S. Barthélémy. Je remarque^ 
wffi'.un Fief du nom de. Crone au territoire- 
dù Pleffis-le-Comte , dans un Mémoire qui; 
m'a été communiqué. 
Uxïft&Qkika iûi JjJeûîs-k-Coiiïte dans 
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'ft Paraisse dê Pttsm-i.r-CbM're; 
le rolle de la contribution au Ban de Coi* 
beil de Tan i$97 > Gnon que Jeanne de Sai- 
Ugaut y avoit huit-arpens- de bois taillis d» 
la valeur de 30 liv- avec le Fief de Crone. 
On m'a aufli aflbré que les Religieufes dé 
S. Eutrope de Chanteiou, ParoifTe de S. Ger> 
main de Chaires, y avoient -^-devant du bien 
qu'elles ont vendu. 

Etant perfuadé que c'eft une erreur de 
oroire que le Pleffis-!e-Comte ait été aufli 
appelle le Pleffis- Chalant* j'en ai fait une 
note exprefle à l'article du Village de Lices * 
où je prouve que c'eft fur te territoire de 
cette Paroiffe qu'étoit le Fief dit le Pleffis* 
Chalan, & que jamais ce Fief n*a été Paroiffe 
m Cuse., comme l'eft le Pteffis-le^oœtef 
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C'Eft Tune des plus petites Parôifles dit - 
Diocèfè ; & cependant fur laquelle on 
trouve à s'étendre. Je ne tenterai point d'en 
donner Pétymologie, parce que je croi qu'on 
«îe peut en faire la recherche qu'en vain. Ce 
qui eft certain eft que ce Village eft connu 
avant le milieu du XII flécle (bus le nom 
\atmOrengiacum* Aura-t-il appartenu à quel- 
que ancien Romain du nom d'Orientius on ' 
Orontius , d'où l'on auroit fait Orientidcum % 
-qui a depuis été altéré ! c'eft ce que je n'ofe 
affirmer. M* de Valois a omis ce Village 
dans fa petite Notice du Diocèfe de Pans. 

Il eft Utué à cinq lieues & demie de Paris 
fur la route de Fontainebleau qui en paile 
à un quart de lieue le laiflant fur la droite» 
la Ville la plus proche eft Corbeil , qui n'en 
eft qu'à une bonne lieue* C'eft un pays de 
plaine cultivé entièrement en bled, & lans 
aucunes vignes. Le nombre des habitans eft 
fi petit > que dans les rolles de l'Ele&ion d« 
Paris on ne fait de temps immémorial qu'un 
feul article d'Orengy & le Pleffis , c'eft-à- 
dire , le Pleflis-le-Comte , qui n'en eft qu'à 
une petite demie lieue. Le Di&ionnaife Uni- 
verfel des Parôifles de France imprimé en 
n 7 z6 , ne marque à Orengy & au Pleffis joints 
enfemble que 79 habitans. Ce livre fè con- 
forme aux dtnomb remens des Tailles. Le 
livre intitulé Royaume de France, qui a paru 
en 1745 1 marque que les deux Parôifles con- 
jointement ne font que dix- fept feux. Lors- 
que j'y paflai il y a quelques années, on 
m'aflura qu'Orengy feul ne contenait ^ue 
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54 Paroisse d'Orengy; 
cinqfeux , & qu'il y avoit quatre Seigneutéi 
I/Eglife eft fort petite , fans ailes : il rff 
a de voûté que le chœur & le fàn&uaire. A 
un autel <le la nef fê voit le Tableau de Sw 
Germain , Evêque d'Auxerre , qui eft Patron 
dè TEglift , repréfenté avec Sainte Gene- 
viève. Dans le chœur eît gwvée fur le mar- 
bre l'épitaphe de Louis Brochant, Seigneur 
en partie de cette Paroifle , Capitaine de cha£ 
fes de la Forêt de Sequigny , décédé en 
16^3. Au cimetière t J u coté du Septentrion 
éft i'épîtaphe latine de François Avoine * 
Curé de* Saint Ouen-du Château de Bayeux* 
icnfuite pendant dix ans Curé d'Orengy , otk 
il s'appliqua particulièrement à Finftru&iori 
ûe la jeur^lfe.Jl mourut le premier Octobre 
* 7 3 1 •. 

Cette Eglife finyant l'abus qui regnoit au 
X & XI nécle, étoit entre les mains des 
laïques, C'étoient les Seigneurs de Ver qui 
Ja poiTédoient au commencement du XI£ 
fiécle*. Touché* de fcrupule & fe rendant aux 
prières des Religieux qui la leur demande-» 
rent , ils en firent donation à deux différent 
tes Maifons de ( Bénédictins. Odon de Ver, 
fils d'Emeline, porté pour les Religieux de 
Juvify qui dépendoient de Notre-Dame des 
Champs-lez- Paris , & par conféquent de l'Ab- 
baye de Marmoutier , la leur donna. Emeli- 
fie de fon côté en gratifia les Religieux de 
Longpont fous Montlhéry , Ordre de Cluny > 
Je/quels en étoient plus voifîns. Les deux 
Communautés portèrent leur difficulté à un 
efpece de Concile qui fut tenu à Paris vers 
l'an 11 10 ou 11 if. Les Moines de Long- 
pont qui allégiipient qu'Emeîine s*opp©foit 
à la donation qu'a voit fait fon fils fans fort 
confentement, gagnèrent leur procès & eu- 
rent de cette manière rEgiifed'Crengy. Cette 
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lecifîon a paru fi importante à l'Editeur du 
Pœnitentiel <le Théodore de Cantorbéry , Petit ! 
qu'il Ta rapporté en entier dans l'appendix r * 11 J * s< 
de fbn ouvrage concernant le Droit Canon. 
Depuis le Jugement de la Caufè Odon de 
Ver & Emeline fo mere» confirmèrent en- 
femble la donation de l'Eglife , celle de 1'*- 
trium de la dixme , de la moitié d'un Bois, , 
& de la moitié d'un four, n'accordant au 
Monaftere de Longpont l'autre moixié du chart*?. u n ? 
bois & du four qu'après leur décès. Albert StP-fi** 8 • 
«le Ver fit pareillement ceffion de tout ce 
<ju'il auroit pu prétendre dans ce que fa mère 
Se Ton frère donnoient: & Simon êis d'Odon, ibid.fil, 32. 
mit fa ratification (ùr l'autel , ne prétendant 
rien à aucun de ces biens après le décès de 
fbn pere. Ce fut ainfi que les Moines de- 
Lôngpont s'aflurerent l'Eglife d'Orengy. 
Mais pour plus grande foleinnité ils obtinrent 
encore en Tan 1 1 ? 1 une Bulle du Pape Eu- C/niJI. 
gêne III, dans laquelle l'article* d'Orengy 
portoitees mots : Ecjlefiam de Orcnglaco cum 117 
décima & atrio» Ces dixmes d'Orengy les 
obligèrent d'avoir une grange fur le lieu. 
Cette grange devoit par chaque année huit 
deniers de rente à Herbert d'Orengy : mais 
il leur en fit la remife fans exiger autre cho- 
fe d'eux finon , que quand fa mere vienclroit cLttt, 1^ 
feule à l'Eglife Paroiffiaîe , elle put pafter à f êl - 7- 
travers l'enclos de la Cure ht clan/tira Curi** 
Géoffiroy de "Ver avoit aufîi un retenu de 
grains quelles mêmes Religieux lui faifoient ihid 9 f, z, 
à Orengy vers l'an 1 136. Odon de Ver en- 
fin leur délaifla le labourage d'une charrue 
à Orengy pour tenir lieu d'une portion de 
la Terre de Naceio qu'ils avojent de lui pour 
la sûreté d'un preft de foixante fols. Depuis .ibid,f 4*. 
la Bulle d'Eugène M, le Pouiilé Pariffen 
•du XIII fiécle marque parmi le? Eglifes qui 

Dij 
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ïbnt à la nomination du Prieur de Lofîg«* 
pont, Ecciejia de Owngiaco. Ce qui a été 
luivi par tous les autres plus nouveau*, tant 
manuscrits qu'imprimés. Mais celui du fieut 
le Pelletier de l'an 169 1 en a défiguré étran- 
gement le nom , mettant Orlinque au lieu 



Code des dÔrengy. François Denis, Curé d'Orengy, 

t -»T / ♦ \ . A ■ ^ I • t • « • " ^ 



page ^81. ï é g 4 au f u j et ^ u <j ro j t j € dépouille après 



le décès contre Charles Coquart de la Motte , 
Archidiacre de Jofas, & qui perdirent. 

Les plus anciens Seigneurs d'Orengy (ont 
înconteftablement ceux que fournit le Car- 
tulaire de Longpont. On y trouve outre Her- 
bert d'Orengy qui vient d'être nommé > Gil- 
bert d'Orengy, Ci cependant ce n'eft pas le 
«îême. Du Fief de Gilbert étoit mouvante 
„une dixme à Savigny , que Jean Palée Ton 



cbjrt. Long. neveu donna à ce Prieuré vers Tan 1136 
r t/ 4. fous le Prieur Landry. Baudoin d'Orengy s 
lold.fJ. 8. Chevalier, vivoit dans le même temps, Peufc- 



être eft-ce de lui que le Fief de Baudoin 
fitué à demie lieue d'Orengy , a eu Ton nom* 
On y voit auflfThibaud d'Orengy , qui fait 
au même Monaftere conceflidn d'une mafure 
fîtuée juxta Monafterium de Orengi* c'eft-à- 
dire , proche PEglile du Village. Le Nécro- 



Kecrol loge de l'Abbaye de S. Viétor de Paris fait 
S.yictçï. mention au 10 des Calendes de Juin v de 



Jean de Orangiaco , Chevalier , lequel avoit 
époufé Jeanne la Vigaire, & de Jean leur, 
fils, comme ayant donné à cette Maifbn du 
revenu à Viry. Ce dernier Seigneur peut 
avoir vécu au XIII fiécle ou à la fin du XI I. 
En 1 3 1 1 Jean d'Arfîs, Chevalier, prend la 



t *5^7 » qu'il y a à Orengy un Fief & Ha- 



£ urés, II, étoit à la tête des Curé; 
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fcieau appelle Torigny. Ai:: fi il n'y a point 
a fe tromper en attribuant à Ce Tori^y 
certains articles qui ne peuvent convenu à 
Ja Paroifie de Torigny proche Ia^ny. Ce 
Torigny d'Orengy eft mentionne dès le 
Xll fiécle dans le Cartulairede Longpont, chartal. Un* 
auquel temps, c'eft-à-dire , fous le Prieur &¥• /• 6; 
Landry vers i i$6 y Guillaume fils deVarin 
ée Macy , fie préfent à ce Monaftere d'un 
certain revenu aflis fuper ttnum Hofphem apttd- 
Torinni* Il eft fouvent- arrivé qu'un rréme 
Seigneur fe difoit Seigneur d'Orengy & de 
ce Torigny" Tels furent fous Charles VTÏ «Se 
Louis XI Euftache de Gaucourt, Chevalier, Ordinaire^ 
puis Jean de Gaucourt fon frère & héritier, h'Prcv6:éife- 
Archidiacrede Joinviiledansl'Eglife de CM- x!liip!S 
Ions fur Marne; enfuite Jean d'Avefnes, époux 
ée Colaye de Gaucoiuju Après lui un Jean 
Foucault, Écuyer, époux de Marguerite d'A- 
vefnes. Puis Richard de Saint Marcy , Ecuyer ,> 
époux de Jeanne Foucault. Ces Terres fu- 
rent aller peu de temps entre les mains de 
ces différens Seigneurs. Richard de Saint* 
Marcy les vendit avec celle de Viry au moi* 
«de Janvier 1787 à Etienne de Veft, Cham- 
bellan du Roi, Bailly de Meaux, déjà Sei- 
gneur de Savigny fur Orge, lequel en fie 
dommage à la perfonne de M* le Chance-- 
lier le 9 Avril i*8$* 

Quatrevingt ans après le PofleÇTeur des* 
Terres de Torigny & Orengy dans la Châ-. 
tellenie de Corbeil étoit Claude de Faucon V* 
Préfîdentaux Enquêtes. Mais iln'avoit qu'une' 
partie de la Seigneurie d'Orengy, puifque 
le Procès verbal de la Coutume de Paris de 
1580 qui lui donne ces titres,. qualifie éga- Çèttfutnfc 4*r 




Digitized by 



Google 



Paroisse d'Orengy, 
du Clos , Ecuyer. Le Rolfe de la contri&tfc 
lion au Ban de la Châtellenie de Corbeil de 
Tan i$97 ■> marque quatre Fiefs fur le terri- 
toire d'Orengy fans leur donner de nom, 
- «fin on à celui de Torigny. On y lit que la moi- 
tié de ce Fief, Terre & Seigneurie apparte- 
«oit alors à Cofme Clauffe, Secrétaire du 
Roi , & qu'il valoit cinquante livres. Quant 
aux trois autres fiefs fitués à Orengy , Fui* 
cft dit mouvant de la Seigneurie de Vaux 
fur EfTone, l'autre mouvant de la Seigneu* 
rie de Grigny , & le troifîéme Fief eft dit 
mouvant de Ver le Grand» 
0e la Barre , L'Hiftorien de Corbeil fe contente de dire 
Hift. d- Coc- dans fon Livre imprimé en 1647 , qu'Orart- 
he'ù , p. 17. gj s e ft un Village qui appartient à Madame 
Sauvai ^T. deMarchaumont ,fàns autre explication, Sau- 
ï,p.diz, val qui rédigeoït fts Mémoires touchant 
Paris un peu après ces temps-là , met parmi 
les biens du Grand Prieur de l'Ordre de Mal- 
. te, la Ferme d'Orengis confiftante en une 
Maifon & Domaine affermé 500 livres. XJû 
{ Mémoire affez récent marque trois Seigneurs 
à Orengy. i°. M. Goujon de Gafville, Sei* 

fneur de Ris avec toute Juftice & titre de 
ailly. *°. Le Marquis du Luc à caufe de Sa- 
vigny. 3 °. Le Suceeiïeur du fîeur de la Croix 
Martel, Maître des Comptes, qui l'avoitao* 
cjuis en 1744 de M. de Bethemont , Seigneuf 
de Forges. Ceft le Fief de Torigny qui ap- 
partient & M. de Gafville. 

Il arriva un peu après le milieu tîu der- 
»îer fîéclé, que le Fermier de cette ferme 
fut déclaré par Sentence exempt de payer la 
t dixme : caufe pour laquelle le Curé ne vou- 
m lut plus le regarder comme fon Paroiffien^ 
Mais lui ne voulant pas refter fans Pafteurv 
offrit au Curé de lui payer vingt livres pat- 
an afin ju'il le mit au nombre de fes Pa*oi£* 
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Jpens, Les offres acceptées furent approuvées 
parle Vicaire Général le 19 Juin 1660* 

Les reftes du Château-Sauvage que Ton 
Voit marqués dans la Carte de Defer , font 
fat cette Paroifle, fçavoir, entre le Village 
€c le grand chemin, 'il y a encore un refte 
c!e foliés comprenant environ trois ou qua- 
tre arpens. Les Terres qui en dépendoient 
ont été achetées par M. de Vintimille cy- 
cle vant Seigneur de Savigny, & par M, de 
Gaville , Maître des Comptes, l'un des Sei- 
gneurs d'Orengy , dont la maifon eft pro- 
che PEglife. L'infcription delà tombe d'une 
Dame de ce Château au XV fîécle , qui fe 
voit dans le chœur de TEglife de Ris, prouve 
qu'alors on difoit iîmplement le Sauvage en 
parlant de cette Seigneurie. 

Les quatre Seigneurs de ce lieu en 
étoient M. de Bombelle, M. de Gaville,' 
3M. le Comte du Luc, & un bourgeois. 

Quoique la plaine d'Orengy foit fur urlè 
Montagne , on ne laiflfe pas d*y trouver un 
ruiffeau très-bien coulant entre ce VUbgf 
jfe le grajtf çhemjn, 
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RIS. 

DEpuis que le grand chemin de Paris S 
Forttainebleau ne paiïe plus dans Ja r 
*ify ainfi que je l'ai dit à l'article de ce ViL- 
lage , le fécond lieu considérable que les voi- 
lures traverfent au fortir de Paris , eft le Vil- 
lage de Ris fîtué à cinq lieues de Paris vere 
le fud-eft. Il eft bâti dans le bout de la plaine 
qui commence à Juvify. U a d'un xôté vew 
l'orient, à la diftance d'un demi quart de lieue 
la rivière de Seine, fur le bord de laquelle 
eft le Hameau de la Borde qui eft le porc 
où Ton charge & décharge les batteaux, 8c 
ie Fautre côté qui eft celui du couchant; 
fe termine le coteau de vignes qui commen- 
ce entre Savigny & Viry , & fut lequel Vit?, 
& Grigny font bâtis» 

Quy Patin parle de Ris dans une 6e (èi 
tcttie xa& Lettres de Tan 1663 , & le qualifie de gros 
4 Mai, Village. Cependant lorsqu'on en fit le dé- 
nombrement vers Tan t 7 09, oV n'y trouvé 
que vingt feux. Mais le Diâionnaire Uni* 
verfel de la France imprimé en 17*6 , y- 
compte 208 habitans , & le Dénombrement 
tel que le fîeur Doify l ? a publié en 1746 ». 
y marque 46 fêux. Les Auteurs de' ces ou- 
vrages joignent nésantmoins la Borde avec. 
Ris fous un même article H paroît par-là 
que la fortune de ce Village a fort varié.: 
11 n'y a que fept ou huit rhaifons au Port de- 
là Borde : les autres- lieux écartés du gros de 
la Paroiffe font quelques Châteaux- ou Fief* 
dont je parlerai «y-après. 

Je ne déciderai rien fur l'origine du non* 
i& Ris 2 [e m$ wntejft!#rai de dire qjie 
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1? Abbé Chaftellain avoît cru que ce nom ve- 
«oh du latin Rivi. Mais il ne fça voit pas 
apparemment qu'il n'y patte aucun ruiffeau 
dans ce Village, & il ignoroit que les anciens 
titres à commencer à l'onzième ficelé, rap- 
pellent en latin Régi a ou Regia au pluriel 
eu Régis , & quelquefois Reyfa ou Rezit*. A. 
la vérité 1 Eglife de ce lieu eft mentionnée 
dans un Diplôme des Rois Lothaîre & Louis , 
«L'environ Tan pt^ comme^ ayant appartenu Hîft. IctTi 
au Monaflere de S. Maglôire dès les corn- Par - r « 
roencemens de 6 fondation ; mais le nom 549 ,' 
du Village n'y eft pas : il y a feulement, In 
Mfifcopio Parijiaco & Camitatu Ecclefia S* 
Maria nomine fanftificata* Dans l'original d'un 
Diplôme du Roy Henry premier, fans date , 
on lit xes mots : illitu Villa quant récentes ifl- 
cûîœ Régis appellajL, Il y en a un titre du* 
XII fié cle qui mei^cclefiam de flmx, & un . , 

du XIII qui met Amplement Ries, qui eft 
la manière dont on l'écrivoit alors en fran- 
çcis. 

. Cette Paroifle eft dor.cconmie depuis, huit 
' cens anr.Le Diplôme du Roi Henry cy-def- 
îus cité , rappelle les anciens dons faits à 
r Abbaye de S* Magloire par le Roi Robert : ~ mp. Erct, ' 
il faut feulement obferver que ce Prince y fit Psri f' r - If * 
expreffément inférer l' Eglife de Ris avec des 7i * 
dîxmes. (a) Par la fyite du temps les Officiers 
Royaux y avoientfeit levçr un droit de Cou- 

(* ) La charte ou ce raitfe trouve a été publiée par le 
Père Duboi» ; mais les virgules ayant été mal placées , 
l'ont rendu prefqù'inintelîigible î il femble qu'il ait> 
voulu que le Vilhgedont 1 Eglife rut donnée , s'ap- 
pelloït Kovale , & que c'étaient le? hommes du Roi 
qui l'appelloient ainfii Mais Re^ix eft le nom du Villa- 
ge , & n'eft point là le génitif de Rcx. Voici comment- 
Or faut lire à*cet endroit : De Cetera . iuflimits injerett 
£ccltfiàm illius VilU qnam incoU Régis Atf tlUnL^ 
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fume qu'on appelloit Taille dès le XII lïéclel 
niais aux prières de l'Abbé Robert, Louis te 
Gros en fît la remife à tous les hâbitans, 8t 
iUd,f*g. voulut par fes Lettres de l'an 1133 qu'ils 
t** fuffent quittes & exempts de toute exa&iori 

dite Tallea , ajoutant que c'étoit de l'exprefle 
confentement de Ton fils Louis déjà élu à la 
Royauté. Ce dernier Prince qui fut Louis 
VII, autrement dit Louis le Jeune, permit 
en 1142 au même Abbé & à fà Communauté 
eàlL Chrift. de faire conftruirç des moulins fur la Seine. 
nov. T.rn, avec un gord pour la pêche au»deiïbus de ce 
col. 3i2. Ex village fub villa eorum qua âichur Reyas* 

ChartuU S. ^ du AcWen leuf con fi rma l a 

chétrtnl s. ï 0u ^ nce <* e l'EgKfe du lieu tirée de Notre- 
%lagl.foLi 7 \ ^ame : & Pierre Lombard , Evêque de Paris 
en affura quelques dixmes à l'Abbaye de $• 
GalLchrijt. Viétor en iifp. Enfin pfbr plus giande aP 
mov. r, ru 9 fijrance Louis VIÏ comprit ce lieu dans les 
roi. 6%, Lettres de confirmation des biens de Saint 
Magloire données la même année en ces ter^ 
ttid, col. 69, mes : In CaJJellama Corholii fars Villa qum 
dicitur Reys cum Ecclejia ejufdem villa & de* 
Invent, de S. cima* Il y avoit eu quelques droits retenus 
MagIoùe,an. pour le Prévôt de Corbeihcar je trouve qu'aur 
#3**. XIV fiécle ce Prévôt ptenoit unfardel à 
Ris, apparemment une charge de bois» 

L'Eglis de Ris eft fous le titre de la Sainte 
Vierge , de même qu'elle étoit au XII £écle ^. 
ain/ï qu'on vient de voir : mais depuis , Saint 
Blaife eft devenu fécond Patron , & il y a 
Confirerie de fbn nom. Il n'y a rien <Texttaor« 
djnaire dans fa conftruclion : le chœur eft un 
gothique du XII ou XIII fiécle & très-petit. 
Le bas de la tour eft du même temps; elle 
fiipporte le collatéral feptentrional & unique 
yeyagetmfl: de cette Eglife. Monfieur l'Abbé Chaftelaini 
oblerve qu'il y a à l'autel un marbre de l'ait 
i4i i| & qu'on voit dans cette Eglife la ma- 
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gtiifique chaire de Prédicateur qui étoit chez 

les Religieufes Chanoinefies de Charonne VoyetCHA* 

avant leur fuppreffion. L'Hiftoire de la Sainte 

Vierge y eft repréfentée : & deux Anges y 

fîipportent une couronne fiir la tète do Pjé- 

dicateur. Ceux qui la font remarquer aux paA 

fans , Ce trompent lorfqu'ils difènt qu'elle vient 

de FEglitè de Port-Royal des Champs. On 

ne croit pas que TEgiife de Ris ait jamais été 

dédiée. 

A Tentrée du chœur eft une petite tomb* 
lut laquelle eft gravée en gothique minufeu- 
les: 

Cy gijl noble Damoifelle Yfabeau Soire y en 
fin vivant Dame de Silni fur Seine , de Jrouf» 
feau & du Sauvage, laquelle trépajfa le pé- 
nultième jour de Décembre Van de grâce Af# 
CCtC. quatrevingt & ung. Dieu ah Vamt 
fe/le. 

Elle a la tête couverte d'un voile» 

Au bas du fan&uaire eft une infcriprioti 
Concernant le cœur de Claude Faucon , Sei- 
gneur , Premier Préfïdent du Parlement de 
Bretagne, & dans le même fèn&uaire au côté 
ièptentrional fe lit gravé: 

Claudio Falconio in facto Conjiflofîo Confitia~ 
rio & fufremi fenatus Armorica primi Pra- 
Jidis Rizi x Meffi y Frainvtlla Domino y cujur 
cor hic , corpus in ade Divi Joannispoft ait are. 
Majus Lutetia quiefek , Stepkana Haultia vu 
àua , Ahxander Magni Confilii Prafes , Caro* 
lu» Senator Régi us Francifcus Eques Meliten- 
jSx , Catharina, Ctara > Francifca Falcones pa- 
rent i car ijjîmo repentinâ morte fublato Lib. M*P* 
Diem obih 1 1 K al. 0#- anno M. DÇ, U 
Vixit an. LXVl. mtnf. h dies VIU 

Autre infeription : 

D. O. M. 

fiii FatcQHum Manibut 0audU pmh & 
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Alexandri fratris, alter Armoriae qtionâ Afo j 

tdter Neuftri* Senatus Principis & Yfaci Loe>- 

zel Curix Parlamenti Britanni* Prutjidis con- . 

fugis chariffimi , annitale fer vit um compte tum 
& eleemojinam partis public am hujus Parochice 
pauperibus die XOttobris> Çatkarma Fakonîa 
jilia Charijjhna , for or optima , & uxor Jtde^ 
: ; liffima in perpetuum fmdavit , &c. 163^. 

• On vient de voir que dès l'onzième fié—' 
cle l'Eglife de.Ris appartenoit à l'Abbaye de 
Saâm-Magloirev Sette donation Royale fut 
fans-doute faite de concert avec l'Evêque de 
Paris de ee temps-là , & en conféquence ce 
fat à l'Abbé à préfenter à la Cure. Cette 
pré/èntation eft marquée dans le Pouillé du 
jiill fiécle, & dans celui qui fut imprimé" 
en i6z6, où la Cure eft ridiculement nom- 
mée en latin Cura de Rifu. Le Pouillé im- 
primé en 1648 marque cette Cure à la pur^ 
collation de l'Archevêque de Paris , parce 
que depuis la réunion de l'Abbaye de Saine 
Mâgloire à* l'Archevêché, tes préfencations 
de l'Abbé font cefïées. Le Pelletier qui ren- 
. contre fouvent aflez mal dans le Pouillé qu'il 
publia en 1691 9 veut que cette Cure foit à 
la nomination du Prieur deGournay fur Ma r-* 
Staws fur les ne J C e qui eft une faute évidente. On trouvç 
mener» de la j angi un m anu f cr ; t £ e Sainte Geneviève de 
%e. toi? u/ Paris, un Nicole de GenefTe , Curé de Rui 
en 119 1 : mais je ne fçai il on prononçait 
alors Rui. 

Outre le Curé, il y a un Chapelain fondé 
à Ris & qui y demeure. 

La Seigneurie de Ris fut cédée à vie par 
l'Abbaye de Saint Magloire au XVI ficcle# 
Tah»L s. En Tf45 & 1548 Gilles Rouvier & Marie 
- des Roux (a femme , en étoient Seigneurs 
viagers. Ils promirent alors de dédommager 
L'Abbé des dégenfes que lui cauferoit un pio- 
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tics contre quelques Curés au fujet de la moi- 
tié des dixmes en certaines terres. 

Cette même Seigneurie & celle de la Bor* 
«le étoit poflédée en 1 5 80 par Claude Fau- ProcètVer* 
con, alors Préfident aux Enquêtes. On a vu t b l ^ UCou " ! 
par Ton épitaphe cy-deffus qu'il devint Premier 
Préfident du Parlement de Bretagne. Il avoit 
fervi fidèlement lés Rois Charles IX , Henri Morio , Hîft: 
III & Henri IV. Ses Deftendans, dont il y J"^"" 015 * 
en a deux Premiers Pr éfîdens au Parlement 
de Rouen, ont joui de cette Terre. Après ** rc ^ 
lui Jean-Louis Faucon, Maître des Requêtes , Pdrlam " 
la pofledoit en 163$. Charles Faucon tranfi- 
^gea en \66% avec M. de Perefixe, Arche- TstbU Si 
vêque de Paris,, qui vouloir rentrer dans cette 
Terre aliénée. Le Marquis de Ris , aîné de 
cette famille n'eut qu'une fille nommée Anne, * 
lUleaépoufé M. Guyon de Gaville cy-devant 
Intendant de Rouen ^ui eft devenu par la 
Seigneur de Ris. 

Il y a un marché ordonné pour ce lieu Çoncord. d*| . 
«depuis quelques années, mais qui a peine à 2rev,p. 
s'établir. 

Le Département de ï 74 6 marque qu'il y 
avok alors à Ris & la Borde environ 3 arpens 
àe vignes. 

FROMOND eft un Fief coniîdérable de 
cette Parcifle , qui a un beau Château avec 
un grand parc entouré de murs, &des mou- 
vances qui défendent dans les Paroifies des ' 
environs.. Ce Fief a tiré fa dénomination des 
Deftendans de Gui Troufleau > Seigneur de 
Montlhéry , lequel eft connu dans le Cartu- 
tulaire de Longpont fous le nom de F/o- 
tnmdus de Trofolio. Il vivoit en n?o. Il a 
enfuite appartenu aux Templiers, & pour cet- 
te raifon le pôffefleur eft encore tenu à une sauvai , An; 
redevance au Temple. Cette circonftance ùqukès de 
peut fervir à entendre ce qu'on lit dans Sau- Varis^T.m^ 
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\S Paroisse de Ris; 

Val d'après un compte de la Prévôté de Parut 
des années ijii & i f i a , en ces termes t 
ah Un Sergent^envoyé au Village de Riz à 
m fîx lieues de Paris pour informer de cerw 
» taine quantité d'or q«'on dit avoit été trou-* 
»» vée par un nommé Jean Demifalmon en 
» l'Hoftel 4e Fremond, ParohTe de Riz où 
»> il eft demeurant: duquel Demifàlmon tous 
« 4es biens furent faifis & mis en la main du 
3» Roi, ce II paroît fort probable que cet or 
yenoît des Templiers qui l'nvoient caehé en 
ce lieu deux cens ans auparavant lorfqu'on 
parla de les -détruire. Le Koi Philippes de 
Valois s'arrêta en ce lieu lorfqu'il n'y avoit 
plus de Templiers l'an 1318 au mois de Jan- 
vier , il y fit expédier des Lettres pour la fon- 
Hîft. delà dation de deux Chapellains de la Chancelle-» 
la Chuncel. du Palais qurfinifîent par A6lum apud For~ 
**• tem montem fupra fequanam ; lë Secrétaire 
croyant qu'on difoit Fromond pour Formont. 
* Mais cette étymologie fe détruit d'elle-même 

n'y ayant en ce lieu qu'un léger monticule* 
Tab. s* "Ma- En i 343 l'Abbaye de S. Magloire fut main- 
ffrr.i» fijir. tertue par Sentence du Prevot de Paris dans 
le droit de la demie dixme féodale fur lei 
> terres de la maifbn de Fromont qui fut jadis 
r*ç. GalL du Temple. Et en 1346 le 18 Mai Philippe 
ipdrUnf. de Valois délivra des Lettres d'Etat en Ttf &• 

pital de Fromont. 
Zciller, T. I, L'ancien Château eft figuré dans la Topo^- 
Francford. graphie de France que Zeîller fit graver vers 
l'an 165$. Mais cet Allemand s'eft trompé 
en marquant qu'il n'eft qu'à quatre lieues de 
Paris. Il eft à plus de cinq. 11 en eft auftî 
Defcriptien fait mention dans la defeription de l'Hermi- 
impr. in-4". t?ge de la foret de Senard , à l'occasion du 
p. 2. féjour que Madame la Ducheffe de Venta- 

dour fit en ce Château aux mois d'Août & 
Septembre 1701. Ce Fief relevé en partie 
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i Villeroy à caufe du Comté de Corbeil 

ni à ce Duché par engagement , & en par- 

e de Ris, Il a été poiïëdé par Meilleurs de Aiitïq. & 

hoK, & enfuite par M. Nouveau , Maître Corbeil, t% 

5 la Chambre du Roi en i6t£. En , 

ir le Chevalier de Lorraine qui Ta fait re- 

itîr & planter les jardins par le Nautre ; 

ar le Marquis de Clerembault & Veriou ; 

ir Meilleurs d'Antin & de Luxembourg fes 

iths fil# Depuis il a été poffédé par Nico- 

s Juiiot , Directeur de la Monnoie d'Amiens 

719+ JJn mémoire imprimç en 1730 fait 1 

ention du procès qui étoit alors entre lui 

Charles Compagnon , Curé *de Ris f acr 
jet d'une pièce de terre appellée le Chenifc» 
e Seigneur de Fromond eft maintenant M* 
jliot , Secrétaire du ^>oi. La Reine , M. le ^ 
auphin & Mefdames de France ont lou- 
;nt honoré ce li-iu de leur préfence allant 
Fontainebleau. : 
TROUSSEAU eft un autre Fief fort 
endu de la ParoifTe de Ris , appartenant 
M. Petit de k Villoniere , Conseiller au 
trlement de Paris. Il relevé du Domainf 

Vaux-le- Villars. Il eft un peu plusloin.de 
s que n'en eft Fromond. De la Barre dit Antiq. 

fon Hiftoire de Corbeil , qu'il vient d'une-Ç 01 *"* * f • 
Lie & ancienne Famille de cette Ville; I3 7' 
e Jean TroufTeau , Chanoine de Notre- 
îme de Corbeil Sl de Notre-Dame de Paris 

XIII fîécle, étoit de cette famille. En 
ht ce Jean de Trou/folio eft mentionné au 
-crologe de Notre- Dame de Paris du XIII 
cle au 3 Août. De la Barre ajoute qu'une 
ntence de POfficial de Paris de l'an 1248 , 
rte que Jeart TroufTeau , Chanoine de 
jrbeii, auroit droit pendant fà vie de nom- 
r les Maîtres des Grandes Ecoles de Cor- 
1 , & qu'après fa mort le Chapitre y pour- 
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Parôisîe t>e Ris; 



▼oiroit. Il auroit bien pu remonter plus hznf{ 
& dire s'il avoit vu fur le Cartuiaire de Long- 
pont que ces Trouiïeaux defcendoient de 
Gui Troufleau , Chevalier, Seigneur de 
Monrlhéry à la fin du_XI necle > dont la fille 



chartuLLo»' Elizabeth fut mariée au commencement du 
^/p./c/.ja, XII à Philippe, premier fils naturel du Roi 
Philippe premier & de Bertrade. Une partie' 
decesTroufTeauxydemeuroit au XIII fîééle* 
Voyez l'article de Saint Vrain fu^Brateau. 
Coutume Dans le Procès -verbal de la Coutume de 
toi *> ?• 62 ** Paris de l'an 1580, Louis <f Agouft , Comte 



de Sault, eft dit Seigneur de Trouceau. Jean 
Bionneau, Tréforierde France en Norman- 
die, le fut enfuite, & l'étoît le 11 Janvier 
1609» Antoine le Camus, Maître des Re- 
quêtes, & Eli&beth Feidean fon e'poufe, y 



Xfig. Archhp. réfîdoit en 1 63 6. Sur la fin du fiécle , feavoir, 



en 1699 * ce lieu appartenoit â M. ravier^ 
J'ai vu une lifte qui mettoit TroufTeau comme, 
de la Paroiffe d'Evry. 

La Briqueterie eft une Maifon Bourgeoift 
de Ris appartenant à M* Du Moncel, Lieu-j 
tenant de Robe-Courte. 
Bpaçhard eft un fie/ réuni à Risi 
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S r£ GENEVIEVE DES BOIS. 

CE n'eft que paruiie (impie Chapelle que 
cette Paroiiie a commencé. Cette Cha- 
pelle exiftoit au moins dès leX fîécle. Elle 
fé trouvoit dans un Mefnil ou Hameau qui 
étoit nommé dès-lors d'un, nom corrompu 
Sicnii Villare pour Seguini Villare. Toutes 
ces particularités fe tirent d'une charte du» 
•Roi Robert touchant les biens que Hugues- 
Capet Ton pere,avoit donné à l'Abbaye de-' 
S. Magloire. Il y eft ajouté, que ce Sicnii 7 
Villare étoit voi/în d'un autre Mefnil appel- 
lé Murcintïus , abondant en prairies , fur la- 
làviere d'Orge, Ce que nous avons donc" 
de plus ancien touchant l'origine de Sainte; 
Geneviève des Bois , eft que Hugues Capet Tbef.tnètdaêt 
donnart aux Moines de S. Magloire le Hfc-' T * 1 or- 
meau de Seguin ou Sicuin , (a) qu'on a depuis 
appellé Seguigny ou Sequigny, y ajouta là' 
Chapelle qui y étoit conftrutte en l'honneur • 
de Sainte Geneviève. Mais quel -rapport y' 
peut-il avoir entre le Culte de Sainte Gene-- 
vieve & cette Terre du nommé Seguin ? Il' 
ï>'a fallu pour cela • que la donation de quel-- 
qiiç relique faite- au Seigneur qui poflédeit* 
Morcent ou Sequigny pendant le temps qu& ; 
le corps de cette Sainte fut réfugié à Dra-- 
vel àcaufe des Normands en 845- & 8fo** 
car il n'y a qu'une lieue de l'une à l'autre* 
Terre ; & peut-être qce toutes ces trois » 
Terres appartenoient à un même Seigneur. - 
Ne peut-il pas fe- faire aufli que pou* ôter- 

Ça) II y a eu~à la Cour de Cbarlcnragnfc an Cotntô* 
S«ffu»r> qui fur envoyé pour veiller à la fureté de la* 
ySîc de Bourdeaux. Dacbçne, Tome Iî , page 288** 
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îro Paroisse de S te Genev\ des Bore 
la connoiflance du lieu ou étoient cachés le* 
oflemens de Sainte Geneviève on les eûr 
tranifportés de Dravef à l'autre coté de 1* 
Seine dans le lieu fortiHé , que le titre dut 
dixième fîécle cy-defîùs cité appelle Murcin- 
dus abrégé de Murocinttus ? Si l'origine de 
la Chapelle de Sainte Geneviève dans la fo- 
ret de Sequigny , ne vient point de-là , je» 
ne voi plus d'où Ton puifle la tirer, fïnoa 
d'un bien quel'Abbaye de Sainte Geneviève 
de Paris avoit proche cette foret fur les bords 
de* la rivière d'Orge, lieu dit Perreil, & en- 
fùite le Perrey. Car ce bien du Perray pou- 
voir alors s'étendre plus loin en remontant 
la rivière d'Orge y & avoir depuis été cédé 
aux Rois de la féconde race par quelque 
échange, (a) d'où par la fuite il arriva que 
Hugues Capet en difpofa en faveur de l'Ab- 
baye" de Saint Magloire lorfque Villemoiflon: 
dont ce Perreil eft tout proche r éxoit encore 
la%iese Eglife de ce canton. 

H eft clair par ce qui vient d'être dit, que' 
Sainte Geneviève des Bois n*eft pas une des 
plus ancienne^ Paroiiïes de ces quartiers-la- 
Alais elle parok avoir été érigée vers Pan 
12 oo au plus tard ; comme le prouveront* 
les* titres & autres monumens que je citerai» 
La. /uuation du Village eft dans une plaine 
campagne fur la hauteur, au bas de laquelle 
la^ rivière d'Orge coule du midi à l'orient, 
d'été; il a auffi; à fon levant d'été la forêt, 
dite de Sequigiiy , qui eft probablement 1er 
nom primitif dè tout le canton : quelques- 
uns croyent que les. bois de Longpont & les- 
bois des Roches ont pu influer à taire mettre 1 
le. nom au plurier , & faire dire Saints Ge— 
ntvievç. des. Rais, plutôt que Saiyt&G£œvieve; 

<*) Ce bi n g^flbitau XHl.fiécle roui êtte deja 
ancien*. 
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Ïv6 Dcy?nn£ i>e Montltïerv; Y# 
Su Bois. Ce Village eft à fix lieues de Paris 
•*fers le midi, à une lieue de Montlhéry,& 
a deux de Corbeil. Il n'y a fiir cette ParoifTe' 
$ue des labourages avec les bois , peu de 
vignes , quelques prairies. Beaucoup de tert- 
res font fablonneufes & comme terres de 
garennes. 

L'Egtife eft certainement d\me bâtifle du 
XïII Sécle , excepté la nef qui efl moderne. 
Elle a un chœur aflez élevé , mais fàns vi- 
tfage ni galeries : des deux ailes il n'y relie 
que celle du coté (êptentrional , & une cha- 
pelle feulement du foné de celle du côté mé-^ 
ridional : on y voit encojf au fond du fane-* 
tuaîre un refte de vitrage rouge du XlIIfiécle,» 
gui repréfente quelque ciiofe de la vie de S» 
Vincent, & dans Taîle des vitrages blancs 5 
«Tu même fiécle. Ce bâtiment eft l'apporté' • * 
du côté du midi par une tour de grais furmon-: 
tée d'un pyramide de pierre qui refrent aflez- 
le règne de Philippe-Augufte. Il eft éton- 
nant que cette Eglîfe n'ait été dédiée que* 
lie Dimanche 30 Juillet 1679. Ce fut Mon- 
iteur Louis-Antoine de Noailles qui en fit' InfcnptioHi 
la Dédicace la première & unique année furIcmari «*' 
qu*il fur Evêque de Cahors. Il étôit fils du 
Seigneur, de la Terre. Dame Louife Boyer ib'uu- 
fk mère , femïne trps-vertueuiè y a eu fà 
jfépulture. 

£a Cure ayant été érigée vers Tan 1200 p 
3 peu près dans Je temps que l'on finit TE- 
glîfè, la nomination du Curé appartint à* 
l'Abbé de S. Magloire , lequel , (ans doute r 
avoir fait conlfruire lé choeur. Cette présen- 
tation mi étoît aflurée par le Pouillé écrit au 
XIII fiécle, & par quelques-uns des fuivans ? 
maïs l'Abbaye ayant été réunies à- 1' Arche- 
vêché de Paris, les chofes font revenues eif 
bur état primitif* Ce gui achevé de décidé 
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Paraisse de S- e Geket* des-Bois 
<jue l'origine de cette Cute eft au moins d& % 
l'an 1200 ^ font des Lettres de quelques an— 
nées après. Il y. avait en 12.09 une contes- 
tation entre. Louis, Abbé de Saint Magic ire a 
& le Curé d'une part , Vresbyterum S. Gewo- 
ttf/i de Ncmore ex uva p/irte+ lk Thorqas % . 
Seigneur de Brieres, de l'autre part au fu- 
jet de la- dixme de Sequigny;. Thomas en- 
abandonna la moitié dès* fon vivant , & ne- 

cfartuLs* le réferva l'autre .que pour fa vie durant & 
celle de fa. fille, dont Pierre de Nemours,, 
Evcque de Paris, donna a&e. Il s'étoirfor- 
rni en 1211 une autre difficulté pareillement, 
entre l'Abbé & le Curé. d'une, part., & d'autre: 
part aveo Henry de Mex , & S. de Villemoi- 
fon , Chevaliers avec Hermengarde fem- 
me, toucl^ant les .dixmes des novales du me- 

ltodf$1.97* me lieu de Sequigny; les. arbitres les adju- 
gèrent à4'Abbé & au. Curé. Enfial'on trou- 
ve à^i&n 1309 mention d'un nommé Regt* 
nalifof (4) qualifié Refîor S+ Gino'uefiZ dansr 
un t>itce qui regarde Morcent* 
l On remarque dans PEglift de Sainte Ge— 
- nevieve un refte de l'ancienne piété des Fi-- 
d^les. d'offrir aux -Saints & Saintçs de. grof-. : 
(ps fottches.de cité. Les habitans desParoifV 
, ûs voifines ont «cette dévotian à Sainte Ge- 
neviève, en cette Eglife. On ajfure auffi qu'iK 
y en a eu*dé préfentées à'Sainte* Marie Mag- 
deieine dans Jaxroyance qu'elle eft ancienne 
Patrone de l'Egfife , mais cette Croyance n'éft* 
îHiUement fondée. , La. Confrérie, érigée dans, 

(m) Je- eroi* qu'au lieù âe rjcp» *I fimt 1209. Je? 
trouve dans im titre, de Sainte Geneviève de Paris. | 
«}<iVn 4 i255 l'Evêque Pierre confirma, la vente faite- 
à : rÀbbé de S. Maçîoire. par lé Prèire Renaud, d'un* 
arpent de ^terre* ât fem revenu- Giirial fitiié' proche* 
lé,«mçtiere, moyfnnam.i j.folf j^tifa 4t .r«i*e ^q'oiv I 
^W5^i^M»rcc«^ ^ 
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eette Eglifè en l'honneur. de Sainte Gene- 
viève, fit approuver fes Statuts par M. de Keg*Ài$biépl( 
ftarlay r l'Archevêque , le 6 Juillet 1 67 t. p * r * 

Je profiterai pour œ qui eft à dire du Châ- 
teau de Sainte Geneviève , des Seigneurs & . 
dû la Seigneurie, d'un fçavant Mémoire de Mercure* Dé-» 
M. Boucher d'Argis le fils, Avocat, qui Ce £ 
trouve imprimé, en y inférant & ajoutant zgA j ? J p ^ 
ce qui eft. de ma connoifîance particulière- 

La Seigneurie de Sainte Geneviève des 
Bois s'étend fur la Faroiffe dç VîlIemoi£-'* 
fon, une pa'rtie du Fief duPerray, le Ha- 
meau de-Oers ; le Parc-Pierre , la ColTon- 
nerie, & elle a dè très-belles mouvances 
elle a aufli haute , moyenne & bafie Juftice 
dont la première concefïïbn doit être ancien- 
rue., puifque par des Lettres-Patentes du mois Ordofin. 
de Décembre 16 n , Je Roi déclare qu'il ré- y™ s ,j* 1 S 
fablit ce. drok dans cette Terre. Blanchard*, 

La grolTe tour rondè qui eft à l'une des Tome 1I> pj* 
encoignures de Pavant cour du Château , & 1430» 
dont le. haut fert de colombier, eft un édifi- 
ce ancien & curieux; Cette Tour qui eft en- 
vironnée d'un fofîé 'plein d'eau, étoit autre- 
fois le Château*, & les Seigneurs lé trou- . 
•voient alo*9 afîez. vàfté pour eux, Au-deflus * 
dû rez de- chauffée étoit une petite Chapelle 
qui eft détruite- depuis que l'on en a bâti" 
une autre dans le nouveau Château. Dans lés; 
trois étages au-delïus font dés logemens que^ 
lé Seigneur^ habitoit avec (à famille 8c &s\ 
dômeftiques. Il y a un» cheminée conftruite: 
dé manière qu'elle fert à quatre chambres. 
Le nouveau Château a été bâti par Antoine 4 
Eb.yer > ,Côn(èifier au Parlement cte Paris dont*, 
lé butte eft placé' au^eiTus de là porte du* 
veflibulë. Oh voit au bout du parterre un por- 
tique , fur les pibers duquel font repréfentées = 
ik de^-bofîè. des -Nymphes qui Tenant de : 
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jT4 Paroisse ot S TE Genêt, des Hcrë^ 
^ l'eau dans leurs urnes. On allure qu'elles font?^ 
du célèbre Jean Gougeon , qui a fait celles 
Je la Fontaine des Saints Innocens à Paris* 
H y a dans la cour de ce Château une Cha- 
jpéMe qu'on a cru bâtie par le même M, Boyer 
' flu'on dit y avoir fondé un Chapelain ce 

r <nae j'en fçai eft que l'Archevêque de Paris 

£ e £ An1 * t ï* av( >it accordé le f Mai 1628 à M. Boyer, 
**** Concilier d'Etat , Intendant des affaires de 

- la Reine r & à D e de Vignencourt 

fon épouft, le pouvoir de faire célébrer dans 
l'ancienne Chapelle , & que le 16 Oâobre 
t66o Anne, Comte de Noailles, Capitaine 
des Gardes du Corps du Roi , Gouverneur 
dé Perpignan , l'ayant réédifîée , obtint la: 
même permiflïon. 
Tr^for des On trouve un ancien Seigneur de Saintè ' 
as*a« S ^ Geneviève , nommé Jean de Belmont parmi 
# >a , 37' ceux f ont nomm ^ s <jans j es Lettres de 

Philippe le Bel du mois d'Avril 1304 fur 
le fait de la guerre. 

Le premier Seigneur qui rencontre de^ 
puis ce temps-U> eft Jean de la FolTe , Tré- 
îorier de France , connu avec Louife Rochon- 
lbn époufè, par leur épitaphe qui efi aux 
Minimes de la Place Royale* Il décéda yers 
le commencement du dernier fîécle. 

Cette Terre a appartenu depuis ftcceflî-> 
vement à Antoine Boyer nommé cy-deflus 
dont la fille époufe le Marquis de Noailles ; 
au Maréchal de Noailles Pere; à Jean Em- 
manuel, Marquis de Noailles, Ton fils; puis- 
à M. le Maréchal Duc de Noailles. De ma- 
nière que les ventes faites aux Sieurs Mone— 
rot, Tréforier des Parties Cafuelies r &Çar- 
riiet de Bonneval, Caiffier de la caifle des- 
emprunts , n'ont point eu de fuitesw Elle ap— 
partenoit en 1757 à Madame Marguerite-- 
Êelàgie Danican, veuve du Préiîdent Ame-^ 
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nxr Doyenné de Montlhehy. Vf 
tôt de Gournay , laquelle y décéda le tz Août 
1741; & aujourd'hui elle eft à M. Durey Mewtirel* 
d'Arnoncourt, Fermier Général, qui l'aac- Août J 74** 
quife des enfans de Madame la Préfident* p * ISC0 * 
Ameiot. 

Il y a dans le Château une grande charnu 
bre que t*on nomme la chambre du Roi par- 
ce que deux de nos Rois y ont logé. En* ef- 
fet on lit qu'en 1627 Louis XII L vint dans Suppl&nertfc 
ce Château où il fut attaqué de la fièvre : deDuBreulr 
ce qui ne Tempéchapas d'y revenir en 163 f m maires dtf 
Deux ans après un vacher de ce Village Pon m s> Tomç 
nommé' Piene Roger, vint déclarer à iau,p.W. 
Reine Anne d'Autriche qu'il avoit eu ré- Dtjpleix ; 
relation dè la part de Dieu qu'elle étoit Hiftoire de 
grofle; & même il a(Tura H qu'elle accouche- FranccTomc 
roit le quatrième dé Septembre t & de fait I55 ' 
dit l'Hiftorien, elle commença ce jour -là» 
à fentir les douleurs y & accoucha le lende * 
main de Louis XIV. Ce dernier Prir.ee dans 
• le temps de fes/yoyages de Fontainebleau y . 
coucha plufîeurs fois dans le Château de 
Sainte Geneviève en allant ou en revenant;- 
& l'on tient que ce fut pour fbn paffàge que 
Ton fit le chemin pavé qui traverfe la forêr 
«le Sequîgny en droite ligne durant l'efpace' 
d'une grande demie-lieue* 

Il fut fait un traité aflez fîngulier entre 
le fîeuf Monnerot qui avoir acheté cette Ter- 
re à vie de M. le Maréchal de Noailles. Com- 
me il fit faire de fbn temps la garenne for- 
cée qui eft au bout. du parc , il fe trouva dans* 
le terrain qu'il fit enfermer, quelques terres* 
appaitenantes au fleur Bardon de Moranges r 
Seigneur du Fief de Launoy-Saint-Michel , 
qui eft près de- là; le fieur de Moranges ne 
eéda ces terres-qu'à deux conditions onereu-r- 
fès au Seigneur de Sainte Geneviève, l'une 
gu'il enverroit offrir en TEglife Paroiiïiajier 
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>Sr Paroisse de S te Gène?, des B<h$V 
de Saint Michel chaque année un cierge clé 
cire blanche & un lapin blanc; l'autre qu'il 
fèroit tenu à perpétuité de faire célébrer en 
la même Eglife une Grand -Mette des Morts 
pour le repos de lame de Hugues Capet* 
le même Roi que nous avons vu plus haut 
avoir eu en Ion Domaine Royal le Village 
de Sequigny , dit depuis Sainte Geneviève 
& la Chapelle qui occafionna l'érecTion do 
la Paroi (Te. 

Quant au nombre des feux de toute la 
ParouTe de Sainte Geneviève, on a pu en 
compççr, il y a trente ans ou environ, cent-, 
mais en faifànt de Morcent un article fépa- 
fé, ainfi que Tufage eft dans les rolles de 
TEledion de Paris, ce nombre (è trouve 
beaucoup diminué. Les, dénombremens ont 
Tariés. En 170^ Sainte Geneviève feula 
Ibrmoit i$ feux, que le Dictionnaire Uni- 
verfel imprimé en 1726 évalua à cent ha^ 
bitans. Le dernier dénombrement imprimé en* 
1.745 dans ^ e ï-iv-re du fîeur Doify, intitulé. 
Royaume de France , y marque 11 feux. Il- 
paroît que tous ces feux fe repartiiïent dans-, 
les Hameaux de-Liers , de Perray , & la Fer- 
me de la CofTonnerie; carie Village de Sain- 
te Geneviève eft de lui-même fort peu con-*- 
iîdérable. Je dirai quelque chofe des princi- 
paux de ces Ecarts , & même de la forêtxlej 
oequigny-, après avoir parlé de Morcent. 

MORCENT fur Orge, que le nouvel 
ufage fait écrire par quelques-uns Morfan, &» 
par d'autres encore plus mai Morfong , n'ér 
toit point dit autrement en latin dans la pre- 
mière origine que Mwcinztus , que l'on pro-- 
nonçoit au dixième (îécle Mourcinetm , &. 
qui venoit de Murocinetus. Cétoit fans doute 
une forterefle ou un enclos fur les bords de - 
la rivière. d'Orge 5 &..ce*n&ott Amplement. 
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*que cela. Par la luite on eft venu habiter att- 
irés ; du fort qui y étoit :.& c'eft ce qui*a 
r formé le gros* Hameau qu'on y voit. Il étoit 

compofé en 1709 -de £8 feux, que le Die- 
' tionraire U ni verfei Géographique de France 
•de Tan 1716,' marqua former 130 habitans ; 

& a&uellement il y a encore 5 1 feux , fi Je 

• dénombrement que le fieur Doify a publié 
en 1 74 S eft exact. Ce Hameau eft à un peu 

• plus ^e cinq lieues de Paris; c'eft-à-dire, 

- que par rapport à cette Ville, il eft à une 
grande demie-lieue en deçà de Sainte Ge- 
neviève, & que la forêt de Sequigny fe trou- 

- ve entre les deux. Sa fîtuation eft pre(que 
au bas de la côte, iur le rivage, droit de Ja 

• rivière' d'Orge. Auffi le Roi Robert confir- 

• niant à l'Abbaye de Saint Magloire Je don 
de là moitié de ce* Hameau ou Mênil, fait 

par Hugues Gapet fon pere , ufe-t il de ocs Thef.dnccd,.t 
expreflions: dinridium Maifnilium quod dîci- T ' m * f > 
tur Murcinttus cum fratortun çopa* On ap- 109 ' 
perçoit auffî quelques vignes en ce lieu. 

Sous le règne de Leuis Vil , c'eft-à- dire 
cent cinquante ans après -le Roi Robert, cette 
Terre étoit devenue prefqu*entierement pro- 
pre à la même Abbaye , enforte que le Rci 
n'en retiroit plus que vingt fols par an à la Call. ch'ifl 
Saint Remy, too> les-autres droits, redevan* 7«>». ur// 
ces & coutumes - ayant été remi/es à cette t6 *' 
Abbaye, même avecla voirie , viaria. Dans 69m 
cette dernière charte ce lieu eft dit fïtué Jn 
potejlate Mont i s Lctherici , -c'eft-à dire , dans 
la Châtellenie de Montlhéry. Elle eft-de Tan 
ï 1 59. Cette Terre n'a^été vendue par l'Abbé 
*ic!e Saint Magloire, qu'au XVI fiécle. Jean Fr-mmin- 
Fourniflbn fut l'acquéreur à la charge de V >1^ » Praxis 
foi & hommage, hors la réferve que fe fit î* e ? Dr ? îts 
ÏAbbé. Cette acquifition fut confirmée par Tome jîTp 
un Arrêt des Commjliâixes du f Juin 4 57 7 6$s. 
Tome XU. E ^ - . 
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fft Paroisse d£ S Tt GcNEvvpEs Btfisr? 
en faveur de Françoife Jourdain fà veuv^f 
cité par Bacquet. 

Il y a dans ce Hameau une Chapelle qui 
eft formée de deux Chapelles bâties l'une 
à coté de l'autre. La principale qui eft du 
titre de Saint Jean , pareît n'avoir que deux 

_ cens ans de conftruôion. Cependant dès l'an 

130P il exiftoit en ce lieu une Chapelle de 
ce nom, qui fut reconnu annexe de Sainte 
Geneviève & foumife à Regnaud , Curé r 
chartnl. s. & ceux qui en étoient les Marguilliers doft- 

Ma&hn nerent alors une reconnoiflance de ce qu'elle 
tenoit de l'Abbaye de Saint Magloire. Dès 
Ihid. Tan 1407 elle avoit un cimetière. Cette Cha- 
pelle de Saint Jeati qui fert de fûccurfale^ 
eft celle qui occupe le côté du feptentrion. 
On y fait régulièrement l'Office Paroifliale 
parce que le Curé Ta choiGe pour le lieu de 
fa réfidence, lîair y étant plus tempéré qu'à 
Sainte Geneviève où le Vicaire refte en (k 
place. L'autre Chapelle qui eft du côté du 
midi , eft fous l'invocation de Saint Charles. 
C'eft un Bénéfice auquel il y a quelques, re- 
venus attachés , ce qui fait qu'on le trouve 
dans le rolle des Décimes : il#ft à la col- 
lation de T Archevêque de Paris, Dans cette 
dernière Chapelle repofent Jacques de Vafr 
** fan , Confeiller au Parlenwt,quiétoit Sei- 

gneur de Morfan vers l'an 1-530 ^ Cathe- 
rine Langault fa femmé; Lesquels :font dits 
avoir fondé un Prêtre - Chapelain pour la 
Mefle & pour Tinftruétion de la jeuneflç, 

reg. Ardiep, Cette fondation fut approuvée par un Vicaire 
Général le 1 Mai 1658 ; le Prêtre y eft dit 
êde à la nomination des defcendans de la 

jRe^j^rchîep. Fondatrice. Charles Vaflan, Préfident en la 
Chambre des Comptes y préfenta auffi Re- 
quête en 1 6% 6 pour TétabliiTement d'un Cha- 
pelain deûitaable en titre facerdotal de Saint 
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t>u Doyenne de MoKrrtîîEttY. ~0 
■f 'Charles , avec droit de préfentation aux fon- 
dateurs & à leurs fuccefieurs : ce qui lui fut 

- accordé le 19 Août. 

Après l'Abbaye de Saint Magloire, les 
Eglifes qui avoient du revenu à Aîorcent 
étoient le Prieuré Je Longpont , & les Moi- 
nes de celui de Juvify. Ceux de Longpont chavtuL r 
y pofledoient au XII (iécîe une-terre de franc- g'hf ** 2 7« 
aleu donnée par Odon de Ouriaco. Ils y , ibid.fi \%* 
avoient aufîî des Hôtes qui étoient chargés 

- de fîx fextiers d'avoine par an envers Gui àe 
Linais, lequel leur en fit remife au Couvent 
à l'article de la mort. Ce Fief (ans nom ap- 
partenoit encore à Longpont en 148^. Pour 
ce qui eft de Robert , Prieur de la Léprose- 
rie de Juvify, lui & fon Couvent vendirent 

-en n8ila dixme qu'ils ^voient à Morcent , 
à l'Abbé de Saint MaglokeVdu* confente- chartnlss* 
mâit de Maurice de Sulry , Evéque^de Paris. 
Gui de Vaux, du Fief duquel étoit cette dix- 189 
-me , y donna auffi fon confentement moyen- 
nant quarante fols que la Léproferie lui paya. 

Ce Guido de VMikus .qui avoit ce Fief de Rolle 
la dixme, fut déclaré ^horrrme lige du Roi des Fiefs de 
fous le règne de Philippe- Augufte pour ce Momlhéry. 
^qu'il ayoit à IVJorcent, On connoît par le Fol. i*» 
Cartulaire de-Longpont un autre Seigneur 
à Morcent un peu auparavant, lequel s'ap- 
pelloit Frédéric de Murcenc. Le Prevotde 
Montlhéry prétendit, fous Philippe le Bel, 
que le droit de fourches ou de Haut Jufti- 
cier lui appartenait à Morcent r mais par une 
information faite en 12^5 , il fut reconnu Cfiaitt*i.$. 
appartenir à l'Abbaye de Saint Magloire. » 
; Dans aucun de tous ces aâes Morcent n'eft 
écrit par une /, mais toujours avec un c. Un ibiStm* 
autre titre de Tan 116$, tous le règne de ' 
S. Louis, eft intitulé De duobus loëriis'Ji- 
tis imer Mwrçentwp & vïïlam Moilfon^H 
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i éo Paroisse de S Tî SénêV. ïïEs Bgî$ ; 
TM. s. y a eu en 1534 un accord entre les CfVr- 
Magtor. treux .de Paris & Saint Majjloire, fur ries 
cenfîves en la même Teire. de Morce^t. 
..Mais en 15*4 Guillaume Viole, Evêque de 
Paris*, aliéna cette Terre eu qualité d'Abbé 
. de §aint Magloire, à Jean de Fourmicon , 
Ecuyer, fieur de la.Ragueniçrç en Touraine, 
à la charge de la tenir à foi & hommage de lui. 
En ces derniers jemps Moccent & Sainte Ge- 
. nevieveonteuun même Seigneur. 

LIER S eft connu par Tes anciens Seigneurs 
r dés le XII fïécle : u,ais.on difoit alprs J..ers , 
comme il parpît-par l.'aâe par.lequel Ebrard 
'Chart.Un^i^ d e Hlrs donna au Prieuré, de Longpont : la 
7 # A*7» ,.dixme $'un lku appelle Cannas Qarnoài ; 

( par d'autres chartes oit- Ton voit. Foulque ^de 
Hrid>foL.6.^i, ers donner au .même Monaftere une terre 
T contigue. k celle que ce. Couvent avoit au 
Pleftis, & recevoir du Prieur Landry^vers 
.l'an ..1*36 un dextrier. Dans -le rolie dts 
, Feudataires de Momlhéry fous- le ''règne <de 
Philigpe-Augyfte, Foulque de Leirs eft dé- 
. clarénpmme du Roi , &- devoir fournir des 
troupes & la chevauchée au fujet des Juifs, 
& à caufe des moulins de JChaftres , & *le 
plus eft retenu à deux mois de garde à Al ont- 
l'héry. On m'a afTuré que les Seigneurs de 
Sainte Geneviève & du Pleffis-Pâté comef- 
, tent depuis un fxécle touchant le droit fa 
Juftice.dd ce lieu. 

LE PERREY eû nommé err latin Perrco* 
lum dans les titres de Sainte Geneviève qui 
font d'environ Tan 1 zfo , & enirançois Be- 
reeU De tous les biens que cette . Abbaye 
avoit pu, avoir. autrefois dans ce canton , & 
à l'occafion». duquel avoit été conftruite ja 
lib.Ccnf f. Chapelle du nom de cette Saintç, il ne lui 
Gc'cv. c. reftoit plus alors de redevance annuelle qu'un 
ï2jo,f. 3^v fextier d'avoine à percevoir afudPfmolw 
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. bxf Doyenné de lttdKTttfÈftv; 
S -la mefure de Montlhéry & deux chapons Uem , rturu ' 
& pro pottt caponum ij den. Dans le Procès- ^l 0,lis » Ab ' 
verbal de la Coutume de Paris de Pan 1 580 *ç* ut> édit» 
Louis de Martine, Ecuyer, eft dk Seigneur '^s.p* 636. 
dfe Perry fur Orge : & Nicolas Hennequin , * 
Premier Préfident au Grand Confeh décédé - 
1* 21 Octobre 1634 v eft qualifié Seigneur* Recueil d'É- 
de Perray & Savigny dans fon épitaphe à^fpj 1 " tn ,a 
Saint Mejry de -Paris* Ge Fief de Wnfty re^ ^ b ^ h ^ uc 
levé du Pleflis'Pâté. Il eft maintenant pana- • 
gé entre plufieuts Seigneurs. Monfieur de ' 
Ohamouflet , Maître des Comptes * en pof^ > 
fede une ^partie. 

FORfcST DE SEQUIGNr. Le neur' 
ChalibertDancofle , auteur d'une courte des- 
cription de la Généralité de Paris imprimée - Généralité' 
en 1 7 10, j dit- que la: Gruerie de Sequigny de l'an** p. ' 
e& établie en la -Ville de Montlhéry j qu'elle ^ c2# 
s'étend fcr 1 35)7 arpens' de bois , dont le Roi • 
ïïïè poflede & n*a çoffédé aucune .partie , &^ 
n'a que les- roate*' feulement: que tous ces - 
bois appartiennent à différentes Comsnunau-* 
tés Eçcléfiaftiques ôr- Séculiers , & à divers * 
Particuliers lur leiquefe -le -Roi n*a que le ' 
droit de Gruerie. Nous trouvons en effet dès * 
le XII- iîécle^.que-'Aymon-^e Donjon fe fai~ % 
tant Moine ;à 4-origportf, donna à ce-Monàf- ibartuU ion- 
t&vÇ tout le*d omaine .qu'il ^ avoi* dans le bois 
de Sequigny^ m-filva qua Siquinracus dicitur. < 
Nous trouvons encote que- fous le règne de^ Rolle de* 
Philippe Augufte , Simon le Roux, Danois, F»fr*Drciri 
y ^voit'ion droit de chauffage , à caun» de f c fr^i'hiT 
quoi il *étoit tenu par an- à deux mois de £ar- iippe-A.i«u£C 
de à Montlhéry. Gui de Vaugrîgneufe etoit 
auffi alors homme lige du Roi à caufe de ce 
qu'il avoit dans cette forêt, auuî - bien que ■■. 
Guillaume Pafiil ou Pafté, qui pour cette 
xaifoa dewit la garde de deux mois à Mon*- 
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4r- Pat orar de- S YE Gekew rrEsBoisf 
lhéry. Ce qui fe rencontre dans les Régifc- 
tres du Parlement à Tan 1349-, eft très-cir- 
conftancié. Les habitans des Villages voiiîns - 
de cette petite forêt repréfenterent que cy- 
devant ces bois appellés Dwnus de Seguini 
avoient été mis en garenne de lièvres &^a- - 
pins depuis neuf ans ; qu'auparavant ils- 
étoient en poflelïîon d'y chafler aux mêmes * 
bêtes & au renard \ & qu'outre cela ils dé- 
pendoient d'eux d'aller & de revenir à tra* 
vers les mêmes bois en* portant des bâtons - 
forrés & des épéés, & d'y mener des chiens s - 
que de plus ils étoient en ppfleffion d'avoir- 
leur ufage dans ces bois pour la cueillette : 
des avelines ou noifettes , & autres fruits,", 
depuis la veille de l'Aflbmption. Mais que* 
lès Gardes ou Fôreftiers les avoient empê-^ 
shé de jouir - dè: ces avantages. Les Procu-f- 
reurs des Nobles* ;&> des s Pay fans de'Viry^, 
Mourçant,, Villemoifôn^ Longpont, Sainte 
Michel^ fe plaignirent: que leurs Villages-- 
étoiènt- appauvris pour avoir été privés dé - 
cès droits. Le Roi ordonna une Enquête. On 
écouta Huon de Bouville, Chevalier, de qui » 
^*&f\ P n rlm il tenoit la faifrae de ces garennes. Le Par- 
is is* * lement maintint les habitans avec la reflric- - 
tiorri que pour prendfe le gibier ils ne ten*~ 
droient point dé filets ni autres engins , ils 
ne pourroient point ufer de flèches ni porter 
arc ou balifle, noo^ plus- qu'avoir des le~ 
vriérs. 

TAémor. Ca- Vers l'an 14&6. Louis XI donna à Jacques : 
nwM.cv^. ^ Sainr- Benoît, Capitaine de la Ville & 
Cité de Franchife, c'eft à dire, d' A rras, l'Of- 
fice de Gruyer & Garde des forêts- & bui£ : 
fôns de Sequigny. 
Thbnl. S. On voit qu'en if 16 les habitans défen- 
M^ lo/ 't K %n Soient encore. leurs_4içits dans cstte. fo.rcV. 
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J^ans ces derniers temps il y a eu des Let- Reg;P*rUml 
ÏTes Patentes portant la défunion des Capi- ^Januatin 
taineries de Ghajfc dé Montlhéry &de$e* 
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SAVIGNY SUR ORGE. 

• 

COmme le nom de Savigny eft très-com- 
mun en France^ & -qu'on en compte 
bien trente Paroiflès de ce nom outre les Mo- 
*»afteres & les Hajneaux qui le portent pa- 
reillement, il a été nécefïaire de diftinguer ■: 
c«lui-cy par quelque endroit ; & Fui-âge a 
fait prendre pour diftincuon fi /ïtuanon fur • 
la rivière d'Orge. Ceft le premier Village 
ou cette petite rivière pafle après avoir reçu 
la rivière d'Fvette qui vient de Long-jumeau % 
Palaifeau, Chevreufe^&c. ce^qui la grofTit • 
*îe moitié ou environ* Sa diflance de Paris 
cft de quatre à cjflffc lieues* à demie lieue - 
eu- environ de. la 'grande route de Fontaine- 
bleau, Sa fîtuation efl dans un "Vallon qui n'eft 
point re4Terré. ILy^des pjés, des laboura- 
ges & quelques vigne»* ' 

L'étymologie de Savigny eflla même que • 
celle de S aligna c 1 Savigné & Savigneu. Tous - 
ces lieux font dits en latin Sa%igmacwm ou . 
Sabmiacum y cemme étant fondés ou ayant i 
appartenus à quelque ancien Romain du nom 
de Sabinm ou Savinus^ Au moins ce*te écy- 
Kot, Gall. mologie fournie -par M. de Valois eft plus - 
f^g. 4so . certaine que celle que le Pere de Colonia a 
donné de l'Abbaye de Savigny du Piocèfe 
HiftoireLit de Lyon , dont il croit te nom dérivé des fà- - 
ter. de-Lion, pî ns , en forte que Savigny feroit comme qui ; 
ïome IL airoit Sapinière. , 

Dans les Livres- ou Régi (très de PKle dion > 
de Paris, on ne fe fert point de Texpreffion 
de Savigny fur Orge : mais pour !e diftinguer - 
des autres Savigny du Ployai: me , on met 
Swgny & Vmx i y ajoutant le nom d'ua^ 
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ïfem^au de la même ParoilTe. C'eft ce qui« 
paroît par le Dénombrement imprimé en. 
ï-7 oP v qui epropie i 17 frux en toute la Pa» 
roifle , & par celui qu'à publié le fîeurDoi-r 
lyt -en 1745, qui y en met 1,21. Le rolle des 
Tailles ufe auffi de la même expreffion ^ 
Savigny & Vaux, (à) Le Diction sàire Uni- 
versel de là France publié en 1716 s'eft cert— 
formé à ce langage félon fa coutume , &» 
a}oûte qu'il y>a en ces deux lieux 545 ha-, 
bitans : mais>dans la colomne fui*me il fait, 
un article, fépajé de Savigny fur Orge , &. 
n'en dit pteÉque'qu.e ^es chofes qui convien- 
- nent uniquement, à Savigny fur Beaune en 
Bourgogne. x 

L'fcglife de Savigny eft fous I'invocaîîon* 
S. Martin, (6) Elle\avoit été. rebâtie au ; 
,XIV ficelé* & on y, voit des reftes de firuc-- 
nire de ce temps-làdu cote-méridional. Mais-. 
M le Comte du Luc en étant Seigneur, &^ 
M. l'Archevêque après lui , . cette Fgjife a • 
été prcfque entièrement renouvellée par les*, 
foins du Curé qui en prît pofïefïkm en 1728 . 
ékpar les libéralités du Prélat. .L'autel a été i 
avancé au\ milieu de l'Ëglife, & le choeur , 
suélé trûnfporté d;ins la partie orientale : & 

( Quelqu'un mV attiré qu'on l'appelloit au/ïï ' 
qtielqtnfojs Savigny en l'air, ou l*er, mais on vera 
cy-dt flous qu'il Vagit du pont de Savigny & non du-* 
litn- 

(?>) Oi.m'a dit dans le lie» que S* Hildevert> Eve-- 
que de Meaux , éroit l'ancien. Patron :-mais je n'en ai 
voulu rien croire, fans preuve. Ce Sairt moHrut verf< 
la" fin du VU Ç\èc\c \X eft 'Vrai qu'aii XII Gécle-teux - 
cjii dérobèrent frs relique* à Meaux , lts portèrent en^ 
ddfëiens lieux dit^Diorèfe ,de Parie ayaAt qiie de* 
t'arrêter à Gournay fur Epte a.u. Dîocefe de Rou^n» * 
Bll<s ont pu tfk-r quelque t mps à Savigny, maïs ce 1 
q^ils y en auroient laiile n'auroit pu établir qu'un >< 
«oflwacî de dévotion-2-3: nou une-fè;epauor»l£,.*. 
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e6 Paroisse de Sàvigny sùit Ot^e; ^ 
fous ce chœur M le Comte du Luc a faîfcf 
pratiquer un caveau où il eff inhumé. 

On voit dans cette Eglifè Tépitaphe fiii-r 
vante fùr marbre noir : 

lnviftijfimis Manibus FrancifciDela Bau-^ 
me Montreveli Iquitis Melitenfis natalium 
fplendore clari x gefiorum gloriâ4llufiris , mor- 
tis înfolentiâ lugendi. Quem fojl mille apud 
Belgasinfraquinmm&vigefimumannumpajr 
Jim exempt ju lauros probe fe & fermer Tarijii* 
gèrent em tmpia ficariorum manu* Jlantem Ô* 
adverfuni non au fa aggredi , proflratum tm- 
frobè & averfum nefarioiâtipercuflit. Obiir 
die prima Maii 1657 , omnibus fui defiderium 1 
relinqueM 9 exemflum multis , imitationem nt<+ 
tninï. 

Dans lé coté méridional eft Pépitaphe de-' 
Nicolas 'Jôly , Curé, mort le 11 Mai 1728 ,v 
gui a fondé l'Ecole gratuite dés garçons , & 
a voulu être inhumé M'entrée du Cimetière. 

Dans le même Cimetière repofeauffiM* 
de Montai, Secrétaire dè M. Hifcaîopier,- 
Intendant de Champagne , lequel par amour- 
çpur le public & pour les fciençes > avoit- 
commencé à difpofer les Journaux des Sça— 
vans par ordre des matières. Il décéda *en 
ce lieu vers les Fêtes de Pâques 1738 ou 3 p. < 

Gazon de Champagne, Evêque de Laon ; 
a fondé dans l'Eglile de Savigny une Chapelle 
moyennant plufaeurs arpens de vigne fis au 
même lieu, & appelléès les plantes <ie Vaux . 
ChkrtuL mi», près le pont de Bribél , à la charge clé trois * 
Bp. Pur. fôU Méfies , la collation de laquelle dévoit ap- 
partenir après fon décès à PEvêque de Paris ; 
& cela par a&edaté^d'Anify le Samedi après ? 
la Chaire S. Pierre 1307. -Il y marque en 
propres termes : Savigniaco Parijîcnfis Di&- ^ 
ftfis çujas Farochaa mbù n&tde f r#buh ¥ . Je^î 
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Dt; DoTEttNE DÎT MoKTLTTEHr. é'p 

tfêfignerai cy- après le Hameau où il étoit né. 

Il eft certain que dès le XII fîécle Savi- 
grîy étoit une Paroifle : & ce que nous avons 
ée plus ancien fur ce lieu ne regarde point/ 
tant la Seigneurie ou le Château, que PL-- 
?life du lieu. On lit dans le Cartuiaire <fe 
Longpont vers Tan 1136 le nom d'un Curé 
de Savigny , & la concefllon d'une partie de 
cette fcgiife à ce Prieuré. Le Curé nommé 
Terric, y eft mentionné pour avoir donné à 
cette Maifon en préfence de Landry , Prieur , Chtrtul Zm*- 
îa dixme de deux arpens de terre iîtués jux^-l'î-f 9 ^ 6 * 
ta Rogum. Je ne déciderai point ce qu'il faut 
entendre ici par Rogus. Y auroit-il eu en ces 
quartiers-là une butte de Vefpece de celles 
q-u'on appelle m Picardie Tombe ou Tombe), 
fous laquelle auroient été dépofées les cen-- 
dres de quelque Romain notable, de même Reeherriïèf* 
qu'on en a trouvé proche le Château de Do- ^ e ~M.Spon. 
gnon en Limofîn . ; Vers le même temps Rof- r ^^A" 1 ?* 
celine , femme de Thibaud de Savigny , étant rièVari^^ 
au lit de la mort, accorda du conlentement^chefc Durand 
fptfcn nfari & de Tes deux frères Vulgrin & T.l, 
Rainaud , aux me mes Religieux de Longpont char 
la moitié de TEglife de Savigny avec la moi- &'p*} 
ùé de la dixme & la moitié dé Y Atrium pour: 
en jouir sprès Ton décès. Mais dans la Bulle 
d-u Pape Eugène III de l'an 1151 , donnée 
pour confirmera cette Maifon les biens dont' 
cite aveit fourni le dénombrement, il n'eft 
aucunement fait mention d£ PEglifé de Sa- 
vigny; on y lit feulement que le Prieuré de. 
Longpont pofTédoit medktarem àecimarum de JÙU, fol. i±* 
iaviniaco , & cinq mots après, Villam qtix 
vocatur Savimaats. Au ffi fut-il marqué dans 
le Pouillé Parifïen du XIII £écle que PE- 
gîife de Savinlaco étoit à la nomination pure 
& /impie dePEvêque ; ce qui a été fuivi com- 
me .y wi par les Pouillé^ fubfé^uens* A l'égaré 




Digitized by 



jtftPÂMTSSE-DE SAVlGfcY SU* Ol^rj 
des dixmes, on fçiit que dans ces temps-IS* 
les Séculiers qui étoiénr ailèz. puiiïans y 
avoient ordinairement quelque part, & que 
îç -fcrupuîe les prenant ils s'en déportoient- 
en faveur de quelque Monafiere. C'eft ainnî* 
* qi^Jean Paîéê donna à ^elui de Loi>gpont 
[tt*d,fil.4. f ous j e p r ienri.andry vers 1 1 3 6 une quatiiéme 
partie de dixme qu'il avoit à Savigny , &> 
même pour Pauthenticité du don il obtint le » 
confentèment de Gilbert d'Orengy Ton on- 
cle; dont cette -dixme étoit mouvante, auffi- 
bien que celui de fès filles. Ce que Jofbert^ 
le Queux , dont Gilbert tenoit fon Fief, ao- 
corda pareillement. 

Selon le Pouillé d'environ l'an 14*0, 
quelques uns des fuivans , il y a dans TE- 
glife de Savigny une Chapellenie du titre de> 
Sainte -Marguerite , laquelle eft* à la nomina- - 
tion de l'Archevêque. Elle eft cemp ife- au» 
rolle des Décimes. J'en ai vu- d'anciennes - 
collations du 14 Février 14S? , &du 20 Oç- 
. tobre 1+99; ^ 
Kli^tier en Quelques-un* ont confonctacette Sbaâjj^K 
Sgr78. ' de Sa vîgny fur Orge avec une ChapelleW 
Notre-Dame qui eft au milieu <les champs * 
îWSavigny, Hameau entre Aunay & Ville- • 
pinte au Doyenné de Chelles. Dans IHif- J 
taire Eccléfîaftique de Meaux à la page.i 37 il * 
eft auffi parlé d'une Chapelle <le S. Martin - 
dans la Paroifle de- Savigny au Diocife de . 
Paris, & on cite Marrier en fon Hiftoire de* 
Saint Martin des Champs. Il y a de* l'erreur - 
( de part ou d'autre* 

.11 y a eu des temps- ou Savigny a eu une- 
aiMiexe ou fuccurfale, qui étoit VillemoilTon,. 
Tp Và * ainfi que le témoignent les Rég-'ures de i f *t, 
2(sV w ^ ,j ' 21, 1534 & ij4f i.a mifere des guerres & 
t. S Tl' l'incommodité de ia rivière avoient été la, 
' çaufe de l'uniou. Cela a duré jufqu'en 1 £78* - 
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>'*>v Doyenné- -Montlhfry. • ^ 
- Quoique le Château de Savigny ait été 
célèbre^ en n'en trouve pas beaucoup d'an- 
ciens Seigneurs. Le Cartuiaire de Lcrgpcnt 
nous a confervé les noms de quelques-uns 
de cet x qui avoiejndes Seigneuries ou Fiefs 
fur. la ParoifTe. Outre ceux du X H iïccle que # 
j*âi nonmé cy-deflus à l'occafîon de i'Fglife 
. Se de la dixme , il fe préfente un. Bouchard 
. <3e Savigny. qui donna à cette .Maifon vers Clu*t*L ion* 
le même temps un hete dans Savigny , le- s • 
quel devoir produire cinq fols aux Relïgienx. 
Ltie.'me cft dit aufli environ ce temps-là : Mi- 

• les de Saiîgnjaco : cette qualité de Chevalier 
. défîgne aflez le Seigneur, du lieu. Au refte 

nous re le connoîtrions pas fans- le préfent 

qu'il fit au même Monaftcre d'une v«gne & 27» 

de tout ion clos avec Ja treille. LeCartuîaire C**trielU% 

. de Philippe- Augufle nomme auffi .Renaud 
de Savigny comme PtuefTeur de la Terre de 
Dreux, de Savigny, & en cette qualité il 

. ctevoit pourvoir à la garde du Château de 

• Alontlhéry durant deux mois. 

Du douzième & treizième -ficelé, je me 
-vois obligé àz pafler au quinzième, où je 
. trouve Jean des Piles, Seigneur ; qui , en 
1454, pojTédoiu le Moulin Jopehn ou Jo- 
belin , relevant de Fleury-Merogis , Ôrfîtué 
fut h Paroifîe de Savigny. Enfuite Jean Ha- 
-^berge*, E-vêque d'Evreux, fut poffefTeur de 
Terre de Savigny. Louis XI, par Lettres 
datées de Paris au mois^e Mars 1474, lui 
accorda droit de haute -jlRcé pour reflbrtir 
au Chatelet, quoique la moyenne Jnftice Premier VoV 
qu'ilavoit déjà , reiïbrtît auparavant de Mont- \ u . me<les jf an " 
lhéry. Ces Lettres neiurent régiftr.ées en Par- ^"let fo! 
lemeut que le 18 Avril 1486* A cet Fvêque icc. ' 
fucceda Etienne dé Veft , Concilier y Cham- sau val, Tom. 
•bellan du Roi, quajifié en 1487 de Maître III, p! 472 â 
..des eaux & foreu des pays de France , Cham- 47* * ; 
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Paroisse de SaYTôot sur Orcs-; 
pagne & Brie, & en 1488 , de Capitaine & 
Umor.dc- Bailiy de Meaux. On lit dans les Mémoriaux 
fin-ns ai de la Chambre des Comptas qu'il obtint per- 
X4 * I# miflion du Roi de fortifier & réparer la mai- 

fon de Savigny. J'akoriarqité fur Viry 3c 
Orengy qu'il en fit auffi Tacquifition. En 
a 5 10 comparut à l'ancienne Coutume de"Pa- 
~ris Charles de Veû en qualité de Seigneur 
de Savigny fur Orge & Viry. Apparemment 
qu'il étoit fils d'Etienne. En 1511 Jean de 
Veft, Ecuyer, fe dit Seigneur de Savigny 
dans l'hommage.. qu'il tend au Seigneur de 
Titres de Fleury-Merogis pour le Moulin Jobelin. En 
«fleury. 1 540 une Demoifelle d'Albiac polit-doit cette 
,T*ùhL Fiffat. Seigneurie. 

Dans le Procès- Verbal de la dernière Cou- 
tume qui efi de 1580, le Seigneur de Savi- 
gny eft appellé Louis d'Agouft, Chevalier 
de l'Ordre du Roi, & dans un autre endroit 
•de la*même Coutume il eft dit Comte de 
Sault, Chevalier de l'Ordre de Malte. De la 
Antiquités de Barre dont l'Hiitoire de Corbeii fut impri* 
Corbeil , p. mée en 1647, a P f ès avoir parlé d'Orengis., 
17 & 18. <| e Viry qu'il appelle Vizy , de Chaftillon & 
Chages*, ajoute : » ia plus grande partie des 
■» Fiefs & Seigneuries de ces lieux appartiens 
*3> nent au Comte de Saux, Seigneur de Sa- 
vigny fiir Orge, lequel prenant fujet de 
» la conteftation des Officiers des Chaflel- 
» lenies de Corbeil & Montlhéry , porte d'au- 
t» toritée privé^fes appellations devant le 
• » Prévit de Pzm. xc Maison 1 647 il y avoit 
déjà plufieurs années que la Terre de Savi- 
Régïftres du gny étoit entre les mains de Ferdinand de 
Parlement >4 i a Baulme, Comte de Mont-Revel , qui y 
pt. 16+u ^ t aU g me ntetJe nombre des Foires en 1641 9 
* & qui fit inhumer dans TEglilb du lieu Fran- 
çois de la Baume 

En ijo8 cette Terre étoit poflédée fat 
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Sfr. le Marquis de Vins : Il en jouifïbit en- Livre de k 
core en 1716. Le Père Nice* on a cbfervé Général, de 

. que i'Abbé le Grand qui a tant travaillé fur P arI ^ '7°* •» 
l'Hfftoîre de Louis XI, & qui eft mort en 
,1733, demeuroit en ce Château avec Mcn- £àiv?G™&. 
iîeur & Madame la Maïquife Vins.. M. le Nj " n ° * 
Comte du I uc -Charks-Frafçcis de Vinti- TcmeXXV.J, 
mille , Chevalier des Ordres du Roi , a depuis Concord. * 
eu cette Terre de la fucceflïon de cette Mar- des Breviairei 
quifè. Il la pgffédoit en J7.3?.* & en a fait i7+e,p.2i*, 

; augmenter les bâtimens , & y eft décédé le Mercure , 
13 Juillet 1740, Juillet 174^ 

S'il eft arrivé quelque événement interre^ 
lantaSavigny^ce ne peut guère être que dans 
Je Château ou relativement au Château; Sa fî- 

: tuation eft avantageufè en ce qu'il eft entour- 
ré de la rivière d'Orge. Le genre de fa ftruc- 

. ture fe trouvant alïtz fembîable à celle des 
-Châteaux de Dammartin *en Goêle à fépt 

, lieues de Paris, & de Saint Fargeau en Pui- 

. fâye, qu'en eft sûr avoir été bâtis au XV fîe- 

- cle, on peut ce fembleen conclure qu'il eft 
.aufti du même temps. Il eft partie de brique 

& partie de pierre, principalement dans le 
, bas , avec, certaines diftributions d'ouvrages 
. qui marquentqu'on a voulu en faire un Fcrr. 

Ce Château eft repréfen té tel qu'il étoit au 
-commesceroentdu dernier /îécle dans la Tc- 
, pog raphie de Claude Chaftillon , .gravée en # 
,.j6io folio 41. Il eft certain que quelques- 
uns, de nos Rois y ont logé. Les armes de 

- France font même encore fur la porte. Que 
ç'ait été dans ce Château que Charles VII 

: cenoit la belle Agnè* extrêmement refTerrée 
dans une petite tour à laquélie il montoit à 
l'aide d'une échelle; cela ne paroh fondé que 
fur des traditions populaires ; on dit, que cette 
tour n'a été abbattue qu'en 1734 ou 1.735 * 
lçrfsue M f le Comte du Luc, Seigneur, fit 
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: 7* "Farcisse de S^vtcny- s tu' Ok'ge.i 
: augmenter les bâtimens dece Château. Si c*eS 

• Charles" VU q i avoir fan conflruire -ce mê- 
me Château, & s'il efl vrai de d're cju'ily 

• ait rélîdé quelquefois, -on peut ajouter avec 
plus de certitude que Louis XI Ton fiîs «e 
le garda p.as longtemps , & qu'il en accom- 
moda TEvéque d Kvreux dont j'ar parlé cy- 

, defTus, eu qu'il le lui donna. Quoiqu'il en 
foit , cet Evèque , jouilîoit de la Terre de Sa* 
vigny lorfqae ce Prince y vint loger un peu 

* Ontin , de la après le milieu du mois d'O&obre 147 % aî- 

* Chronique de | ant $ a : nt Q ep ; s à Maiesherbes en G&> 
jlançlfcl* nois. Il paroît même qu'il y vint alors plus 

d'une fois oir qu'il y fit un aifez long féjour % 
% puilqu'on trouve des Lettres qu'il y rît expé- 
dier le tz Novembre de la même année, {'a) 
. Mais le fait le plus circonftancié touchant le 
Château de Savigny, e£ la prife-qui en fut 
faite en-i??2 par les Royaliftes fur les Li- 
gueurs. Voici de quelle manière de la Barre , 1 
Auteur Contemporain, la raconte: | 
Amîquitcs de Au Village de Savigny il y a un Château | 
Corlcil , p. bâti à la moderne de pierre de taille & de | 
z6 7* brique, coùveA d'ardoife ; aux -quatre coins 

du bâtiment il y a qiratre pavillons qui flan« 1 
quent le logis qui eft entourré de larges & | 
profonds foifés. Ce Châte?u appartenoit à 
Meflîre Ferrand de la Baume, Comte de 
' Maurevert , en cette faiion. iVlonfieur de Be- 
lin, Gouverneur de Paris, s'étoit faifi'dela 
Place afin de s'en prévaloir pour le pafTage 
des vivres qui dépendent du Gâtinois à Pâ- 
tis ; il y avok mis une douzaine de Cava- 
liers pouc réprimer les courtes des Soldats 

(a) Ceux qui ont tranfmis ces Lettres de Louis ï.l J 
à la poftérité, ont fort défiguré* le nom du lieu où 
•elle* furent donnée* , en mettant à G^y fur<Or%e ou 
À Scingui fur Ege. H eft-très-biei^prouvédans le Mer- . 
cure de France qu'il faut lire Savigny fiir Orge. 

de 
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Doyenné m Mc^ntlher y. yt - 
cfe'Ja Garnifon de Corbeil qui ne lailfbiem - 
pas que de pafler la nuit fiir la chauflée du. 
Château,- en ce faifant, ils reconnurent que 
ceux du Château ne meuoîent point de fen- 
tinelle au pavillon qui regarde fur le Ver- 
ger, £e confiant à la largeur du foflé plein 
d'eau vive- dê la rivière- d'Orge. Saint Denis , 
l'un des Capitaines de la Garnifon de Cor» 
beil, par la permiflion du, Seigneur de Trei- - 
gpy, entreprit d'emporter la Place, par efca* 
lade. La contre- efearpe du foflé faifoit la 
première difficulté pour- defcendre des na- - 
celles qu'il avoit fait apporter pour s'en ai- 
der à pafler le- foffé. Le Capitaine Saint-De- 
tois & quatre de fes foldats fe. dépouillèrent » 
c» chemife, leurs épées pendues à leurs cols ' 
defeendirent deda*s le foffé avec une échelle , . 
puis reçurent les nacelles qui leurs furent dé- * 
vaJées, & fçachant que la célérité les favori*- 
foit plus que le refte;, ces cinq perfonnes » 
rues entrèrent en i*uoe des nacelles garnis • 
de - leur échelle , pouflerent le bateau a l'en- » 
cognure d'un pavillon -ou l'on avoit laiflé * 
vue fenêtre ou^rte- pour découvrit le long?-, 
du bâtiment» Saint-Denis & fes- compagnons » 
entrèrent par cette fenêtre , & fans* s'amuser 
à attendre plus grand renfort, vont droit au • 
corps de garde où ils trouvèrent fept ou htfit . 
tant Maîtres que Valets <qpi dormoicm auprès .* 
du feu : ils fè lai!Te«rent'faiuV& déformer fans * 
faire aucune réfiftance^& te laiflèrem enfermer < 
dans une chambre .proche. Saint-Denis lailTa> - 
deux des fîens au corps de garde , lui avec les » 
deux autres, va droit à la chambre du Capi- 
taine qui s'etoit éveillé au bruit &-comm< îh - 
çoit à mettre /es chauffes $ étonné de fe voie ; 
ftrpris , fe laifla lier & garotter. Nos Gon- 
jp*&ans faift de* *clefs.du Château , firent ou- r 
lome XL!,-, 
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74 PakoisSe de Sa^îcnt suR'Oà'Gfi; 
verture des portes au refte de leur troupe?* 
& depuis gardèrent la place avec plus de vi**- 
gilance, reconnoiflans qu'ils s'étoient acquis- 
une grande commodité pour détroufTer les-> 
marchands qui s'avanturoiqfct de mener leurs * 
jnarchandifes à Paris , doutant que ce Châ- 
teau «eft'.fitué entre les- grands chemins de 
Lyon & d'Orléans où ils. alloiem pofer deux 
corps de garde fur les -advenues de Paris, 
l'un à la Sauiïbye, l'autre au pont d'Anton y. 

.Le fieur de Pontis rapporte dans Tes Mé- , 
moires une efpece de -fiége que foutint vers- 
l'an 1^05 ou \6o6 le Château de Savigny , 
Monfieur de Créquy * ; Meftre de Camp, &• 
fa fœur qui étoitmaiiéë à >M. dé Mornes»., 
prétendoient tous les deux à la propriété de - 
ce Château» Ils en jouirent e» elle: l'un après> 
l'autre, & y mirent tour à tour un Concierge - 
ou des Gardes Pontis lui même fut celufci 
qui entreprit d'expulfet ceux que Monfieur 
de Mornes y avoir mis., & il en vint à bout 
aidé dé quelques gens de guerre , & s'y tint*, 
JVIais au bout de quelques jours on lui fit un 
commandement de la part <Ji*Parlement de* 
remettrez Château /faute- de quoi il feroit 
décrété contre- lui • Bi enrplu*, il fallut qu'uns 
•Confeiiler commis par le même Parlement 
s'y tran(portâti Pontis y faifok toujours la^ 
fourde oreille. Les Atcbers ayant fait venir v 
tin batteau de Juvify^i fongerent â efcaladefrr 
les murailles , mais ils ne purent y réuflïr— 
\& Dame dé Mornes fit y«wr un Pievôt avee- 
tous lei Pay (ans <lêr quatre ouxinq Villages 
qui entourèrent le? Ghâteaa ; elle manda du . 
canon i Pari*,.. Groyant qu'il' y avoir, une- 
grandé-coupagnie. Mv dd Cre^uy averti, de ; 
% cetefy yy. envoyx- deux, cens^hoinmes: de& Gar-r 
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»iTez-t6t pour leur barrer avec fon carrolfo ' 
lé paflagé du pont, lés difcours qu'elle leur 
àm parurent les défarmer. Pqttis & fes com- 
pagnons voyant toutes les machines s'apprê- 
ler pour l'affaut qu'on fedifpofoitde donner * 
via de rufe pour fefauver la nuit fuivante 
par un pont qu'il fe pratiqua en faifant defcen- 
àre une échelle & enfùiteune planche qu'il 
coucha fur les échellons. Ain/ï lui & fes gens 
coururent à Juvify; où ils payèrent promp-, 
cément 'la rivière dans un batteam II faut Mém'bîrfi^ 
lie ce fiége extraordinàire-dafns Ponds me- • ^omii , TJf • 
jme où il eft raconté fort agréablement. 1 9 pa *" 5U 

. Monfîeur dé Valois traitant l'article de Sa- ; Xotit. G«Jt£> 
vlgny dit: hodie diftus Savigny fur Orge «#- j>. 430. 
ius Ponticulus in froverhtum vertu: Le Pont 
àe Savigny en l'air. Il ne donne point de rai- 
fon de ce proverbe : mais* je croirois qu'il > 
féroJt venu de ce pont defeendu du haut d une 
jriurailie par le moyen d'une corde , lequel > 
fervit à Pontis pour fe fa u ver. "* 

Les Seigneurs des lieux ont. fouvent fol- 
lîcité IVtablifîement des foires & marchés- 
-dans leurs Terre pour y apporter l'abondan- 
ce & le commerce. Ferdinand de la Baulme : ' 
Chevalier, Comte de Mont-Revel, obtint « 
aii /îécle dernier des Lettres-Patentes qui éta-' - 
bHÛent à Savigny. un marché par femaine 8c '< 
fetois foires par^an omre^ célle qui fubfiftbit * 
ldéja.L*obfervatibn qui fut faite en les vérifiant Reg;du Parti' 
fit que ce feroit fans qu'on pôt prétendre «■ Se P f ' 1 
exemption des droits du Roi; Mai* £ ces trois A 16 **- 
fôîres ont eu lieu , elles' ne fubfîftent plus ; • 
U n ? y a que celle du jour S. Martin 1 ïï No-- Concord; 
membre qui fe fouuem & qui eft aflez fré- des Bréviaire* ' 
$uentéë. l *+°fB+*ify' 

U faut qu'il y ait eu autrefois à Savigny 
jfcs eantofis- de m infertiles à >n juge** 
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Paroisse î>e Sa^ic^? sur Or*û?;- 
par la redevance ou le produit. Une Dume* * 
du XII fîécle nommée Srmengarde 1 & fur-* 
nommée Papafila* fekânt une échange avec* . 
çbutt*>*lon> les Moines de Longpont, leur affrgna à Sa- - 
£ jj.fa.26. vigny un arpent & demi qui;4ui rendoit trois-» 
TrtsmwAf* mines «Pavoiney des'pains , des chapons 
xunummo ;. dousie écus de rente. One autre.Dame nom- - 
çbjrtnL Loi- mée'Heldeberge avoit au& donné a Long- - - 
45 >. pont une partie de .terre qui -lui fat confir-» 
ntée par Miion d'Attilly.* . 

Le iegs-qu*un nommé Bertmnd a voit fait- ir* 
FAbbaye de baint-Germain -des Prés d'une», 
vigne auffiffùùée à Savigny, efcplus and en ^ 
, mérite qu'on en falTe- mention , vules exprès 
fions avec tefquelles le *Bienfaicteur fut cou-' 
Ktfvd. S. ché dans le 'Nécrologe du Monaftere au liuifrî 
Gvm.aJcal- fog calendes de Juin. Il ma paru- que l'Ecri- » 
cem Hifl. s. aveii voulu «mer vfuivant'ruiâge éai* 

Beftranni commemoram V 
Ob vinéas quâs.almo j 
' Poïrexit Germano - <ïî - 3 

ln:Villa. Saviniaco, •* 
Arpentorum trium ^ % 

Ctirik cenfa ' 
SbUdoxuYth triunu 

ttf Nécrotoge'dë F Abbaye de Sainte Ge^ ^ 
»e¥âeve^econtient-~le nom d'un Bienfaiteur-* 
ctoAfr je 1 ne' parle v rci qu v à ca«fe qu'il parok ■» 
aroirété natif de Savigny. Cétoir un de ces * 
Seavans qv'Ôk çraHfok de^Mafore su XII ^ 
fcrt*p£WJ, fiécle,.ï.Qoiir Magifier Matthxus de Sxvihia^t 
f»*tv i*d.. C'çti 3 Dédit &WftnfrvaJdeXpitiïam 
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ï^'firoVtfmrè DE MdKTtHEKY/ 77^ 
Mais je ne dois pas omettre lin perfonnage* 
Wfen plus remarquable qui naquit dans le Xi 11* 
fîécle* fur te territoire de Sayigny. On voit 
çntre Savigny & Loua-ns , dir Morangis , une 
feime-conlidéiabkappeliée CHAMPAGNE, VAffichtfa* 
qui eft de ^oo arpens de terres quelques -bois -Pans en Mars 
éi d^s prés en la prairie de itôfrayï Dans * 7 + 2 > l'a dite- 
un* compte*de la Prévôté de- Paris il eft fait£ rué V" Jî 
mention de ce heu comme d cne Seigneurie sa-vigny. 
mouvante 'de Chailly ,>& il y eft dit que Guil- Compte des 
laume le Tinquetier l'avant eu de Perrette Rachats > re«. 
R&otet & femme, en avoit-fairliomm*ge en licfi , vers 
1481 à la Ghârhbre des Comptes , aufh' bien **.***^ To{Tr 
qvte de celle de Bcàiïji Environ deux fîéoies liYJp.Vf?^ 
auparavant étoit venu au monde en cc r lieu * 
ci* Champagne-, un nommé 'Gazon de-Cham- • 
F^£ ne V 1 * lot fait- Evêque'de I.aon err 1227,* 
&* mourut -en 1 3^7 h jour de S, Ambroife, '- 
Je. rapporterai ici • fon épitophe 1 telle qu'elle f * 
eft fur fa tombe daris^e fandtiaire de la Ca- ? 
thédrale dôLaon à gauche- de l'autel »perfuâ- '•xsaUU'cfo$>' : 
dé*- que ce que je viens de dire fuiïk pour en- tiana* 
tendre - «quelle v -eft la Champagne Parifienne • 
dent il y eft parlé , & que les grandes quali- - 
tés de ce Pré^iom^hofineux au )ieu defe s 
tHBffance, « 

D'Hx-laHjittnexfis (? Prafai Gw&catnr t 
•JLandiLns^ ïrumcnjh dignui • jacet htc tvpwUtHLt -* 

f#f l*cit }>crtnm trlbuxt Dent C7 requiii*' * 
Wt Decveiertnn-tkcltrf.iit. (ÏX getivrofui^ - 
&afitfs ïfiTtoêfx-f , j/romof^ferdfque bortot*m ? * 
'ï&fgus > n.orofUs , humitiYju 'tt atque qttietUs^ * 
y^fun d us * *w » fafiéns > tnhènèfia f ero fus . - 

£e refte* regardé le- mùt^ i^miéV tfé fa - tf^. fcr>7. 
SM*k On peut -voir iilieuri la-liaifo» quU ^ r if. r « 
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t3* Paroisse de' SavîgNY su*' Orge ; > 
eut avec Simon de Bucy, Evêque de Parrê- 
décédc en ; 1304» On peut aufîi remarquer' 
à l'article de Viry qui -touche à Savigny qu'il - 
y avoit en ces temps dés Seigneurs de Viry* * 
du nom de Ga«on , & à l'article de Juvi-. - 
fy qu'il y eut des le XII tfécle une Dame de 
ce lieu de Champagne dont le nom étoit Re- 
gina, L'Hotel-Dieu deCorbeilavoitauXlV 
•fiécle une ferme appellée • Campaniat II eft^ 
incertain fi c'étoit dans le lieu duquel je-vien$H 
de parler. 

VAUX , qui forme aujourd'hui une partie- 
allez confidérable de la Paroifle de Savigny - 
ne porte peut-être ce nom que par oppofî- 
tion à celui de- Champagne. Un Chevalier^ 
nommé Gui de Vaux étoiren 1 i&& Seigneur 
• fuierain d'une dixme limée à Morcent/ Tout 

Pàris, Tome ce <ï ue j en 31 * u * e trouve dans Sauvai, qui a 
lbl > p. +12. publié entièrement un Livre des Comptes de 
la Prévôté de Parts. On y apprend que ver* * 
l'an 1461 Ca herine de Gauve, veuve de-' 
Simon Morbier , acquit de Catherine Ber* 
nier , veuve d'Antoine de Brife, Chevalier 
& dis deniers de Guillaume. Morhier >.* 
Keuyer> un Fief fitué à Vaux fur Orgemou-r- 
l*3id,p.36« vant ^ e M° ntm ^ rv > lequel avoit appartenu^ 
& 372 \ & à Guillaume Bernier, Chevalier. Dès les an- 
ï+tft nées 1463 & 1464. ce Fief étoit pofTédé' 
par Jean Bernieri Chevalier, mais les fruits 
arrêtés entre les mains du Roi : ce qui co&* 
rinuoit encore en» 1474. Ce Vaux fitué ar - 
rivage gauche dé 1* rivière d'Ivette, eft ce-, 
lui qui , dans les cartes, eft marqué fous le- ' 
nom de Grand Vaux , & qui eft appelle tel 
par oppofition au Petit Yaux qui eft à Pau*- 
. tre bord." 

cnî^âom Kn 1 6 1 8 Aiine Simon -de Marquemont ; . 
i9F P ebr.& m /i ww^-tte Noble Jean, fa £aïiYiUe, y {ùy 

Aug. e*£eg.. • 
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foît fa demeure , & l'année fuivante elle y ré(î- 
dbit avec Ifaac le Lièvre } Auditeur des Comp- 
tes , Con- fécond marr. tn i6$H- le Maré- 
chal de Choifêul s'y retiroit. Ce grand Vaux Jb:d,, z5 Sep**?* 
appartient à M. le Comte du Luc > aufTi-bien:. 
<^e Sav>gny & Viry» - 
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Paraisse Dr VitLE-Môisscœ> 



yiLLE-MOISSON; 

LE nom que porte ce Village en a îm~. 
pofé aux étymologiftes. Les uns en ont 
inféré que c'éroit un pays de bleds & que * 
le terruoire écoit une vafte campagne très* 
fehiie en froment. C*étoit le gentiment de- 
IYL de Valois qui n'y avoit jamais été. D'au- 
tres qui ont vu le lieu , & qui y font leur 
demeure, faifàm attention au peu de graîrr 
que fournit le terrain de cette ParouTe, pert- 
ient au eomrafce que ce nom vient du la- 
tin Vilis MeJJis ou Vilis Nîejjio , félon lequel 
fentimem il faudroit écrire Vile- MoifTon par 
une feule /. Mais je ne crois pas qu'on puHîe | 
tirer Tétymologie de ce lieu en aucune fa* 
Çon du latin mejjïs ou mejfiQ y ce* n'efl qu'au 
XIII fiécle que quelques-uns commencèrent 
à écrire en latin Villa Mejtum. Dans le fié— 
cle précédent on n'ofoit pas encore îatini- 
fer le mot moijfon y & on l'ajoutoit en fran~~ 
çois au bout du mot quoique perfon ne 
n'ignorât alors que moifTon fe diloit en la- 
tin mejps, & l'a&ion de moiiïbnner meffio. 
Céft ainlî qu'on te trouve dans les titres du 
l^rieuré de Longpont écrit tantôt Villa moif- 
fnn> tantôt Villa moijfum ou Villa muijfun 9 
ou enfin Villa moijfon. J'inclinerois donc bien 
plutôt -i croire qu'on aura dit primitivement;; 
Villemojfus avec l'intention de fignifiër ViUi 
la 'Stagnofa y Villa uliginofa r pays humide^, 
repentant le marais & la fraicheur des eaux > « 
& que mojf-z été une- exprçflion empruntée ' 
des habirans du nord. 
En eflèt cette petite Paroiffe compofée • 

d'uné 
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du Doyenné de Montlhery* Si 
«l'une feule rue en long regardant le nord, 
eft prefquefituée fur le bord de la rivière 
d'Orge , dont les débbrdemens doivent ren- 
dre le lieu aflêz aquatique. Sa ,diftance de 
Paris eft de cinq lieues ou -environ vers le 
midi. Les prés 9 les vignes qu'on trouve^en 
s'éloignam de la rivieçe., quelques laboura T 
ges & le voifinagede la Forét de Sequigny, 
font tout l'avantage de cette petite Paroiile. 
On y comptoit 34 feux en 1705 fuivant le 
Dénombrement imprimé alors, & 168 har 
titans -félon le Di&ionnaite Géographique de 
la France qui parut, en 172^. Un autre De* 
xiomjbrement publié en 1 74? » y .marque 37 
feux. 

. L'Egiifeeft une eipece de grande Chapelle 
fins ailes & dénuée de tous ornemens dé 
iculpture par lefquels on auroitpu juger de- 
puis quand-elle eft bâtie. Lagroffe.tour, par 
& fituation directement fur le devant démette 
EgUfe , marque quelque antiquité , $ç paroït 
avoir été, replâtrée bien des fois, elle ne 
reçoit d'agcéxnent que par.le pavillon couvert 
d*ardoi(e qui la termine. Saint Martin de' 
Tours en eft l'ancien Patron; ce qui forme 
encore une autre preuve de fa vitufté. Mais 
les pepples qui ont voulu avoir aufli une Fête 
particulière $c . moins commune avec les au- 
trjbs, Villages, y ont fait joindre S, Laurent. 
t La. Cure eft marquée à la pleine collation 
E^iftopale dans le Fouillé de Ram du XIII 
fîecie, qui eft le premier monument où le 
Vi^Uage fe xrouvê appellé. Villa mejfium : les 
Pouillës 1 îubféquens, font conformes' quanu à 
la ^nomination de la Cure. Dans ceiiu du 
XV iîécle elle eft appeliée Ville mejjïonu* 
Celui de l*ah T6X6 l'appelle Ville MefTon , 
Villa Meffonés 1 ce qui h'tft petit ctre pas il 
TorneXlh f ' H 
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tt Paroissk db VittE-Moissow., 
mal. Comme on eft certain qu^a Ch^elM 
de Sainte Gcnerieve. des.Jou n'a W tewj 

nSbient pour leur Paro.fle. ^"S* 
le maiheur * 
* 21 Vour îî $ 4 «cc^?aîe 8 ae l SJgny où ^Curé 
' SE & Identité du faint Patron fer^t 

oï ne connoît d'anciens S«gn«™ de 

ch«n»Li.<,r-. /Thierry, "«^^ a on na-un -cens qtfil 
il w. woC dans Lôngpom même, A Pf 

eop-ofe Guy ^f^fcS S5& 

jSert k Queux relevôit en f*P»«*£ 
ASSEu. &mW. furOrge.que Jean. Patte 



..i-i r<j4., 
teft 1 awfi 



,ue de Pans, *'; t ^,i3"i^Hkrt 
"Ville-MoiflÔB. eti*rt»!.Hc4tr, tm ^ ^ . î: - 
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tfonnu pour avoir donné la moitié de la dix* 
me de Fukhodiis à Toccafîon de la prife d'ha- tbiJ^fii 24. 
bk deion file. Sous Philippe Augufte vîvoit 
S. de Vitta-Moiflon , Chevalier , qui % avefl 
Hermengarde fa femme, prétendoit fauiïe- 
ment devoir jouir d'une dixme de Novales chirtnl. s. 
à Sequigny, Ce Prince avoit pour homme MagUrii ,fot. 
lige à Ville-Moiiïbn qui de Vaux , lequel 9 7« 
avoit cédé une partie de lès revenus en ar- Rotu!. Phil. 
rîere-fief au même lieu à Jean Palté. Aug. 
' Albert de MeJJto avoit des terres fur la mê- 
me Paroifle de Villa- Moijfon , & pour cela il tt'uU 
devoit la garde à Montlhéry durant deux mois* 
Il y aapparence qu'il eftle même que le Grand 
Paftoral de Paris appelle Aubert de Villa Moif~ m^. Pafior . 
Jbnen 124-8, lequel fut caution envers l'E- 

Jlifè de Bray - Comt« - Bobert pour Henry 
•Attilly, Ecu^er. 
Un Seigneur bien |>oftérieu# à ceux-là eft v 
Chrrftophe Foutquaux qui. pofïedoit Ville- 
Moiiïon & Ville-Granche fous Louis XI. Il 
mourut le 6 Novembre 1487. Cétoit un 
procureur au Parlement. Perrette Hefïelin fa Recueil d'E- 
feme jouît après lui de Ville-MonTon & dé- p^aphes en U 
céda le 13 Février 1 501. Ils fontinhumés aux bibliothèque 
Innocens a Pans. 

En 1670 Lucien Boizard, Ecuyer, étoit 
Seigneur de ce lieu fuivant la permiffion que 
lui & Marguerite Gelé fà femme obtinrent le 
17 Novembre d'avoir une Chapelle dome£- Ke^ArdUf. 
tique. P4r * 

Quelques-uns des Seigneurs de Sainte Ge- 
neviève des Bois ont polledé aufli la Terre de 
Ville-Moiffon > comme la Préfîdente Amelot 
& Meffieurs de Noailles, 

Les habitans de Ville-MoifTon furent en 
1 3 19 du nombre de ceux auxquels un Arrêt 
du Parlement permit de prendre du gibier 

H ij 
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Ï4 Paroisse dis Vitt*-Moi$sotf ; 
dans la Forêt de Sequigny , pourvu que 4é 
foit fans filets ni aucunes armes. Voyez ce qu* 
en eft dit fur Sequigny à l'article de S<um£ 
Geneviève des Bois» 
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V I R Y. 

UN peu au-delà de Juvîfy fur la maiil 
droite en allant vers Efîonè , on apper- 
çoit le Village de Viry foué en partie fur le 
coteau qui regarde le levant & lé nord* Ceft 
lin pays à peu prè» comme Alhies & Juvif? 
de vignes & labourages ; mais les vignes pa- 
roiflent eh occuper la plus grande partie. Le 
territoire cependant comprend auffi Chaftil- 
ïon qui eft dans la plaine. Ce lieu éloigné de 
Paris de 4 lieues & demie , tiré fon nom d'un 
rtommé Virus à qui il aura appartenu , com- V 
tne l'a conjedhiré très- bien * M, de Valois. Kctit.Gétlt, 
Ce nom étoit Commun parmi les Romains, p. 438. 
Ainfî de Férus on a fait Veriacutn , & par 
Corruption Vifiacurfi ; car* on a beaucoup, d'e- 
xemples du changement de la lettre e en i 
cfans les infcriptions & autres monumens du 
V fîécle & fuivans. On a même ^écrit quel»- .* - 
' quefois virus pour ve rus. Mais i\ y a G long* 
fëmps que die Veriacufn on a fait Vmawrri\ 
qu'on ne peut produire de titre.s où ce norh 
de lieu foit écrit de la première manierez 
On va voir cy- après qu'on ne fçait rien fuif 
yiry avant Fonziéme fiécle. N 

L'Eglife de cette Paroiffe placée fur une 
éminencé, paroît avoir été bâtie au Xlfl 
tiède , ainfî que l'indiquent lés petites colom- 
bes réuries qu'on y voit en dedans , & les 
' tfèftes qu'on y trpperçoit de fenêtres rondes 
en forme d'céil de bœuf. Saint Dénis , pre- 
mier Evêque de Paris , en éft le Patron ; on 
y a joint depuis Sainte Luce que Ton ho- 
nore comme féconde Patron e. Il n'y a de 
fépulture remarquable que celle de Jean Pied- 
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de- fer, Chevalier de Saint- Jean de lerafâ- 
lem, Commandeur de Fieffés ou Sieftes , 
décédé eu i $ù6 ou environ* II y eft repré- 
Tenté fur la tombe avec fa cfoix de Cheva-: 
lier* Cette tombe eft au choeur fous la lampe» 
Cette Cure eft une de celles dont les E- 
■yêques de Paris fe font réfervés la nomma- 
tiou pure & (impie. Elle eft fur ce pied dans 
\ le Pouîllé du XIII fiécle r & dans tous les 
autres. Ces Evéques avoient un Fief en cette 
Paroiffe : car on lit qu'en 1Y69 Maurice de 
Sully, moyennant la fbmme de 27 livres 9 
acheta de Thibaud Cocherel tout ce qu'il 
GalL Chrifl. y pofFédoit & qui fe trouvoit lîtué dans Coit 
y/i côu°7. Fie Ç E P ifco P al - Les ^xmcs fe^ trouvaient 
, co .72. B j ofs i n fé 0( Jées à divers particuliers , éc 
ciïart. itng. \ QS Moines de Longpont en avoienrune moi- 
/#/. 1. t jé f u i V ant la Bulle d'Fugêne III qui la leur 

confirme en 1151. Mais le Chapitre de Pa- 
Necrd. Ecd. ris émploya les fommes données par Guillau- 
P**iJ. 1 5 C7 me d'Auneau Diacre ; par Pierre Chance* 
JMier; Erehembaud de Chailly , Souchantre, 
* rt * & Guillaume , neveu de l'Evêque Maurice , 
à Fachat de Cette dixme. De tous les Laïques 
<jui*en avoient des portions, nous ne con- 
noifTons que Hugues de Merolles , Chevalier, 
Il eft nommé dans réchange que le Chapi- 
tre fit de la part de dixme qu'il avoit ache- 
Chartkt, A*t tée de lui avec les Religieux du Prieuré de 
Tabttl. Long. Longpont, lefquels cédèrent à Kugues Doyen 
V ^ aux Chanoines d'autres biens qu'ils avoient 
DHhif 9 p!96. au m ^ mel * eu <te ViryPan 1203. Les acqui- 
" fîtions du Chapitre avoient été jufqu'aux no- 
vales ; au moins un Chanoine Diacre nom- 
Kerrol, Bccl. mé Pierce l'Hermite fut recommandé à la 
rét. zs A- poftérité pour avoir travaillé à cette acqui- 
t rt ** fition. Le manufcrit duquel j'ai puifé ces faits, 

marque auffi qu'un Doyen de Senlis nommé 
Etienne, Chanoine de PEgiife de Paris vott 
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lànt y entretenir l'Office de S. Nicolas , don- lh\d, 7 Dec. 
11a à cette Egiife tertiam fartem avenm de 
étveio qu* eft apud Vhy\ je n ? ai point tra- 
duit ceci en françoîs parce que je ne voi pas 
ce que peut fignifîer-là le mot aveium , à 
moins qu'il ne foit mis pour avertum? qui* 
«tans la baffe latinité , eft fynonyme defacul- 
tus, fopjjio. On y lit de plus que deux 
Doyens de Paris ont eu du bien à Viry % 
fçavoir Hervé de Montmorency qui légua 
Vers Tan nul les pour fonder un repas de ftjd , 25 
quatre plats lè jour de fon arfniverfaire , & ApYtl * 
Jean Chanteprime, mort le 13 Février 1413. G ^ m c ^ r ^ 
Ce fut dès le XII fîécle qu'Etienne de Gar- n ™£;™** 
lande, Archidiacre de Parts , dotant les deux ^ " 
Chanoines de S, Agnan dans l'Pglife de Fg ^ ' 23 
Notre-Dame , leur donna un clos de vignes F . 

n \r' fJ)i ceci, 

- Dans le Dénombrement de PEleâion de /> j 5 

ïafis , Viry eft toujours dénommé avéc Chaf* v * P*jior*J&> 

fillon , Hameau qui en dépendrqui eft fitué t 

4ùr le bord de la Seine , & cpii eftr compo* * 

€è de douze ©u quinze ménages. J)ans celui , t 

qui fot imprimé en 17©^ Viry & Ghaftil*- 

k>n font déclarés contenir 64 feux : ce- qui le' 

trouve d'égal nombre dans celui du neur. Doi- 

fjr. Le Dictionnaire UniverÉèl dé la-, France 

évalua en 1726 cette quantité de feux à 190 . ( 

fiabitans. Il nomme auffi Chafttllon conjoint 

rement avec Viry : par' où lîon vK>h que de 

îa Barre en fon dénombrement de lat Cha-* Antiquités, 

télîenie de Corbeil ptiblié/en i^s'efltnom- deCoibdkp, 

pé en écrivaju que Chafiillon' eft un Hameau 17 ' 

de Juvify* 

Un nommé Vulgràim de Viry eft le pre- ck*rt*i.iin- 
tnier Seigneur corurnu dei çe lietu Il vivoit 3< ** 
en 105*3. 

Après Alpaide ou Aupçç de Viry, laquelle PkiU 
pour cette Terre devait au £ bateau de Mon*? Au & 
H iiij 
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lhéry ta garde durant deux mois. Les plu* 
ancient Seigneurs font : 

Bochat d de Viry , Chevalier : puis Regnaud 
Magv* Pafi. fon fils. On fçait de ce dernier *ju'il vendu 
M 39. pour une fomroe de cent fols à l'Egiife de 
Hojiifias. Paris quarante hoftifes, c'eft à dire , ou qua^ 
rante cabanes de payfarts, ou la rente an- 
nuelle fur ces quarante logemens. Cet aôe 
a cinq à fix cens ans. Je croi pouvoir con- 
jecturer que Jean de Beaumont^, Makred'Ho- 
tel du Roi Philippe de Valois> étoi: Sei- 
gneur de Vhy en 133-3 , en* ce que cette 
Hifl. des Gr. année ce Prince lui fit don d'une rente que 
©fïic. Tome \ e Domaine prenoit en ce Ireu. En 1414 * 
Y Hl, p. 311. Ji?ri5 Terre étoît poffedée par Eufta- 

Ib»J, rome ç }, e <] e Gaueç>urt ; , Grand Fauconnier de 
> P- 7*°» Pnmee, qui a voit pour époufe Jeanne de 
Montmorency. 

En 1437 c'étoit Jean de Gauc©urt, Ar- 
S**vahT. HI ehidiacre de Joinville en l'Eglife de Chaa*- 
jj. 280 exuait i ons 9 q U j ^ étoit Seigneur. 11 eft atifli qua-- 
4e la PrcTôté Doyen de Paris ; mais c'eft apparem-?- 
dtftirô. ment une foute dû manuferit, d'autant qu'a- 
lors le Doyen de Paris étoit sûrement Jean 
Tudert. Ce Jean de Gaucourt avok eu la 
Terre de Viry par focceflïon d'Euftache fon 
Sauvai, rbid frefe. Après fa mort elle pafTa à fes héri- 
page*s*» . tiers du nombre defquels fut Colaye de Gau* 
court (a nièce, époufè de Jean d'Ave faes • 
puis à Marguerite d'Avefnes leur fille qui 
époufa Jean Foucault. Duquel mariage fut 
îffue Jeanne Foucaul, qui porta cette Terre 
à Richard de Saint-Marcy. Après quoi Ri- 
char 1 de Saint Marcy en 1488 au- mois de 
~ Janvier à Etienne de Veft, Capitaine & Bail- 
ly de Meaux , qui pofîédoit déjà celle de 
Savigny qui y eft contigue. Etienne de Veft 
en rendit hommage à M. le Chancelier le 
£ Avril fui vaut comme mouvante de Mont* 
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Jhéry ou de Corbeil. Après la mort la Terre 
de Viry advint à Charles de Veft qui étoit 
apparemment fbn fils; il elt . qualifié Sei- 
gneur de Viry au Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de Tan ifio. 
. Louis d'Agouft, Chevalier des Ordres du 
Roi, eft aum dit Seigneur de Viry dans le 
Coutume de Paris de 1580, 

Il y a à Viry un Fief de Piedefer qui tire 
fbn nom de M. de Piedefer ey deflus nommé 
Il a appartenu à M. Poncet,Evéque d'Usé* 
qui en a aggrandi & embelli les jardins qui 
ibnt très-vaftes & rempli de pièces d'eau â. 
la faveur de* la colline, avee des rochers. 
. La maifon de ce Prélat appartient aujour- . 
d-hui à M. Lebeuf y Secrétaire du Roi. Il jr 
a dans cette maifon une grande 8c belle Cha- 
pelle. 

Dans la maifon de M. Gigauli, cydevant 
^poflédée par Meffieurs , r font 

trois Fiefe renfermés, Ravoir, Prometot^ > 
la Marche & la Celle. 

Au XII fiécle Gautier Tyrel avoit été Pur* 
des poffeiïeurs de la dixme de Viry , qui fe fit 
fcrupule de la garder. Les titres du Prieure 
de Longpont marquent , qu'en parlant, de 
Jerafàlem , il donna à ce Monafterela por- 
tion de dixme qu'il avoit engagée à Thier- chaytuhu^ 
Vf de Paris, & que cette conceflion fut con- &'P -M 2 *»- 
fïrmée en préfence de Thomas, Abbé de Mo- <>alL chtifl* 
rigny, & de Jean , Prieur de Longpont vers* Tm Vll% cçl - 
l'an 1140, La même Maifon fut auflrgrati- S5S ° 
fiée vers ces temps-là d'un* homme, dont 
Girold Gaftinel lui fit donation ; ce qu'il fut 
befoin quAnferede fon fils furnommé fui- chamL Lm± 
tanus confirmât aufïï bien qu'Aveline r fem- VV* /• 
nie de Girold, lefquels ne pouvant fe tran£ 2 *\ 
porter à Longpont fuivant Tufage à cauiè 
de kuxinfiriujié , donnèrent leur approbation» 
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f& Paroisse ce Viry 
par a&e pafle à Viry. Peut-être que ces «îecnP 
Bienfaiteurs de Longpont jouiftoient d'une 
partie de la Seigneurie de Viry. Le furnonr 
de Suit anus paroifFoit emprunté de quelque»^ 
Nobles revenus d'Orient. 

Au' même fiécle l'Abbaye de S. Vi&or 
<îe Paris fur enrichie de cë que Gantier de 
là Chapelle', Chambrier du Roi , lui donna 
fur la Paroifle de Viry pour Pame d'Etienne' 
Gàti. chfift. fbn frère. Archevêque de Bourges mort en 
"'Y* T ' 1 9 T I 74- Le Nécrologe de cettè Mai fon fpéci- 
ss * fié la moitié de la terre & dé la grange oi^ 
ferme de Chaftillon , auffi-bien que la moi- 
tié de Teau & la moitié généralement de 
ttfro'. s. tout ce qu'il y poffedoit. On lit auffi au me- 
y*89r t adx me Nécrologé que Jean d'Orângy, Cheva- 
** •]*>*. jj ef ^ & Jeanne la Vigairé & femme , dor^ 
lièrent à cette Abbaye une partie de la dix- 
nté de Viry. 

Tréfcr de* Au XIV fiécle le Roi' Charles V donna 
ehar t «R egr , à Mbbaye^fe Saint Maur des Foffés pour 
*"cei2 3 & c . autres biens un Fief à Viry & la Juftice 
haute, moyenne & baffe. En 1369 il y eut 
en Parlement un accord entre les fours dt» 
Couvent S. Marcel dé Pafis & les habitans 
de Viry. 

On peut mettre parmi lés hommes illus- 
tres qui ont porté le ri'ôm de Viry parce qu'ils 
en étoiertt natifs , ou parce qu'ils érôient fils- 
d f un de? Seigneurs, Gazon de Viry qui fut 
Chantre SrChanoine de TEglifé de Paris au 
XII fiécle avant le célèbre Pierre le Chan-^ 
Jolv, Trûhé tre. Il efïïnhumé dans le chœur de Saint De- 
des Ecoles, p. nis du Pas du c6té droif. Il mourut le 28 
Août, jour auquel on lit dans un Obituaire : 
Obih bonx memôrix Gazo de Viriaco quon- 
G*'l. chrïjh dam Canonirus & CantorTarifenJïr. De plus, 
T T ' ^ Jean de Viry qui étoit Abbé de Sainte Ge^ 
nevieve en *34P« Le Nccrologe de cette 
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Maîfon dit qu'il étoit grand Théologien : 
in facra Tkeologia extmittt dottor* Il-mourur 
▼ers Fan 1358, 

Il y a dans le Vermandois un* autre Villa- 
ge appelle également Viry , & où le Cha- 
pitre de v Notre*Dame de Paris a du bien. J'ai 
tâché de diftinguer ce qui regard oit précifc- 
ment celui du Diocèfe ie Pans, & de ne rie» 
confondre. 

CHASTILLON , que f ai dit cy-defïus 
être un Hameau de douze ou quinze maifons 
fituées fut le bord de la Seine , n'a rien de 
lecommandable fi ce n'eft qu'il eft au moinr 
«ki XII fiécle , ayant donné fan nom à de* 
•Chevaliers de ce temps-là qui font connu* 
dans le Cartulaire de Lon^ponf fous le nom 
de Fr&Uriau de CaJkUomo , Jofcelinus de 
Cqfiellomo. Ces Seigneurs avoient eu appa- 
remment un petit Chateatf en cet endroit don£ 
le nom leur étoit reûé. 
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G R I G N Y. 

!l^T Ous n'avons rien fur de Village avant 
± il le règne de Philippe-Augûfte dont le 
Cartolaire en fait mention : auffi ne paraît- 
il pas fort ancien , au moins en qualité de 
ParoifTe. Il eft fîtué à cinq lieues ou environ' 
de Paris y à une petite demie lieue de Virji 
& dans la même expofition,- également à la 
droite du grand Chemin de Paris à Fontai* 
nebleau. Les coteaux & le fol Font fait trou- 
ver propre à la vigne. La- môkié des mai* 
fons font dans la plaint tout au haut de fca 
montagne , où fe trouve auUi le Château qui 
jouit d'une très-belle vue. 

Le Dénombrement de l'Electton de Pari* 
imprimé en 17057 ntarquoit 60 feux* Ce* 
lui qui vient d'être donné en 1745 par la 
fieur Doify , n'en compte que $6. Le Dic- 
rionrt3ire-Univerfel de la France qui a été* 
publié entre l'édition <fe ces dèux ouvrages*" 
réduit le nombre des habitans à 253* 

M. de Valois n'a fait aucune mention de 
ce Village dans fa Nbtice du Parifîs , parce" 
qu'il ne le trouvoit parfpécifié dans l'ancien- 
Fouillé du XIII (fêcls , où font nommées 
toutes les Paroilîes & Cures qui exiftoient' 
aiors dans* le Diooèfe, avec ceux qui en 
avoient la nomination. C*eft pour eela auflï 
que je ne croi Grigny érigée en Curé que 
depuis ce temps-là, perfûadé que c'étoit au- 
paravant une Succurfale de Viry. Il eft vrar 
que par droit de voifînage elle auroir pu être 
également Succurfale de Ris ^mais ce qui 
empêche de croire qu'elle ait dépendu de 
it Ris pour le fpirkuel eft que c'eft l'Eve-: 
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qui y a toujours nommé flenojure com- 
me il a fait à Viry : au lieu que c'étuit J'Ab- 
bé de -S. Alagloire qui préfentojt à la Cure 
de Ris, & qui par con/équent aurait préfenté 
à Grigny fi c'étoit de Ris qu'il eut (té dé- 
membré. Au refte cette Cure de Grigny njs 
iê trouve point non-plus dans le Pouillé de 
Paris imprimé en 1648 ; mais c'eftpar omif- 
ûon , car elle eft dans çelui qui fut publié 
en 1616. 

L'Fglife eft petite 8c n'a rien de beau ni 
Je remarquable ; il y refte quelque chofe de 
vieux jdu coté du midi : mais on n'en peut 
Jire préctfement le temps. On y célèbre la 
fête patronale le 17 Janvier, & on y hono- 
re S. Antoine 8c S. Sulpice , Evëque de 
Bourges , deïquels la mort eft arrivé le même 
jour, Dans les anciennes provifions il y a 
quelquefois Ecclefia SS. Sufpitii j£r Antonii , 
Se d'autres fois SS. Antonii & Suif hit. Dans £p. 
la permiffian donnée le Juillet v$i$ à 
l'Evêque de Sebafte de tenir le cimetière , 
il y a S. Antonio drGrigniaco, En 13 1 1 Jean 
d'Arfis , Chevalier, Sire d'Qrengy, fonda 
en l'Eglife^de Grigny à l'Autel de .Notre- 
Dame , une Çhapelleniechargée de cinq Met chtHnl. 
fes par an , Ravoir 9 aux cinq Fêtes de la *$7% 
Vierge, donnant pour cela douze journées 
Se. terre amorties fur toute la terre qu'il a voit 
à .Grigny. On y voit dans le xhœur l'épita- 
phe de M. Hatte qui en étoit Seigneur , com- 
me auffi du Pleffis- le Comte. J'ai lu que 
Charlotte-Marthe Hatte , veuve de René Guil- 
lemin, Sieur de la Mqurliere, a fondé un 
Chapelain à Grigny par fon teftament du 
a8 Mars i6>8; au 4'ujet de quoi il 7 a en 
4epuis un. Règlement avec M. Joly de Fleury. 

Les deux terres de Grigny 8c du Pleffis 
éioient priroipve^en^ de la Châtellenie de 
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Montlhéry, mais le Cartulaire de Philippe^ 
Augufte nous apprend que du temps qu'un 
comme Jean de Corbeil les poflédoit toutes 
tes deux , eHes furent otées à cette Châcei* 
lenie & attribuées à celle de Cbrbeii. C'eft- 
là le premier titre latin où fan trouve le 
nom de Grigniacwn , n6m dont f étymolo- 
En Artois > gi e reftera long- temps à deviner. Les autre» 

êthLdR™" 9 Vrigny SI 1 " font «* F rance om été *ts en 
' ^ j <. latin Grinniacum : mais cela n'en découvre 
BomA r*>». P as P lu v s clairement 1 origine, 
/ 9 f. 10,30, Après nn Frédéric de Grigny mentionné 
io$, jttf. au Cartulaire de Longpont dans un a&e du 
4hart*l. io*-s Xll .fiécle, Jean de Corbeil eft le premier 
lip.fd.$. Seigneur connu de Grigny. Il devok four- 
€hérti phH. nir la garde durant deux mois au Château 
de Montlhéry; & cela àraifbn de fes deux 
Terres, dont Grigny eft toujours nommée 
la première. 

Sous le règne de Charles VII paroît dant 
WEftoire Etienne Chevalier , Seigneur de 
Grigny & de Pleffîs-le- Comte. IïyefY qua* 
Geoffroy , lifié Secrétaire de ce Prince, flfut auffi fon 
Vie de Chat- Ambafladeuren Angleterre. LeRoi Louis XI 
J^p ^'^ " renvoya en 1470 à Rome fous la mcme 
' ' qualité. Quelques années arirès la Terre de 

Grigny. lut poffédée par Raoul du Refuge; 
Compte» de MaiSre des Comptes , auquel fûccéda vers 
h Prévôté de ]» an l ^ y6 philippes Brunei, Ecuyer, qui 
Tome' ïnjv. voulut troubler les Religieux de S. Maçloire 
42$ , 431 , dans leur jouhTance de la Terre de Ris^ Il 
438 t 445 » joaiflbit encore de Grigny en 1506. L'épi- 
482 > 500 , ta p ne <j e Marie Chevalier , décédée en 1 

le 25 Septembre , & inhumée à S. André 
M J* W - ^ des Arcs, la qualifie Dame de Grigny. Elle 
^* „ a aufli cette qualité dès* ijm, & celle de 
Shei de" Veuve de J« ar > le Boulanger , Premier Pré* 
Paris. fîdent au Parlement. C'etoit apparemment 
Mém. fur les la fille d'Etienne -Che vafier dont jeiviens dit i 



Digitized by Google 



du Doyenné *>e Monteiiery. $j 
parler. De la Barre, Hiftorien de Cdrbeil, droit* àe1od$ 
-écrit que Geneviève , Boulanger de l'Eftoc cnlaChârciJ. 
porta en mariage la Seigneurie de .Grigny ^C '**' 1 - 
. & du Pleffis-le-Comte, a François de Luy- r dc 
ne , Préfïdemau Parlementé Paris. Ce Pré- , J p * eU * p " 
fident ayant marié ia fille Antoinette à Lu- 
frinDallier , fçayant Docteur en Droit, Bail- 
~ly de jS. Germain des Prés , lui donna cette 
Terre. De leur mariage futiflue Marie d'Al- 
lier, femme de Jean ie Mercier , cadet de 
Languedoc, très - verfé dans les langues 
fjrçcqtie & . hébraïque , Autour de plu/ieus? 
'uraddétions & Commentaires, qui, ,après 1* 
«tnorj: de Vatabk , fut choifi pour être Pro* 
Jejïeur de cette /dernière a Paris. De piu/ïeurs 
.-firfans que ce Sçavant-eut de Marie d'Allier, 
-.«1 ne refloit que Jo/îas le Mercier dans le / " 
*emps que de la Barre écrivoit; il le quali- 
té en deux endroits Seigneur de Grigny. ibid)f.\i\ 
-C'eft ^e? lui qu'on a Nonnius Marcel Tus ccr- ® 13 $'~ 
ctigé , despotes far -A ri ftenete, (urTacite &ç« 
J'Ëloge de-Pierre Pithou,, & des, Lettres qui 
^fontSans le recueil de Goldaft, dont quel- 
.douesrunes font -datées de Grigny E- Grimace 
pvjtra. Il mourut le 5 Décembre 1616. Saju- 
anai/è qui étoit fqn gendre,. eut publié la 
4*ie s*»! n'étoit mort trop tôt. Un Arrêt du 
Juillet lui donne le titre dEcuyer 
jSe%neut des Bordes & de Grigny. 
: Mais ce jjui mérite Je plus d'attention eft 
.-^ju'il^bferve que c'étoit à Grigny que vivoit 
^encore en 'i6r$ Camille de M orel, -célèbre 
*Mufe gtecque & latine , flile de Jean de 
îMotel, Maître des Reqvêtes, avec equei 
iAntoineue de Luyne s'éteit mariée en fecoiv- 
«des no^es.,# tante par çonféquent du côté 
>rnaternel de Jofîas le Mercier, Seigneur 'te 
Û2 Terre. -Jl ajoute que cette Camille de Mo-, 
uœl jçuî.itpit âgée. de guatre^g^ ans loifc 



Digitized by 



t \ Paroisse we GrigntV 
f Hid. qu'il écrîvoit , avoit commencé dès -l'âge à9 
i l ans à faire paroître la gentillefle de ion ef- 
prit par les vers grecs & latins quelle compo- 
(a fur la mort du Roi Henry H. Je préluine 
que cette gavante fille qui refta dans le céli- 
bat , réfidant à l'âge de &o ans dans Gngny % 
y finit Tes jours , & y reçut la fépukure. £'eft 
ce qui pourrôit être éclairai par le moyen- des 
Régiftres mortuaires. 

Le cahier de la convocation du ban 8c ar- 
riere-ban de la Châtellenie de Corbeil faite 
en 15^7 peut Servir à développer ici quelque 
chofe. Il y eft dit qu'il y avoit pluneurf* Sei- 
gneurs à Grigny en ce même temps , & plu- 
Seurs Fiefs ; que Jofias Mercier, Ecuyer, en 
étoit alors Seigneur, mais du tiers feulement y 
qui étoit eftimé valoir 146 liv. 18 fols. Il fe 
préfenta le 3-0 Juin 1 197, déclarant qu'il étoit 
prêt à partir pour l'armée. On y lit que ce 
tiers de Seigneurie avoit appartenu aupara- 
vant à Jean Morel. Les deux autres tiers 
étoient le Fief Jean Viel devenu le Fief dé 
la Motte , qui fut déclaré par Jean Crefpin 
' Valoir 25 liv. & le Fief de la Porte- Jaune 
appartenant à Claude le Camus , Ecuyer , 
-dont le revenu étoit de huit vingt , nuit livres 
trois fols huit deniers. Le ai Août 1 $97 
Jacques de Brunfay , Sieur de la Courrouge, 
fe préfenta pour ces deux tiers,, requérant 
-être déchargé de la contribution air ban & 
arriereban , fuivant le mandement par lui ob- 
tenu. Ce qui confirme encore qu'il y a*ok 
plufieurs Seigneurs en même-temps à Grignyt, 
eft qu'en Tan 15 80 pendant que les Dallier 
y étoient Seigneurs ,Françoifè de Romain en 
étoit Dame fuivant le Procès- verbaj de la • 
Coutume drefle alors. 
thid. Les autres Fiefs fis à Grigny mentionnés 

au même cahier , font le Jfief fichier qui 

fut 
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£àt déclaré par Damoifelle Claude de Lon- 

fuejoiie, produire ou valoir trente livres. Le 
ief de la Clochette déclaré par Jacques Glo- 
terayv La moitié de ce Fief avoit été' fâifîe 
Uit Philippe le Bel , Do&eur en Théologie , 
Se fur Nicolas Silveftre, Notaire y tant en Ton 
nom que comme tuteur des enfans mineurs 
de feu François Gouretier & Catherine Hé- 
rault fa femme : mais ils en obtinrent la 
main-levée le 14 Avril 

L'ARBALESTE étoitune Maifon de Gri^. 

Îmy du coté de Ris, dans laquelle avoit été 
e Prêche des Galviniftes lorfqu'il leur fut dé- 
fendu d ? en avoir à quatre lieues de Parts, 
Ge fut en expiation de cette entreprife que 
fut fondée au Château de Grigny une Cha- 
pelle du revenu de 400 livres. Le nom de 
î'Arbalefte pouvoit lui avoir été donné pa* 
des defeendans des Vicomtes de Melun qui 
sr'appelloient ainfî. Madame Chanlay y a au- 
jourd'hui une jolie maifon. 

Immédiatement avant M-. Joly de Fleury , 
Procureur Général, &dès l'an 169$ , le Sei- 
gneur de Grigny étoit M. de Cheviily , Lieu- 
tenant Générât des Armées du Roi-, duquel 
M. de Fleury acheta cette Terre. Après fon 
acquifîtion M. le Procureur Général vendit 
à vieleCniteau & le Parc à Madame la Mar- 
quife de Nonant qui en a joui plufîeurs an- 
nées. Cette Terre a haute , moyenne & 
baiïe Juftice. Elle eft en partie fur la Prévôté 
de Montlhéry , & en plus grande partie fur 
celle de Corbeil où les Seigneurs prennent 
tout le droit dans les mutations. 

r'ai peint donné rang parmi les Sei- 
gneurs de Grigny au Vicomte de Temblay C° m P te d 
qui fut attaché au Roi Charles Vil au temps f 
des troubles dans le commencement de fon sauvai , T 
règne. Le monument qui en parle dit feule- m , p. 52*. 
?ome Xlh I 
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ment qu'étant abfent vers Tan 141 3 «** Mo- 
ntages qu'il avoit à Grigny furent don né$ 
par le Roi d'Angleterre à Jacques Pefnei 
pour fa vie* m r , v 

C'eft aufïi à Grigny quetoient fîmes ceu* 
cMa.miï. qu'un Chanoine de Paris «oiwrf Jean 
DuBois^m. Moirie affigna pour doter daw lbglne d§ 
r,*dc*lccim> #otre Dame une Chapellerie à l'autel de S+ 
Kmeon, dit l'autel (fespafelleux. 

Gn m'a afluré dans lepafs que le* Moines 
de Longpont ont autrefois eu une dixrae a 
Grigny. Meflieurs de la Congrégation de la 
Mifîion y ont une mai fon & une ferme. 
cdle&Rer. Les Archives du Chapitre de Pans font 
dtf. P*r. h mention à l'an 1 ?S<? d'une Sentence de for- 
*<&' cluiîon contre Lou» Grignon r Curé deCrr>* 
gny , pour les dixmes de ce lieu , du *i 
bre de la même année. 



A. 
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AU bout de -la plaine de Longboyatr 
qui s'étend depuis Villejuy jufqu'à la 
; 'fallée , au fond de laquelle pafle la ri-' 
viere d'Orge, fe trouve une defcente aflTez 
i roîde qui conduit au Village de Jùvify. Cette 
i defcente étoit celle des voitures publiques qui . 
! ttaverfoit ce Village ; mais depuis environ 
vingt ans on a pratiqué le grand chemin à 
: rhain droite; il ne pafïe plus darfs Juvifyv 
xhais il le lahTe à certaine diftance.' 

Ce Vilkgë eft fitué à quatre ou cinq lietfer' 
i de Paris fur la rive gauche de l'Orge , & à* 
trois de Corbeil proche dù lieu où elle fe 4 
partageen placeurs branches avant que d'err- 
iter dans fe' Seine, Grégoire de Tours parle Gre ^ 7^ 
d'un des ponts qui étoit placé fur cette ri- Li!>.n t c*p. 
Viëre de manière à faire croire qu'elle fépa- a * 
rbit en le Royaume de Chfipçric dan*- 5 * 2- 
lequel Paris étoit compris, d'avec celui- de 
Gôntran ; c'étoit àcë pont que Chtlperic avoî^ 
xnfe dès gardes , lefquéls ayant : * été tués paf 
Afclepius k Ces gens , tout lé pâys voifîn fut 
ravagé. Mais comme Grégoire ne nomme 
afccun Village eh particulier , on né peut pas 
dire fï ce pont public étoit plutôt dans le 
c&ntôn connu depuis fous le nom de Juvify* 
que dans celui de Châtres ou étoit lé grand' 
paffàge pour venir d'Orléans à Paris. Aucun * 
HiftorTen ni titre de ma cbnnbîffance ne fait 
mention de Juvify avant lé commencement 
èa XÎI ïiécle v . Alors dans les titres purement , 
lams on lé diftfnguoitffous le nom vulgaire * 
Gevifi ou Giviff ou bien Geveii , ou fi quel* 
fHefpis onla jgflfo itce nom > on mettoit Gç~ 
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vtfiacum , expreffion qui ne peut pas nom 
rendre-plus fca* 31 ** far i'étynTologhs de £tf 
nom de lieu % mais dontJeu'ement nous pou- 
vons conclure qu'on a wfé de ce nom dans 
notre langue comme on a fait de Gemeticum 
Jumieges , & que l'ui'agÊ a fait change* "la 
lettre G en J confonne* 

Ces titres |>afles dans le cours du-douziéme 
lîécle nous apprennent qu'il y av oit alors à 
Juvify une Maifon de, Moines de Marmou- 
tier , que ces Religieux avoientdes hôtes , que 
l'Eglife étpit. du titre de S» Nicolas , qu'il y 
avoit auffi un Couvent de Religieux qui de£~ 
fervoient une Leproierie>. fi ce n'étoit pas* 
la même Communauté que celle qui dépens 
doit de Marmoutier d'o.\Velle étok venue com- 
me ie Couvant de Notre-Dame des Chanips- i 
proche Paris r J'ai cru devoir rapporter cy- I 
après le Spinmaire de ce* tkres , fans le£» 
quels nous ne feattrions prefqîxe'rien fur Ju- 
L'Eglifê' Paroi flïale- a pour- Patron le mê- 
me Saint que le Prieuré , c'eff^sUdite» S. Ni- 
colas*. Des prqvifiojrç de Tan 1473 donnent 
àJa Curaient) nv de ce Saint, Q-n* voit dans le- 
cbœur de cette. F.giife des re^fts . d'édifices 
dp XIII fiécle , au mojns, quant è la {truc- 
turedes principaux piliers qui- y <o Ht à yen- 
trie. Mais comme apparemment- l'ancienne, 
Ég\i& étoit reûée fans Dédicace 'y ou à fcaujfès 
que i& bâtiment d'aujourd'hui a été, réputé 
totalement nouveau , la Dédicace en fut faite 
en 1,624 : & en- mémoire: de ^éla on lit fut 
\m pilier , l'infcription iuivatnte gravée Qir le; 
marbre 1 r * - . y*- /; 

Va* de gpact hêt* k f <w#r^T? Jubi^de 
l'autorité & fermJJjÎQh 4bM*ffirvJek0*tFr<**~ 
çQu t de Gondjty. Archevêque de %ari*^ & i ' 
ia, fozurfu$t§L t déptnfe & 4iUgï*c* d* Mtjftrt 
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Tfcançch 4* Saccardy , Vr otonotaire du Sain» 
Siège , Prictt? Commendataire du Trituré d&± 
Notre-Dame des Champs , Seigneur de. ce lieu 
de Juvify r Meffue Henry Claujfe Evefquer 
& Comte de Lhaalons , F air de France , «w- 
faera & dédia l'Eglife Varoâùalt de ce lie» 
de Juvify fous le nom & I? invocation de foi* 
gkrieux Patron S. Nicolas > Unit auft le Ci- 
metière qpti eft au-devant de ladite Eglifi : & 
a, concédé à tous ceux qui la vifitevont* le jour 
folemnel de la Dédicace y quarante jours d'In~' 
diligences* 

Dans tous les Poirillés de PztaYà commen-- 
cer par celui du XIII fîécle, la Cure de Ju- 
vify eft à la préfentation Monaftique* Dans- 
le premier elle eft dite à- la -nomination de 
l'Abbé de Marmeutier; mais dans ceux de 

1*648 ileft marqué que e*eftauPrieur % 
de Notre-Dame «des Champs , Membre de 
Marmoutier> à p préfenter.«Le Pelletier dans- Pouïlé ëb 
le £en>^ui eft*de- h6$z, y -dit que eela appar* Pelletier, g* 
tient- au Prieur de Saint Martin des Champs z- 6 *' 
mais ç'e&une des fautes innombrables ^u'îl , 
a'faitesv 

.r II y a aiiffi' à: Juyfry une maîaderîe qui fin 
tfou ve dans le PoujUé de 1 64% page 1 4^1» i 
J3#ey eft dite être de fojmlaîion. Communes 
Qn la retrouve d'ans le Catalogue des Bé- 
néfices du Oiocère de Pariftim^riraé fous M*-: 
défailles, &< élie eft au folle dès Bét*- 
mes. La , Carte de de Fer marque entre ce> 
Village & celui deiSavigny , le Cimetière &* 

^E^itriétre.eft-ce la place ôu-ctoitc£&£ Ma-* A - 
Iddq&e dit&.autrcfmem Lepi oierie. EUêétofc? 
tme <fes riefee^ Lceprôfe^ies-. en 1-3$ 1 lor^ue » 
FEvéque de Paris la fit viiiter , mabaufli étoîf** 
oa obligé d-y recevoir: les malades de dix vf/fo 
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Givtfîaram , Viriacum y Grigniacum , S. GW- 
mvefa & Morfan y Villas Motjfonif) Savigma^- 
cum & Vaux , Orliacum > Pltfjeiunt-Comitis 
Orengit^ Spinolium & Vaux. Foulques de 
Ghanac, Evéque de Paris, en avort pourvut 
Frère Jean de la Courk. Elle avoit du bien*. 
afud Loferran* propt Palatiorri* 

En 170^ on comptoit 11 o feux à Juvi^ 
fui tant le Dénombrement alors imprimé 
& le Di&ionnaire-UniverfeWe la France pu-' 
biié dîx-fept ans après , yxompfeoit joa ha-* 
bitans. Mais dans le Dénombrement que le 
fieur Doily a donné a» Publie enf 174* » il* 
B*/ eft marqué que 67 feux; Cette diminu- 
tion , Ci elle eft véritable", a été làns doute' 
eccafionnée par le tranfport fait <kr grand- 
chemin hors le Village l'a» 17^8 , pour la- 
commodité' dés voitures* qui vont à Fontai- 
nebleau Se plus loin* En defeendanr donc la- 
montagne on laiffe a main gauche le ViHage 
entier de Juvify, & au iieu de cabarets on> : 
trouve à chaque côté du chemin prefque t aw'< 
en bas deux fontaines en manière de réfer-r 
voir quarrédé pierre : chacune de ces fon-~ 
faînes ' eft conftruhe fur les deux bouts d'une 
haute arcade qui forme le pont , & l'eau de>' 
là rivière d'Orge qui pafle par deffot» , j efif- 
Conduite par une pompe. A ces deux foma*->» 
nés eft incrofté un marbre blanc, mais il 
n'y a d'infeription qufc lut celle qui eft a gau-r ' 
die en dépendant : en voici la teneur t 

■ Lmdovicus XV Rex thnjiiamffinms viorne 
hanc ante difiicihm , arduam x ac pene hwiam v 
— fçrffit àujs^iia^jrHfibus , expiansto ccUt 
fowe & aggerilu* conftf&ffiïi flmétm wt<9* 
bdem & janœmtm jkri curavit amt* fit 
BCCXXtrjtU ■ O 

L'élévation de cette arcade a obligé 4» 
COttAruige au*dciïbui fept pu hnkauty^ jgcgjt 
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TfV DôrENNÉ DE MoNTtHÊKr. T^î 

«Ee pierre qui contrebande™ les terres de ht 
montagne, (a) En conféquence de ces on- CodeBufrf^ 
▼rages publics , il parut en 1741 un Ordoifr 
fiance du Bureau*les Finances qui défendoit' 
de les endommager ni d'y conduire les bes- 
tiaux* 

LesvRégîftres du Ghâfelet de Paris rriar- septième Va* 
quent à Tan 156$ que le Roi Charles IX lumedesBan^ 
«tant à Fontainebleau au mois de Février; ****** 2* 
accorda i la prière des habitans de Juvi/y 
«ju'il y auroit en ce lieu deux Foires par an v 
Ravoir aux -deux Fêtes de S. Nicolas en Mai' 
Se en Décembre T & un marcfcé le Vendredy 
4e chaque fèmaine. Je parlerai cy-après det 
Seigneurs temporels de ce Village qui font' 
Venus à ma connoiffente. 

On a vu cy-defFus qu'un Prieur commets 
dataire de Notre Dame des Champs, dont lar 
Maifon de Juvify étok une dépendance , fer 
iifok en 1*24 Seigneur de Juvify. C'eflreK 
effet du Gartulaire de ce Prieuré dè Pari** 
que je tirerai la plupart des traits Kiftorique* 
qui forment ce ^Ju'ôtf a de plus ancie» fur 
Juvi/y. Il en faut excepter celui- cy que Ton 
trouve dans le Caftolaire du Prieuré de Long» 
pont. Il a part» fi curieux à l'Editeur du P?- 
nttenckl de Théodore de Cantorbéry, qu'il rkeçl^nu 
Va mis à la tête dés Sentences £!pifcopale*7 #w , 'jj r £ 
prononcées fynôdalemeat contre les viola* 54t. 
leurs dés Canons* On y voit le ftyle delà 
plaidoirie fout Louis le Gros, à peu prè* 
de la manière dont les Avocats du Roi ré— 

(4) Quelque! Voyageurs inftfuits du îïOBX 4e là> 

petite rivière qui/ownj: ces d*u* fontaines 3 ont pki~ 

Jlncé fa ce rafrdichïflèment que la Providence Ici» 

•tôoit gratit , & l'ont-appellé VQrgeaL de Juvify* On 

lit que ce qui a été caufe que le grand chemin a éié 

porté hors du Village , fut le refus que le Seigneefc 

fît de donner un cttuin efpace de Ton parc pour Vê* , 

fergir» 
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^crt Paroisse de Jûv*isyÎ 
fument les plaidoyers ; enfuite le jugemeht 
«tes Archevêques & Eveques aflemblés à Pâ- 
tis. Les Moines de Juvify & ceux de Longf- 
pont difputoient entre eux à qui auroit 
glife de S. Germain d'Orengy , ceux de Ju* 
vify difoient la tenir d'Odon de Ver, fil* 
d'Ameline , à laquelle elle appartetioit pair 
droit héréditaire. Ceux de Longpom aiié> 
guôient que le fris n'avoir, pu la donner fans 
i'agtément de fa mere , &• que comme elle 
ja ? approuvoit point ce don , & qu'au contraire 
e'étoit à eux qu'elle avoit donné cette Eglifo 
& qu'elle perlé veroit dans fa volonté , elle 
devoit leur appartenir. Les Moines de Juvi* 
ff furent déboutés de leurs prétentions pal 
l'Aflemblée des huit Prélat» tenue à Paris vert 
Tan i f 10 ou 1 1 1 5 , & n'y font jamais reve- 
nus depuis^ 

La fubordinàtîon de ce$ Moines à* 
baye de Marmoutier qui eft fous le titre de 
S. Martin , eilaflez clairement marquée daiig 
une Charte de la remite que Louis le' Gro* 
leur fît à Paris en 1136 l'an vingt-neuvième 
<* e &n règne. Ce Prince y dit qu'il abandonne 

*. Dieu ' à s - Martitt & aux Religieux les 
» ' tailles Se les coutumes quSl levé fur leurs hd* 

tés de Gevify, à la* charge de la redevance 
d'un fèxrier d'avoine par chaque hôte. Outré/ 
cela le Roi veut que fi un aubaia , ( albanus y 
a'eft à-dire , un étranger, ven oit à mourir 
à Juvify , le refte des biens qu'il n'aura pas» 
donné poUr le repos de (on ame,lui appar^ 
tiendra* Je ne fçai fi les donations, que ce 
Étiplome marque pouvoir être faîtes à Juvify 
par les étrangers mourant, nlnfînue pas que 
Jes' Moines de ce lieu tenoîent une efpece; 
d'Hôpital. Voici un* autre conceflïôn qui' 
tkUfii. si» letir fut faite- ' au Wnïe fiocle. Maurice de Sul* 
T R °d^ C Cft ^ ccrtifia 9 ÙC iUiae do duunpagne & Ce* 

héritiers 
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du Doyenné de Montijhery, to? 
héritiers Geoffroy de Froitmw tel &rBouchard 
de Paleifoel avoient remis entre fes maLns 
toutes les dixmes qu'ils avoient à Champa- 
gne inCampania, & les ont donné en aumô- 
ne à PEglife de Saint Nicolas de Giveu\en 
préfènce de Mathieu, Hugues & Hermund 
5e Champagne & d'Etienne de iBalify. Les 
gens de Juvify ou des environs n'ont pas be- 
lbin qu'on explique ici ce que c'eft que ce 
Champagne , territoire de leur ^oi/înage : 
Je ne dis ceci que par rapport aux étrangers 
qui pourroient s'imaginer que par ces ter- 
mes du titre Reginam Campant*^ il faudrait 
entendre une Comtefle de Champagne «Reine 
de Navarre, Il fefte une autre charte-du mê- 
me Evéque donnée l'an 1 182 , .par laquelle 
îl déclare que c'eft de fon -confentement que 
Robert, Prieur de Givifî & le Couvent des 
Lépreux ont vendu à l'Abbaye de S. Magloire ch<trtul % t. 
pour le prix de 1 8 livres , la dixme qu'ils Magl.fiL $4. 
avoient à Morcent fur Orge; & que Gui de 
Vaux de Vâllibus., du Fief duquel elle étort,, 
a approuvé cette vente moyennant quarante 
fols que les Lépreux lui ont payé. Voici en- 
core une preuve du pouvoir de l'Abbé de 
Marmoutier for le Prieuré de Juvify. En 
jii6 cet Abbé appellé Hugues , échangea ch**i«Uz* 
une vigne dite de Ligart qui en dépendoit* C * m * 
contre un arpent de vigne fitué à<Bachuncel^ *° ' * 1% 
que lui donna Hugues d'Athies , Chevalier^ 
Grand Panetier de France. Le Prieuré de 
Notre-Dame des Champs proche Paris étoit 
un objet fur lequel l'Abbé de Marmoutidr 
avoit plus d'attention. Haimeric, Archidia- 
cre de Jo&yc ayant voulu avoir fon droit 
de procuration dans ce Prieuré, les Reli- lbii,fol,6* 
gieux Ce difent exempts , le lui refuferent , 
mais depuis par accord il fut dit que lorf- 
que cet Archidiacre vffiteroit le Prieuré de 

Tome Xlî. K 
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xoo* Paroisse de Juvisy, 
Juvify, le Prieur du même lieu lui paye- 
ront quinze fois pari fis, & cela fut confirmé 
eu 1 2 3 1 au mois de Mars par l'Eve que Guil- 
laume , par Luc , Doyen & le Chapitre cie 
Paris, (a) Dans les fiécles fuivans c'eft ton.— 
jours le Prieur de Notre-Dame des Champs 
^qur eft confidéré comme Maître à Juvify. En 
1304 le premier Septembre Pierre le Jti- 
miaus. Garde de la Prévôté de Paris, le 
maintint en la poffeflSon & ïàifine de Juvi- 
fy y la connoiflànce & la juftice des mefiires 
à vin , des chambriers-habitans de ce Villa- 
ge, & de la prife du petit pain. Ceci s'ac- 
corde avec un Arrêt de La Chambre des 
Comptes d'environ Tan 154^, qui porte le 
délai d'un an à Simon Nanquier, Prieur de 
Mcmir. cw- Notre - Dame des Champs pour donner l<a 
mer* c«mp*t. déclaration de fon temporel , & que pendant 
à 154D. dd ce temps-là, il jouira, du revenu de la Terre 
,s * u deGevify. 

Entre les Eglifes étrangères aufquelles il a 
été donné du bien fîtué à Juvify, on n'en 
peutgueres trouver de plus ancienne que cel- 
le de Longpont fous Montlhéry , puifque c'eft 
un bienfait du temps qu'on fe difpofoit à y 
chartul. £#*• bâtir l'Eglife. Herbert d'Ablum & Hodearde 
gty.fol.9. ûl femme voulant accélérer cet édifice, (e 
tran (portèrent à Longpont même, & y dé- 
potèrent fur l'autel de l'Oratoire un ade par 
lequel ils donnoient à ce deflein chaque an- 
née un quoflerech de vin à prendre dans leur 
De TirnclU. vigne de la Tourneile /îtuéé , difent-ils , m 
terra S. Nicolatde Givijiaco* L'Eglitè de Long- 



(*) On trouve à la même année 1231 le bail ée 

3 quartiers de vignes tpttd jubuios fait par G. Pricar 
de Notre-Dame des Champs moyennant 6 deniers 
de tens êc 1 fols par/fis par an. Ibid, fol. 5 1. Or 
paxjip autre a&e on fçait que le canton fébtti étoic 

4 Juvify» 



Digitized by 



nv Doyenné de Montxheky. 107 
pont paroît être du XII fîécle. C'eft aufli à 
^Juvify que dévoient Te lever les quatre muids 
d'avoine qu'Qdon de Sens , Chanoine de No- cdhB. M./. 
tre-Dame de Paris au XIV fîécle ordonna Dubois,^ $. 
pour la fondation de la féconde Chapellerie 
dans cette Eglifè à l'autel de S. Pierre & de 
S. Etienne. 

Ce ne fut pas feulement aux Hôtes du 
Prieuré, de juvify c^ue le Roi Louis le Gios 
remit les tailles 8c coutumes dont j'ai parlé 
* çi-defïus pour une redevance d'avoine ; cette 
grâce fut étendue fur les autres habitans. 
Mais depnis Philippe-le-Bel gratifia vers l'an 
1300 de cette redevance annuelle quatuor F cg. Pari, mi 
tnodiorum un nommé Jean de Champagne; J"** * uoi. 
& il fut jugé en Parlement que ce feroit à 
la mefure du Prieur de Juvify qu'ils feroient 
payés , de même que Fétoient les quatre au- 
tres que le Roi avoit donné à ce Prieur. 

Il ne s'eft préfenté à mes recherches d'au- 
tres Seigneurs fécuiiers de Juvify que Jean Sanval>Tom. 
Dupuis, Ecuyer , qui en étoit Seigneur en m, p. s?*- 
partie vers 1430. Enfùite Robert Hurault, Hiftoire dea 
Confeiller *u Grand ConfeU en 1554, fils MîU ' de8 Re * 
de Nicolas , Seigneur de ce lieu , Confèil- 
ler au Parlement, Il fut marié à Magdeleine 
de l'Hôpital. C'eft peut-être 2 cette occafîon 
que le Chancelier de l'Hôpital dans une de 
fes Lettres, a fait mention de Juvify qu'il 
appelle en latin Gevifum* En 1 6 74 cette Ter- Régiftres in 
re appartenoit à Antoine RofTignol , Maître Parlement, 
des Comptes*, qui obtint alors du Roi des Int"« f » IlS * 
Lettres de conceffion de la haute Juftice dans 
le territoire du Bourg & de la Paroifle. Il y a 
quinze & vingt ans que M. le Marquis de Bran- 
cas en jouifl'oit. Elle a été vendue par lui à 
M. Poupart. Le Château eft dans le bas à 
côté de l'Eglife. 

C'étoit en ce Village que le Dauphin Charles 

Kij 
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rofr Paroisse de Juvisy; 
étoit allant à Melun où la Reine l'envoyoît; 
lorfque le Duc de Bourgogne l'atteignit & 
le ramena à Paris dont il y eut grand .bruit, 
^ le Duc d'Orléans pareillement. 

Il eft^parlc encore de ce Village dans fes 
S3uv. cahiers de la Prévôté de Paris à l'an 1423 

g- 3*8. * ^ Toccafion du Vicomte de Tremblay qike 
ion attachement au -Roi Charles VÏI , fit 
abfenter, & dont les biens fitirés à Juvify 
furent donnés par le Roi d'Angleterre à 
Jacques Pefbel', & -ceux de Jean.de la Clo- 
che auffi abfent pour le même fujet, à Ma- 
demoifelie de Gaillon. 

Pierre le Veiner, Pénitencier d'Auxerre 
dont on a une route de Paris à Àuxerre en 
vers hexamètres imprimée dans une édition 
des Colloques d'Êrafme de Nicolas Mercier , 
appelle Juvify en latin Givifuwy & cite en 
note les lettres du Chancelier de l'Hôpital. 
R<g. Jrcfu Michel le Mafle, célèbre Chantre de l'E- 
pe rw. cap. glîfe de Paris , avoit là maifon 4e ^ ani P a gM 
- l luvify en v * 
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bu Doyenné de Montkîery. io| 



ATHIS ou ATHIES. 

IL n'eft pas extraordinaire que quet 
ques-uns des nonw qui fervent dans le 
latin à défîgner les habitations de pauvres 
gens commè cafa , attegia capanna , foieni 
rèftés à des Villages entiers , puifqu'un grand 
nombre de Villages n'a commencé que par 
dès loges , de petites cafés , des cabannes , des 
huttes ou chaumières, Aiiçs du Atties qu'on 
écrit maintenant Athies eflf un dé ces lieux 
de la France dont le nom efi dérivé $ Atte- 
gia* Juvénal fe fèrt de ce mot pour expri- 
mer les cabanes des Maures : Il a depuis pa£- 
fé dans les Gaules & a été employé en di- 
verfes Provinces pour défigner des Villages - 
ou Bourgs dont l'origine avoit commencé 
par des cabanes d^ Bergers* ou loges dè Vi- 
gnèrôris ou* Kuttes de Bûcherons. On cor*- 
rioît'dës le Vl-fiécle TAthies du Pays Ver- 
mandois : il y en a un autre en Champagne 
Gît la rivière de Marne. Celui-cy quieft fur 
ta Seine eft devenu fameux par le yoi/înage 
dè Paris, Ça) Il eft' appellé Athegia dans l'Hifi- 
toire latine dès tranflations du corps dè Sainte 
Geneviève faites au IX /îécle dans le temps 
des guerres des Normands, ta crainte que 
Ton eut de ces-barbares fit qu'on réfugia plu- 
fîeurs corps Sains à la campagne. Egbertou GalÙ^chrif» 
Herbert, Âbbé de S. Pierre & S. F'aui de Pa- r. y il «A 
ris autrement de Sainte Geneviève , fit tranÊ 

(4) Je n'ai pas cru devoir fui'vré fé fçntiment dé 
M. de Valoi» qui \ ente que le nom d'Àchies vièitt 
dfun Atteins i antieri Maîfte de ce|te»r?coire'ou' Poif- 
dateur- dirViHage»: car- fi cela- ét oit, oiv anroït dite» 
latin AttéUcum , & en langage vulgra're Athy. 
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tîo Paroisse ©'Atihes,' 
porter celui dé cette Sainte à Athies qui ap~ 
partenoit alors à Ton Eglitè, &de-làà Dra- 
vern. Cette circonftance de l'Hiftoirë eù le 
plus ancien monument que nous ayons où il 
îbit parlé d' Athies* Ainfî ce Village eft: con^ 
ftu au moins depuis neuf cens ans* 

Il eft ïîtué à quatre lieues ou environ de 
Paris entre le midi & l'orient d'hiver au ri- 
vage gauche de la Seine fur un coteau affez 
roide & élevé, dont l'aipeâ eft vers le levant* 
la vue en eft charmante , fur- tout du coté 
die la rivière que Ton voit venir de Corbeil 
le enfiiite faire un petit pli comme pour laiP 
fer couler durant quelque efpace la petite ri- 
vière d'Orge à fbn coté, De-là vient que l'on* 
ne dit point Athies fur Seîne , mais Athies 
lûr Orge, quoiqu'il n'y ait pas une demie-- 
lieue du clocher d'Athies au bord de La Seine» 
Les terres labourées font dans la plaine au- 
deffus de la côte, & s ? étendënt du côté du 

Îrrand chemin de Fontainebleaiu Les une* 
ont du Village même d' Athies , les autres 
fiir la Seigneurie de Mons. Car- cette Parois 
a deux Hameaux confîdérables , Içavoir, 
Mons qui eft dans le haut ainfi que le nom 3 
te marque, & Ablon qui eft dans le bas , tout 
à fait fur le bord de la Seine. Ces trois lieux 
Athies , Mons & Ablon , ont auffi des vignev 
dont les vins, fur-tout ceux des côtes, ont 
leur mérite parmi ceux du voifînage de Pa- 
ris. Je parlerai de Mons & d* Ablon en par- 
ticulier, auflî-bien ils font chacun un article 
féparé dans les rolles de l'Election. 

Selon la fupputation du dénombrement im- 
primé l'an 170^ , il y avoit alors à Athies 
54 feux. Dans le Dénombrement publié en 
1745 par le fleur Doify, il y en a 56. Le 
Dictionnaire Univerfel de la France a éva- 
lué le tout en 1716 à 148 habitans non-corn-* 
pris Mons & Ablon. 
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DU DôVENN< DE MoNTLHERT. 1V1 

, L'Eglife d'Athies eft fous le titre dè Saint 
I)enis , premier Evêque de Paris. La Dédi- 
cace eft marquée au premier Mai d'une main 
êu XV fiécle à la marge d'un Martyrologe 
manufcrit de l'Abbaye de S, Vi&or cotté 
io8f. L'édifice eft oblong & fans ailes: le 
•San&uaire eft du XIII fiécle : le lànduaire 
eft du XIII fiécle: le refte eft plus nouveau 
excepté la tour qui eft placée derrière le tènc- 
tuaire , & comme pour le foutenir de ce cô- 
té-là contre les dangers de la pentè du coteau 
vers le vallon. Cette tour qui finit en pyra- 
mide , eft au plus- tard du XIII fîécle , fi mê- 
me elle n*eft pas du XII. On eft obligé de 
pafler derrière l'autel pour entrer fous les 
* cloches où l'on Ce trouve comme dans une 
chapelle voûtée fort éclairée. On voyoit dans 
cette Eglife du temps de Charles VIII des 
reliques en afTez grande quantité pour avoir 
crcçafîcmrfé l'étabiiffement d une Fête quC 
TEvêque de Paris Louis de Beaumont permit 
qu'on y célébrât en leur honneur le Diman- 
che d'après POâave de S. Denis avec 40 jours ^ # 
d'Indulgences; l'acte eft du 31 Août 148?. P*r. 
Il y a dans la nef une tombe de la forme de 
celles du XIÏI fiëcie avec la figure d'un Dia- 
cre, tenant un livre fermé fur ùl poitrine , & 
autour eft gravé en lettres capitales gothiques : 
Hic jacet Magifler Johes de Atheits Magifler 

in artibus , quondam Ecclefia deVaupt 

efis Laud. • . . . , qyi obih anno Thoma 

Xàartyris. 

Ce Jean d'Àthîes parôît avoir été Bénéfi- 
cier dans le Diocèfe de Laon. On n'y retrou- 
ve 'plus Tinfcription que Pierre de Gondi , 
Evéque de Paris, avoit ordonné le 28 Mai 
if 97 d'y mettre un mémoire des cinq quar- 
tiers du cimetière qui furent accordés alors 
au Seigneur du lieu Pierre Viole, Préfîdent jty. £/>, p 4 . 

K iiij 
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in ParoîSse d'Athies, 
tn la Cour des Aides pour cinq quartiers de 
prés afïïs au territoire d\Athis , à condition 
de la tranflation des corps. Mais dans le choeur 
fe voit attaché à la muraille une autre ins- 
cription fur le marbre qui eft plus digne d'at- 
tention. En voici la teneur: 

Hîc in choro prope aram jacent reliqui* tn* 
tlyti acpotentis Domini Theobaldi De ha Brouf- 
fi Equitis , Vagi de Atis Caflellani Y centum 
Helvetiorum qui cufiodia Regixincumbunt Pro- 
frafefti qui prof apia illufiri clarus 9 humilita- 
te Chrijliana clarior , dignitatibus pollens ope* 
pariter & honores contemjtt r Rcgemfdelitate 9 
aulam modejiiâ , fuos neceffuudine , omnes mo- 
rum fuavitate Jthi devinxit^ vitam tandem 
virtutibus ornât am pietate Rncerâ , oratione 
frequentiy eximioque Dei cultu-communiviu Sic 
plems dierum obiit anno amis LXXVlll, XVII 
tal. Oftob. & réparât ce falutis 1703. 

Hoc amoris & doloris mcnmerttum pofutt 
Catharina Tuffety dulcijpma & amantifffma 
conjux; 

Ce Seigneur donna en mourant pour les 
ieuls pauvres d'Atis 2000 Uv. faifant 100 liv» 
de rente* 

À peine l'Abbaye de S. Victor c'toit elle 
rtx ch/irta. fondée que cette Eglife lui appartint. Bernard, 
EtrthoL Archidiacre de Paris, engagea Etienne de 
CTKec yïct ^ en ^ s *° n Evéque, à la donner à ces nou- 
ad 4. av» ' veaux Chanoines Réguliers. L'Evêque Odoti 
'Hov. de Sully qui fîégeoit en 1 zoo x mit la Cure 

cbanular, au rang de celles dont Abfalon , alors Abbé 
Fp. Par. fil. de S. Victor pouvoit deftituer les Curés fàns 
39 * lui en parler. Un des plus remarquables par- 

mi les Vi&orins qui fut-établi Curé d'Athies 
au XIII fîécle , fut Guillaume d'Auxerre > 
que le nouvel Evëque deParis Etienne Te m- 
Gall. chrift . pier, étant à S.. Vtétor au mois de Février 
Ktva , 7#rs. dans la fallë Epifcopaje , approuva pour ea 
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I>U DoYENNf CE MôNTraERY. Hj 
être Curé, On ne croit pas qu'il y fit une 
longue réfidence, «parce qu'on le trouve fou-' 
vent comme témoin à divers ades folemnels 
pafîés à l'Abbaye. Au moins il cefla d'être 
Curé- Prieur d'Athie en 128 1 que le Pape 
Martin IV le nomma pour Abbé de Sainte 
Geneviève. J'ai vu un titre portant confirma- 
tion à l'Eglife d'Athis d'un droit de dixmc 
inféodée, plus ancien que la donation de PB- 
glife faite par Etienne, Evéque de Paris. Le 
Pouillé du Diocèfe de Paris ayant été rédi- 
gé vers ce temps-là, l'Fglife d'Athies y fut charullfi 
eomprife dans le nombre de celles qui dé* Par. 
pendent de S. Vitfor, Dans les Mémoires du 
Clergé Tome III», page 1 fil , & TomeXJI, 
page 1322, on cite un Arrêt du Parlement 
concernant le rang que les Religieux de S, 
Vidor doivent avoir dans l'Fglife d'Amis. Il 
y a eu deux éditions du Pouillé de Paris en 
françois au fiécle dernier, fçavoir en itfitf 
& 1648 , & ce Bénéfice n'y eft point men- 
tionné à l'article des Curés du Doyenné de 
Montlhéry. Le Pelletier ne l'a point omis dans- 
le fien de l'an 1691 : mais on ne voit pas ce 
qu'il veut dire quand il marque à Atis une Pelletier; 
Chapelle à lanomination de l'Abbé de Lagny. Po"^>P a &- 
" c^ctoit allez l'ordinaire que dans les Cures 85, 
confidérables de Chanoines Réguliers, il. y 
eut pîufîeurs Religieux. Peur cette raifon il 
y* avoit à Athies un Cloître du temps que 
Guillaume d'Auxerre en étoit Prieur-Curé. 
On lit que l'Evêque de Paris cy-defius nom- 
mé : , y reçut l'hommage que lui' rendit en 
1173 la veuve de Guillaume de Balify in chartnLEp 
Vrioratu de Atis in clauflro Monachotum : ce Pur. /&/.ug. 
font, les termes de l'Ecrivain. Thomas des 
Vaux de Cernay paflant reconnoiffance en 
12 8o.au. fu jet dû grain annuel que fà grange Gall.chvift, 
d'Athies de voit auPrieur d'Atbiw , met Prier* *?:J' ru * 
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de Athiif & fociis ejus. Dans le roi lé dès 
PdtuLJear. procurations payées en 1384 à l'^vêque de 
dtUcrditrc. p ar i s 9 \ Q Prieuré d'Athies y étôit compris 
pour dix livres dix fols, un peu moins que 
les Abbayes. Outre Guillaume d'Auxerre tiré 
de ce Prieure pour être Abbé de Sainte Ge- 
neviève , Jean Bordier qui en étoit Prieur 
en 1514: fut fait Abbé de S. Viâor. Celui 
■qui poffédoit ce Prieuré en 1 y_ entrete- 
noit tellement la régularité qu'il fut l'un de 
ceux que le Parlement nomma pour réfor- 
mer le Prieuré de S, Maurice de Senlis de 
l ? Ordre des Chanoines Réguliers. En 1669 
Jean Thoulouze , Prieur de ce lieu , mou- 
rut. On a de lui des Annales de l'Abbaye 
dé S. Vi&or. 

Aucun monument n'explique plus au long 
, ce qui regarde les dixmés d'Athies, que le 
Cartùlàire du Prieuré de Longpont. On y 
trouve que Guillaume de Châtres , fils de ' 
Gautier , Dapifer où Sénéchal > fit Chanoine 
de S. Victor, pofledant lui feul le tiers de 
Chart»! le»- toute . ^ <*ixme de ce lie " v avoit donné <la- 
gif, fij. bord à Saint Vidor là troifiéme partie de Ton 
* tiers ; & qu'à Tégard de ce qui lui reftoit il 
en fit trois portions. Il dorina la première au 
Monaftere de Long.pont : la féconde à PE- 
glife de Châtres , apparemment au Prieuré ; 
& latroifiéme à l'Abbaye dè Revillon, c'efl 
ainfî qu'on appelloit quelquefois l'Abbaye 
d'Hieres du nom d'un petit ruineau qui y paf- 
fè. (a) Et quant à la même dîxme, il en don- 
na deux parts au Monade ré de Lpngpont & 
' une à l'Abbaye de S. W\àor,videlicet deagnis 
vittdisy ovis & aliis rebut mtnuth* Cette 

(4) Cette tïiême AHbave d'Hieres a en aiiflï , des 
nommés Etienne & Q«!elme> un ariid de vin à pren- 
dre à Athies fuivanrfon ancien Nécroioge au * des 
Calendes de Février. 
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j>v Doyenné de Montlhéry. ïtf 
diftribution fut faite de la forte vèrs le mi- 
lieu du XII fïécle; car on lit que ce fut Pierre 
Lombard, Evéque de Paris, qui en la pre- 
mière année de fon Epifcopat , c'eft-à-dire 
en 1 1 , mit les Religieufes d'Hieres en 
pofîeflron de la portion de dixme d'Athics 
que Guillaume de Châtres venoit de leur Gd n ckt* 
donner, dont^elles s'en défirent fept ans »*v. r. 7. ni. 
après» Cette diftribution des dixmes d'Amies «*• 
z dû même être faite avant l'an Tiff , pui£- 
qu'on a des Lettres de Gilduin, premier Abbé 
de S. Viâor ,■ qui fuppofè la chofe confom- 
mée dès lé temps deThibaud, Evêque de 
Paris , & que Gilduin ne pafîa pas l'année 
1 1 5 5. Il dit dans ces Lettres que l'Eglife Col- Duchêne » 
léçiale de Saint Pierre de Montlhéry ayant T ' * p * 7 * u 
été donnée aux Moines de Longpont, & 
étant paflee ainfi de l'état Séculier à l'état 
Monaftique ; comme PEglife de S, Vi&or y 
avoit une Prébende & jouhToit de la première 
année du revenu de chaque Prébende qui ve* 
noit de vaquer ; les Moines de Longpont vou- 
lant les dédommager , leur avoient cédé plu- 
fieurs autres droits ; en premier lieu à Athie* 
afud Athtgias r des terres, des vignes , une 
dixme , & généralement tous ce qu'ils y po£- 
fédoientc plus', deux fols de cens que la mê- 
me Eglife de Saint- Pierre de Montlhéry avoit 
pareillement à Athîes. Pour ce qui eft der 
vignes du Prieuré de Longpont fîtuées à 
Athies r le Cartulaire de Longpont en mar* Chartui* Un* 
jque qui avoient été données à cette Maifon M lu 
dès le XII fiécle par un nommé Goderic & 
Eremburge (à femme, A l'égard des Reli- 
gieufes diiierre , elles firent en ii 66 échan* *•**• Mmit* 
ge de ce qu'elles avoient à Athies en grain ear * 
& en vin , avec les Chanoines de S. Vidor 
pour la grange de Senart que S. Viâor avoit 
auflî eu ipzr échange faite avec Henry , AbW 
de Barbeau* 
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**6 Pauox&b d'Athies;" 

Entre les autres Corps ou Communauté 
gui ont eu par donation des biens fïcués à 
Athies , celle 1 dont on fçait le temps fixe eft 
l'Abbaye de Saint Maur qui y eut un très- • 
Dïwhêne , modique revenu provenant-de ceux que Bur- 
4 lzu chard, -Comte de Corbeii, n'avoit donné ± 
un de fes Officiers que pour là vie durant »>• 
& qui durent revenir à cette Abbaye vers 
l'an 102&. Ce que PEglile de S. Clément 
de Châtres eut dans la dixme d'Athies par 
eonceflion de Guillaume de Châtres faite 
charjul Un- avant r a n 1150* peut être joint à ce que le 
Siï'f' 1 - 3 u Monaftere de S. Maur y avoir, parce que 
ce Prieuré eft une dépendance- de cette Ab-i 
baye. J'ai fait obferver au commencement 
de l'article d ? Athies que l'Abbaye de Sainté 
Geneviève avait un terrain Seigneurial dés 
le IX fîécle , lî elle ne poffédoir pas même 
toute la Terre. Elle ne s'étoit pas encore ' 
deflaifie de tous les anciens droits au Xli fié* 
cle , puifque dans la Bulle- de l'an 1 1 63 par 
eMT ch. ^ a ^ u . e ^ e Alexandre III lui confirme fes biens 
»«v t. 7. 1«- on nt cette % ne : ^fui Athtias , décimas & 
tt**m\ col de unaquaque domo obolum ; ce droit d'une 
obole fur chaque maifon me paroît devoir^ 
être très-ancien, & antérieur à tous les au- 
tres. A Tégarthdes vignes que Bertrand d'A~ - - 
thies donna à la même Maifon , cela eft pli» 
Tiecn!. s. nouveau : mais comme le Nécrologe marque 
QtMv.ioFeù. quex'étbient de bonnes vignes > cela fait voit 
Teftime que l'on faifoit alors du vin d'Athies* 
au moins dans les Communautés. Au refte 
en parlantd* Athies fur ce*ton , il faut y com- 
prendre le climat de Mons qui«ft fur la Pa- 
roiflè , & où l'on affure que croit ieTneilleur 
Tânt. * vin. C-tf le Roi Robert dans fon Diplôme 
M*^ w BihU farles biens que lui & Hugues Capet fon père 
avoient donné à l'Abbaye de Saint Magioire * 
infimie au moins que les vignes de Mons 
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du Doyenné i>e Montlhery. 117 
«étoient fertiles : Jn Cmifapu Paujierji, in Villa 
que Àichur Movtium , manfus umts arabtlu 
serra , cumvineamm ubertate. Louis VII re- 
<nouvelIant la* donation de Tes Ancêtres à ce 
Monaftere v met Jn Villa qtus dicitur Nions * 
terras , hoffhes & vivum. Je réferve pour te 
paragraphe de Mons à parler, de ce que 1?£* 
glife de Notre-Dame de Paris y poffede. On 
, a du remarquer cy-defïus que l'Abbaye des 
Vaux de Gernay avoit une.grarjge ou ferme 
-dans Athies au XIII fîécle. Enfin Sauvai fai- Antîq. -<te 
fànt rénumçration des revenus de la Corn- Paris, T,« .1. 
mande rie de Saint Jean de Latran à Paris ,V> 6l ** 
~y fpécifie des terres fîtuées à Athies. 

Les guerres des IX , X & XI nedes ayant 
■ caufe beaucoup dccbangemens dans les Pro- 
vinces, plufîeurs terres, du voi/înajje de Paris 
changèrent auffi de Maîtres* Alors ceux qui 
les pofîéderent ou qui y eurent .quelque Do- 
maine, en prirent le nom. De-là vient que 
nous trouvons un Landry de Attiis 
Cartulaire *de Longpont au XIII fîécle* un 
-Regnauld d'Ajthies parmi les Bienfai&eurs de xmi§i r 




•Philippe ou Ion fils de même j^om que lui char&t*r. 
cft nommé parmi les Seigneurs qui Revoient Pbii. a*i* 
. deux mois de garde dans la forterefle Je Mont- 
lhéry fous Philippe Augufte. jjn Hugues 
<T Athies au commencement du règne de S. 
Louis. Ce Chevalier fut fort iiluftre. Il de- 
vint Grand Pannerier Je France, &.eft nom- 
.xnéavec cette qualité en des titres des années ch*rt»L Fa 
j 126 , 1.23 1. Le Nécrologe de Sainte Gene- MarUàcan.* 
*ieve marque l'emploi que Ton fit de fes legs. 
-Ils fervirent à faire ,1a châfle de la Sainte & f ^ r/ «- 
•les ftaHes du choeur. Marguerite.fa veuvceft +3?/*"' 
nommée parmi lçs BienCiiâeuts de l'Abbaye KHr§L s* 
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ii8 Parotsse d'Athîes; 

Gtnovef, 19 de Livry pour avoir donné au Prieuré <fe 
januar. Clichy en r Aunois un Fief/îtué fur la Paroi£^- 

vriïTf. <* e Mac > r .» le< ï u , el Fief étoit tenu de Phi- 
' '* ' 'Jippe d'Athies, Chevalier, Le quatorzième 
ftéclene m'a fourni aucuns Seigneurs cPAthies 
Que Guillaume de Marcilly , auquel le Roi 
Philippe le Bel accorda le droit de haute Jus- 
tice par Lettres données à Amiens le 9 Oc- 
Tréfor des tobre 1306. Sur la fin du règne de Charles 
Ch.&eg. 3 8. VI un Chevalier furnommé de Montenay 
pofledoit à Athies fur Orge une Seigneurie 
mais comme fon attachement au Roi Charles 
Orain.deU vil le lit abfenter, les Princes Anglois la 
^r V Sauval lu * itèrent vers *4*3 & la donnèrent a Guii- 
T. 3. p. 3 27 > . ^ aume ^ eF ^ etem P s ^ un de ceux ^ avoient 
fait entrer dans Paris les gens du Duc de Bour- 
lbid,p$s6* gogne. Ce que Jean Dupuis y poffçdoit en 
Fief fut auffi donné alors à Jacques Pe/hel 
attaché au parti Anglois. La Seigneurie d'A- 
\ *hie mouvante de Montlhéry fut poffëdée vers 
, , la lin du règne de Charles VII par Pierre 
^ es Viole, Co nfeiller au Parlement, enfuitepar 
Maîtres des P* erre Poignant qui fut auffi reçu depuis Con- 
&eq. p. 216. feiller au Parlement & Maître des Requêtes. 

11 avoit pour epoufè Radegonde de Haque- 
ville 9 fille de François de H. & de Marie 
r Sauvai, T* Viole. Il en étoit Seigneur vers 1466, Ca- 
3. 396. ^herine fa fille la porta par fon Mariage à 
Nicolas Viole , Correcteur des Comptes , qui 
flid,p.$s6 en paya le droit de relief vers l'an 15 11. Vers 
Rcg. zp. le même temps Hervé de Milly polïédoit une 
Pan 1+ Koy. partie de la Seigneurie, au moins durant 
cé,é ? 10n !! 1 l'année ifai. Vingt-deux ans après Pierre 
2 ^869. V* 01 ** » Confeiller au Parlement & Prev6t des 
Hift. dePa- Marchands, eft qualifié Seijjneur d'Athies. Il 
iii Fclibien , vivoit encore à Athis eh 1530 ou 1^40. Un 
T. 2. p. 990. autre Pierre Viole, Préfïdent au Parlement , 
Hilî/ de V off édoit cette Terre vers i£ïo. Il fit vers ce 
Montmôren- temps-là une échange avec l'Hôpital de Sainte 

cy 3 p. 63+. 
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»u Doyenné de Montlmery. iî> 
Catherine de quelques pièces de Teire à 
Athies , lieu dit la Pierre percée , pour d'au- 
tres fîtuées à Mons. L'année précédente il 
a voit reçu le 6 Juillet l'hommage de Guil- 
laume Boucherat, Auditeur des Comptes pour j * Gr * 
le Fief de Piédefer. Ce Pierre Viole a écrit j 85 *. " " p ' 
.une répon(è fur la harangue du Cardinal du B #/ # ^ 
Perron en 161 ?. C'eft lui que Morin appelle Germ- à p*. 
fîmplement le Préfîdent d'Athis , & dont il 
dit que lamaifon étoit attenant le Village , Hift-duGa- 
environnée de parcs & jardins de grande éten- tln01S, p# 46o# 
due ; il ajoute que proche de- là étoit un her- 
mitage bâti par l'un de fe^enfans , lequel s'y 
étoit retiré & y menoit la vie des Pères de 
la Mort qui étoient inftitués depuis peu pour 
purger les maifbns infectées de pefte. L'ha- 
billement de ces Religieux étoit noir , & fur 
leur col étoit figurée une tête de mort. Pen- 
dant que M. Viole étoit Seigneur d'Athies , il 
fut décidé en Parlement le 2,3 Août 16 14 ^ Pérlm 
que le Seigneur d'Athis a droit de litre & 
, ceinture autour de l'Eglife fife en fa Juftice 
, dedans & dehors * & le Patron droit de litre 
autour en-dedans feulement. 

Quelques-uns de nos Rois ont féjourné à 
JVthis fans qu'il y refte .aucun veftige de 
Maifon Royale» S. Louis y étoit au mois de 
• Mars 1230. La ré/idence du Roi Philippe le Ampl.xtlL 
.Bel eft très-marquée par le Mandement qu'il T * *• 
,adrefTade. ce lieu le 12 Juin 1305 au Pre- ord. des 
vôt de Paris touchant le cours des gros tour- Rois. 
- nois battus fous le règne de S. Louis. 

En \r6w il ^t permis à M. de la Broufle ^ t ^ 
Seigneur d'Athis, de faire célébrer en fa P*rif. * 
maifon d'Athis. 

Du Breul parlant du Prieuré d'Athis dans rta Breni , 
fes Antiquités de Paris, a cru devoir faire Amiq.dcPa. 
connoitre à la poftérité un Prieur qui vivoit "»>Liv.4. 
de fon temps fur la fin de lavant-dernier 
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rio Paroisse d'Athies; 
fiéde qu'il dit avoir été un kçwme bien verfe 
rs Langues 9 & dofte Prédicateur. U «s'appel- 
4oit Mattias Toupet, & il étoit^natif de Pon- 
toife. Je ne doute pas qu'il n'y en ait eu d'au- 
tres encore plus habiles ; mais ils ne font pas 
venus à ma connoiflance. 

Au refte on peut dite qu'Athis a été pen- 
dant quelque temps le féjour de quelques per- 
sonnes diftinguées par leur flience & par leur 
goût, & que c'eft par une fuite de leur ré- 
ndenceen ce lieujqu'on y a vu des choses an- 
tiques ou (ingulieres. Je mets parmi les fin- 
guiarités Tépitaphe d'une chienne qui fut gra- 
vée fur un monument dreilé à fa mémoire 
dans la maifon du Duc de Roquelaure dans 
:.«in des nouveaux bofquets. 

*Cy gift k célèbre Badine 
Qui n'eut ni beauté ni bonté, 
Mail dont l'efprit a démonté 
I« fyftème de la machine. 

Cette maifon appartient préfentemem à 
Madame la Maréchale de Villars. 

La maifon qu'a eu à Athis M. Foucault y 
Intendant de Caen , devint beaucoup pkis cé- 
lèbre par les antiquités Romaines dont il l'or- 
na principalement de celles qui furent trou- 
vées à Vieux, Village fîtué proche Caen 
fur k fin du dernier fiécie lorfqu'il y fit 
fouiller , il y avoit des marbres avec quelques 
infcriptions. On y admiroit furtout un Mer- 
cure de pierre d'un pied & demi d'hauteur 
parfaitement» beau & très-bien confervé qui 
avoit été trouvé dans le puits du Village. Ou- 
tre cela un-tombeau très-ancien. On y voyoit 
auffi l'ichnographie qu'il avoit fait tirer de 
tous les lieux qui avoient été découverts dans 
ie temps de la fouille, tels que la place d'un 

gymnafe 
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gymnafe des anciens Romains & de leurs 
bains. Mais ces curiofités n'y refterent que 
jufqu'à ià mort arrivée en 17*1 qu'elles fu- 
ient tranfportées dans fa maifon à Paris* On 
aflure qu'une bonne partie pafla alors dans 
le Cabinet de M. de Boze. 
Dans la même maifon a été conftrvé par re£ 
peû pour la mémoire de Madame Scuderi 
un arbre fous lequel elle étudioit , quoique 
cet arbre nui fe. Cette Maifon eft celle qui 
a le plus d'apparence à ceux qui viennent de 
Corbeil. Elle a appartenu depuis à M . du 
Tillet , Concilier au Parlement , & préfen- 
*ement elle appartient à M. le Marquis 
«PAvangour.- 

Il eft parlé d'Athîes dans les miracles di 
S* Louis opérés au XIII tiède après fa mort: 
Les Bollandiftes qui les ont piîbliés, ou au «•//. r. 5. 
moins le Perre Stiking, voyant qu'un Monaf- J*g»ft* , f*& 
tere du nom de Longpont n'en éioit pas éloi-» 6 1 l * 
gné, a cru qu'il s'agîûoit d'un Athies voifîn 
3e Longpont en Soilfonnois , tandis que c'eft 
de Celui-cy qui n'eu 1 qu'à deux lieues du Pneu» 
té de Longpont fous Montlhéry. 

Il y a trois Ecarts fur la Paroifle d'Athies, 
qui tont, MONS r ABLON & CHAIGE.- 
MON& par où je commence eft nommé 
ààns des titres plus anciens ^que ceux qui par- 
lent d'Ablon & de Chaige. En effet il en eft 
fait mention dans une Charte du Roi Robert 
en faveur de P Abbayede Saint Magloire ainfî . chkrful s* 
qu'on a vu cy-deffus; & cela a été fuivi p$B M*&Ur* 
celles que Louiî VI & Louis VII ont-don- 
né pour confirmeriez labourages & les vignes 
que cette Communauté y avoit. L'Abbaye de»* 
Sainte Geneviève avoit des fer (s à Mons eu* 
11 14 : car il faut lire Monts* dans* la Gfiarte 
de Louis VI fur le droit 4e Befet, & non* Hijl. Bak 
pas Moncii comme a» mis île Pere Dubois* V^^zt-wy 
Tome XII.. L ***** 
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\±ï Paroiste d'Athies,* 
Outre cela cette Abbaye & celle de Saint 
chamî. s. Viftor y avoient en 1 202 une dixmé qu'elle» 
i»en.p.iz6. partageoient entr'elles. Richard, Abbé des 
Vaux de Cemay, reconnut en nyi que fâ 
maifon y pofTédoit un arpent de vigne lé- 
/ F u ^ P ar Marguerite , Dame de Mons § & (îro£ 
nw.Tii.p. ^urlacen^ve de Saint Magloire.On lui en 
%%t\ * continua lajouifTance moyen nantie payement 
annuel qu'il fef oit à S. Magloire de 6 foU 
3 deniers & une obole. Orrvoit par ce der- 
nier titre que Mons avoit un Seigneur parti* 
culier. Un Pierre de Moruibus en nommé le 
premier des Chevaliers de la Chateilenie de 
Paris tenant leur Fief du Roi , dans un Ca— 
Cod.Pute*». talogue écrit fous Philippe- Augufte. Le Sei- 
** Sm gneut de Mons n'eft qualifié que de Damoi— 

feau dans l'ade de 1 230 y par lequel Thomas* 
CUdrttlHè- d e vignùlioi Chevalier, donne à F Abbaye 
d'Hiere un arpent de vigne au même territoire 
de Mons in cenfura DomicelU deMontibus. Ce 
Dam oi feau ne peut être un autre que Philippe 
Dominus de Montibus qui donna en 1230 au 
Aid* même Monaftere unum tr.odium bladiin mo<~ 
lendino apud Atyas : fur des Lettres de Char~ 
Tref. dès les VI de l'an 14003 Moulin , fur lequel; 
Ch.Reg. r5j étoiteette redêvance, étoitfituée fur lariviere 
ikcc 11». a'Orge, Se s'appelloit le Moulin le Roy. # 
Plus de cent ans après le temps de Phk- 
Raum de lippe déMons ,içavoir en*vtâ , e^etoir AB» 
H P. de Pa- femme d'Enguerrand de Marigny & RaouL 
m p. jp on £j $i ^ prenoient la qualité dè Seigneur 

de Mons , comme il parott par leur tranfâc- 
tîon avec Jacques de Pacy. Un Chantre de- 
Notre-Dame de Paris nommé Jean qu'on 
ESt* croit avoir vécu au XLV «de v en qualifié 
* é *9* 2 * Jmm au Nécrologe dè cette- Fglife Dominus de. 4 
Montibus ..Le Seigneur de ce lieu avoit quel- 
cksrtM Cd» 9 ues ^devances dans Àblon, furrlefquelles 
*li vi Pierre & Pacy r Doyen 4e Paris v avoit des 
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^ t>v Doyenné de JÎontlhfrY. nj 
«&oits de réferve: mais le Chapitre de Paris, 
en eut depuis la Seigneurie qui eft énoncée 
dans le legs de Robert Dangeul , Evêque 
de Nevers décédé en 1430* L'Auteur des 
Additions au Nécrologe s'exprime ainfi : Tiecrêl.tccL 
ï>edit très caudas vint Juper terras nojîras de Parif. 16 JhU 
sMontibus & Aèlonefuper Secanatn. L'amor- Mcm.de la 
iiflement de ces deux Terres en faveur du chambre dei 
même Chapitré , auffi bien que des moulins Compter* 
qu'il avoit fur la rivière d'Orge eft plus an- 
cien de plufîeurs années. En effet il en avoit 
fait Tacqui/îtion dès Tan 141-7 de Guillaume 
d'Etouteville & Jeanne de Dondauville , fem- 
me d'un autre Guillaume d'Etouteville. Avant 
eux & notamment en 1400 cette Seigneurie 
appartenoit à Jehan d'Etouteville, Maître TiréduFac- 
des Comptes, & confiftoit en un Hôtel à tumdcN.D. 
tour quarrée , aflis audit lieu de Mons. (a) 16 

La fécondité du territoire de Mons a fait 
auffi affigner fut ce lieu les revenus que Pierre 
Barré , Chanoine de Paris , Sécretaire dû 
Roi, deftina pour fonder une Chapellenie. 
dans Notre Dame , à l'autel de Saint Etienne, 
Le Mémoire du Pere Dubois les fait confier 
en deux muids de bled à Mons fur le moulin ColleéL im- 
lè Roi , & vingt huit arpens de terre entre nufc Dubois 
Mons & Villeneuve , proche les terres de la T * * d 
Seigneurie de Mons. 11 y a à Athis le fief de ctm \ 
Bretignifur Mons , qui a appartenu au Préiî- R f 
«lent le Jay , & où il y avoit une Chapelle. Il Ftv * 16 p i7 ) 5 
appartient préfèntement au fieur Perrot. 

Il y a eu autrefois à Mons une Chapelle, 
niais elle a été profanée. Les habitans de ce 
lieu font une communauté féparée. Dans Ja 
coutume de 1580, ils députèrent en particu- Proce* verbal 
lier. Ils font auffi un rôle particulier pour la 

(*) De la Barre en fon Hiftoire de Co'rbeil p. 2 1 6 9 
écrit que cette Seigneurie de Mons avoit éçé liguée au 
£bapi..t , mais il étoit mal-informé. 

1* 



Digitized by 



114 Paroisse d 4 Athies i 
levée des tailles. Le dénombrement de l*Ela§- 
tion fait en mil fept cent neuf y* mettoit 
garante huit feux. Celui du fieur Doify , 
imprimé en mil fept cent quarante-cinq , n'y 
1 en compte que vingt- neuf. Le Dictionnaire 

I Univerlèl de la France ne confond point 

.* »on plus Mons avec Athies; dans l'article 

'« particulier qu'il en fait, il y marque ceift 

trente-deux habitans. 

Le Dimanche vingt-deux Septembre mil 
trois cent foixante dix , Robert Canolle & 
Chron. j es ^nglois revenans de faire une courfè 
Denis, de en B ourgo g ne ? logèrent- vers Mons & 
Ablon, & le mardi fuivanf ils fe range* 
rent en bataillé -entre Villéjuy &j Paris. 
Le vingt -neuf Décembre -mil fîx cent-: 
Kegt^arUm. foixante-huit , le Parlement enregiftra des 
Chronique de Lettres Patentes en- faveur de Jacques Per* 
&.Dcûw, rin , portant permiffîbn de faire conftruire 
& rétablir de pierre le pont de Mons fur la 
rivière d'Orge ; au moyen de quoi, il lui 
étoit- accorde de percevoir pendant neuf ans 
dix fols par chacune courbe de chevaux 
panant fur ce pont, tirans cothe & batteaux 
fur la Seine , aufquels droits étoient fubrogés 
Jean Dàubourg & Jofeph Eatide-, à raifon 
V. des ouvrages par eux faits par* Ordonnance 
des Tréforiers de France. 

Le trois Juin mil fept cent quarante-fepr*. 
Mercure , 1* Confeil d'Etat donna un Arrêt, qui fait 
oaob. i 4 t7> défenfe au Chapitre de Paris de percevoir 
pag. J*2.. aucuns droits de péage fur la Seine & par 
terre aux lieux. & Seigneuries- de Mons & 
Ablon. 

A 6 L O N: Ce lîèu , fîtué tout*à-fait fut 
le bord de Seine & dans la vallée v forme 
auflG une petite communauté féparée de 
pelle d'AthieSi iuoigtu'il foilr de la Paroifr 
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fr; Il y avoit dès le treiziém iîccle une 
Ghapelle & un Chapelain, d n: je parlerai, 
ci-après. En mil fept cerf neuf, lors du 
dénombrement -imprimé pour les Elections-, 
on y comptoit trente feux. Le (îcurDoify«, 
dans celui » qu'il a publié en mil lept cent 
quarante-cinq, n'y en rccoi ir it que dix- 
huit. Le Dictionnaire Univerfel qui fait 
ftitauffi d l Ablon un article féparé, & qui le 
qualifie de Bourg , n'y marque que quatre- 
vingt dix -fept habitans err mil fept cent 
vingt- fîx; ce qui ne forme gueres que 
à '^o. Communians. Le territoire conlifle- 
en vignes & en terres* Il y a une allez grande 
Chapeile du titre de Notre-Dame, corrftruite 
fort Amplement , & dont la préfentation ap- 
partient au Seigneur dir Château» Il y fait fa Faâum &è 
ré/îdence en qualité de l'un des Vicaires da Chap. dePa— 
Guré d'Athies. tu, 16*5*. 

Les plus anciens titres latins qui parlent 
d*Ablon, l'appellent Ablunurn , 8c T'écrivent 
Abiun. Si c'étoit Abluvium , on diroit que 
cela vi en droit de la fîtuation fur le bord delà 
riviçre. Dans le Dictionnaire Univerfel on* 
trouve Abloniutni Un Chevalier , appellé 
Pierre de Petifp-nt , avok donni en aumône 
à TEglife de Sainte Geneviève au XII lîécle 
deux muids de vin , à prendre dans (es vignes 
«TAblon* Comme après la mort les mêmes 
appartinrent à fon neveu Philippe aufïi Che-» 
valier, &àfa nièce Aveline époufè de Hu- chart.j. Gi- 
gues de BeaiHnonty à i'EgLfe de Saint Vidot nov.pîiou, 
& aux Moines des Vaux de Cernay , tous pro- 
mirent en iï<h devant TEvéque de Paris, . 
Maurice dé Sully, de contribuer pour leur 
part à l'acquit de ce legs. Ce titre ne dît point 
que Pierre de Petitpont fût Seigneur d'A- 
hlon^ily a feulement lieu de le préftttaer$,. 
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ou qu'il rétoit d-une partie Car on apprend 
Faâum impr> par un Mémoire de Meflîeurs du Chapitre de 
•lien i6*6. Paris contre les Sieur & Dame de Morogues,- 
qui fs qualifioient Seigneur & Dame d'A- 
blon & Mons en partie, qu'il faut diftinguer 
entre la Seigneurie d'Ablon même & la Sei- 
gneurie du fief du Chatel d'Ablon , lequel fief 
du Chatel avoit été déclaré mouvant de la 
Seigneurie de Mons & Ablon, par le contrat 
d'acquifition que le Chapitre avoit fait de 
cette Seigneurie le treize Septembre mil 
.quatre cent dix ïèpt. 
Faâun* p. Ceft de ce même Mémoire que nous ap-- 
24r *£**!^" prenons qu'en Tan 1258 une femme, nom-* 
mée A g nès » re.difôit Dame d;Ablon; A qu'en 
' 1348 un Jacques de Pacy avoit un Château â - 
Ablon , & auprès de ce Château une motte 
de terre, (a) au fujetde laquelle il tran figea 
avec Alix , femme d'Enguerrand de Mari- 
gny , & Raoul ion fils , Seigneurs de Mons* 
Ceft fans doute ce -qui défîgnoit le fief du- 
Ghâtel d'Ablon. Les autres poflefîeurs de ce 
fief caftral qui y font marqués, ou que j*ai 
• ^-Prf 8 ' découvert ailleurs , font Pierre de Pacy ,r 
Doyen de Paris en mil trois cent quatre- 
vingt-neuf. Denis de Paci en mil quatre 
Hîd.desGr. cens trois. Jean de Dicy, dit Bureau, Capi- 
Offic. T. s. jaine de Corbeil, Ecuyer d-honneur du Roi 
47K en mil trois cent qnatre - vingt dix - huit , 
Pétoit en mil quatre cent feize. Hue de Di* 
cy en mil quatre cent vingt -fept. Simon 
Algrin vers mil quatre cent trente-trois, il 

(4) Ces mottes Seigneuriales fubfiftent encore en 
quelques Province*. Les Tours du Cbâteau peuvent • 
être de ce temp«-tà : & s\l eft vrai qu'une des Keines 
de France, du nom de Blanche» y ait fait ia demeu- 
te, ce ne peut gueres être que Blanche de Navarre, 
féconde femme de Philippe de Valois. 
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étoit le fécond fils de Simon Sr. du Coudray Hiff. âtt 
& Guillaume Ton fils lui fuccida. Mathurin de Miit. dct Rc- 
Douzonville avoit ce fief en 144^ Jean deq«&» P» a| 7* 
Douzonville , Seigneur d'Ablon , fonda vers 
ce temps plufîeurs- Chapelles à Saint Gervais 
de Paris. Le Koi Louis XI logea à Ablort 
au mois de Novembre 1474» félon les Chro- . 
niques de Saint Denis , mais il y a apparence fca ^ 
que ce fut dans l'Hôtel de Marc Sename , Elu ^"72. 
de Paris, ou les mêmes Chroniques affurent 
• qu*il~ refta deux jours en 1477 ., lorfqu'il re- 
vint de Tours. Cet Elu , que d'autres écrivent* 
Cenefme ou Cenafme, rr*étoit point alors 
Seigneur du Château d'Ablon ; il ne fit Tac- compte dan* 
-quilirion de ce fief mouvant dû Ghâtelet , que sauvai , T; j.- 
vers Tan 1 5 14» Sa veuve s'appelloit Daufine P * 
de Coudart ou Dancondare. A eux fuccede- J 
rent Jean & Louis de Cenafme, qui joui£- 
ibient en 1527 : enfuite Pierre Gralïin en 
1540 ou 1543 • Ce Gonfèiller au Parlement 
employa, Tan la fomme de trente- 

mille livres pour fonder un Collège à Paris Sa»jval,Toni 
en faveur des pauvres Senonois* On l'appelle 2, p. 311. 
depuis longtemps, du. nom du Fondateur,/ 
le Collège des Gradins» Quelques-uns aflu- 
rent qu'il avoit été ?ppellé quelqne temps le 
Collège d'Ablon. Thierry Gralïin & Laurent 
Graffin furent depuis Seigneurs du Château 
d'Ablon. 1 hierry eft mentionné dans la Cou- 
tume de Paris; de if£o : enfuite François de 
Loberan en 1^03 ; puis Maurice dé Loberan 
fon ft3s -a après quoi Sufanne de Loberan*- 
porta cette Seigneurie à François de Moro- 
gues fon mari. Enfin ce fief Seigneurial fut- 
vendu le 18 Mai 168& à M. le Préfîdent le 
Peletier ; après lequel elle eft advenue à M. 
de Segur, avec la Terre de Villeneuve le-^ 
Boy, Outre le- droit de patronage à laCha* 
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Fa&im du pelle d'Ablon , de ce fief dépendent une plaiX 
Chapitre. J|e moulin fur la Seine près le lieu nommé 
Courcelles , avec trois Ifles & Javeaux , une 
ferme (île à Noify> fur Seine , avec 127 ar- 
pjens : plus deux maifons au même lieu de 
Courcelles. . Ces deux lieux» Courcelles & 
Noify , font à la-rive droite de la Seine, 

La Seigneurie vendue au Chapitre de Paru 
en 141 7 , dix-mille écus d'or à la couronne., 
fous le nom de Mons & Ablon, avoit alors à 
Ablon deux corps de maifons &prefibir j un 
moulin affts fur l'Orge, le profit du port de 
Courcelles traverfànt la- Seine, avec le profit 
de la pêche en la rivière d*Orge depuis le 
pont jufqu'au moulin de Mon», & à Ozoir- 
la*-Ferriere cinquante-quatre arpens de bois» 
Le Mémoirè imprimé marque les fiefs & ar- 
rierefiefs qui en dépendoiem alors; fçavoir, la- 
Terre de Choify qui appartenoit aux héritier* 
de Gilles Maliet , qui étoit de deux cens ciu- 
quante livres parifîs de revenus. On a voulu 
dire Soify , fous Ethioles , dont en effet Jean- 
ITabarré ne ^ e Soiffonf • fâ veuve porta nommage au 
Hift. de Cor* Chapitre de Paris , depuis qu'il fut devenu 
teil, p. ut. Seigneur de Mons. Plus une maifon & un 
fief à Ethioles même 2 des biens à Chailly 
en Bière à l'entrée de la forêt de Fontaine- 
bleau , & enfin- le- fief appartenant aux héri- 
tiers de Denis de Paoy ; le- tout tenu en fief 
du Roi, àcaufe de fa Vi comté de Paris, Je 
croi qu'il ne faut pas entendre dune autre 
Seigneurie que de celle-là , le* territoire 'Sei- 
- gneuriai ou cenfive d'Ablon , dont il eft parlé 
dans un titre dé Pân-1233. C'étoit un nom- 
mé Adam \ Concierge du Roi ,qui tenoit 
alors cette Seigneurie d'Ablon. Les trois ar- 
pens de vignes -que Se^ille , femme de Re- 
naud de Momargt? a & Jean fon fils ChanoL* 

ne 
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^iic de Reims, donnèrent pour la fondation Hi&dePa- 

* d'une Prébende à Saint Etienne des Grez, ris » T# j * *• 
étoiem fitués dans fa cenfive. Labarre en fon 45 * 

. Hiftoire de Corbeil , yagé io ï dit que le joli 

* Château d'Ablon fut bâti par la belle Agnès, 
lor (qu'elle étoit dans les bonnes grâces -du 
Roi. En 1713 Jacques Raguier, Chanoine 

- de Paris, Eve que de Troyes, jouiffbit à bail q^JJ * u 
r viager de -quelques droits /de-la Seigneurie du 

» Chapitre, dite Mùns &Ablon. On remar- 

: que qu'à la vérité les Reiigieufes d'Hierre ont ibiâcwi 

- dans cette Seigneurie une maifon de leur 
: cenfive , mais on ajoute qu'elle efi de la Juf- 
> tice du Chapitre» 

La diftance dont'Ablon t» de lTglîfe^d'A- 
•vthîes & la difficulté des chemins du bas durant 

* l'hiver , y rirent établir un Chapelain , il y a 
; pluiîeurs fiécles. André, Chapelain d'Ablon, 

* eft mentionné dans le Gartulaire de. Notre- chartnL J, 
i Dame desXhàmps en 1238,3 l'occafîon d'-u- * c**»i>i*> 

* ne vigne. Ii-parok qu'une- partie de & fonda- ^ * 4<s * 

* tion étoit affifo fùr di^ huit fextiers: de fro- 
ment , que l'Abbaye des Vaux de Cernay 

t étoit tenue de laifler prendre, par le Prieur 

i & Religieux d' Athies dans la grange que cette 

î Abbaye avoit à Athies. • Au. -.moins l'Abbé g*1!. chv% 

-< Thomas / dans fà re€ohn«ânance de Pan 1280, nova , r. % P 

-déciare-tUque c'eft ponr 3a Chapelle d'A- "L*$>i. 

r blon , prH GtpeUa de Abhn. 

±. JJé pcemiet Juillet 1683, la Giapelle d'A? 

-bion fut unie au Prieuré- Gare d'Athis. 

- : Ce qui- rendit le lieu d'Ablon fameux à 

g fin de l*avant*dernier fiéele , ftt la déïïgna* 
?rion qui en futfaîte aux Calviniftes par le Roi 
r HenriîV ,rlé;*4 JDéGerjîbre 1 $99 , pour Te-» 
ixêreicedfeteur JRcàlgion. Le prêché y fut éta< 

* î>li lut Je jiefqui a appartenu à M rs -de Moro* 
ngye* y Jo^tle Roi Ce déclara être/HaûtrJui% 

TomtXU. M 
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ticier dans fes Lettres. Les Proteftans s'aftêré 
lièrent en ce lieu jufqu'au temps qu'ils «tirent 
un Temple à Charenton. 

Aujourd'hui Ablon eft remarquable par 
l'entrepôt de vin qu'y font plu/ieurs Cabare- 
tiers de Paris. 

GHAI.GE eft un autre fief fur la ParoHTe 
d'Athies. Ce lieu eft iïtué entre la rivière 
d'Orge & la Seine; il confîfte en un Château 
tout neuf, avec une Chapelle domeftique& 
un jardin , le tout comprenant dix-huit ar> 
pens. Cette maifon qui appartient à Madame 
des Ecaux , eft entourée prefque de tous les 
côtés des terres de la Makderie de Juvify , de 
celles de Saint Lazare 9 ou de celles du Prieu- 
ré N. D. des Champs, uni au Séminaire 
d'Orléans. Le nom de Chaige eft connu à 
Meaux & à Soiftbns , ou les titres latins le 
tendent par cave** Y auroh-jl eu en ce lieu 
des Arènes ? Tout proche ce lieu de Chaige 
eft un canton appellé Foffe de la M ar délie. De 
Antiq. de la Barre la met dans le nombre des lieux 
Cotbeil, pag. qui font de la Châtellenie de Corbeil , ou qui 
x 7* ^n ont été. Il ne la qualifie que de Maifoot 

champêtre , & l'appelle Chages. Il ajoute 
qu'elle relevé du Roi. En effet, on lit dans 
les Regiftres du Parlement de l'an 7 i $ 5 o , que 
Pierre Graffin , Concilier au Parlement, 
ayant acquis nouvellement le nef 'de Chages 
& Frumental , fè difpofoit à en faire hom- 
mage ; mais comme il devoit aller à Floren- 
ce pour l'exécution d'un Arrêt important , on 
lui donna acre de néceâké de voyage pour 
autorifer Ton délai. J'ai cependant trouvé que 
Michel Tamponet rendit hommage le 31 
Offic TomJ' Mars ly7U P owlefief<le Chage , ParoùTe 
E* m. ° m * d'Athis, à Guillaume fipucherat , Seigneur 
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du ïief de Piédefer , relevant cTAthis. Un 
autre Gabriel Boucherat, qui étoit Confeil- 
ler du Parlement en 16*8, avoit fa maifon Perm. ie 
de campagne à Mons. Dix ans auparavant* Ch. dom. y 
le Seigneur de Chaiges étoit Nicolas Ame- ^ inR 
lin , Concilier en la Cour des Monnoies. i e Pdr ff, 
lieu appartient de. nos jours à la Dame BeJr i* Ang. 
lot, veuve d'un Secrétaire du Roi 
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YILLENEUVE-LE*ROY. 

T ^ n ^ e nos ^°* s P a ^ e P our avoir 
jL> bâti un plus grand nombre de nouvelles 
4 Villes , eft Louis VII , autrement dit 4e. 
Jeune. Il eft fondateur entr'autres de Villc- 
neùve-le Roy au Diocèfe de Sens, fur la ri- 
vière d'Yonne « qui eft devenu une Ville 
véritable dans le fens reçu aujourd'hui, & 
non dans celui que le latin Villa préfente com- 
munément. Plus anciennement, d'autres lieux 
ont été qualifiés de Villa public a , ou Qurtu 
tninica , parce que c'étoient des Terres Roya- 
les. Quelques-uns de nos Rois s'y étant plu , 
ou en ayant trouyé4e territoire fertile , y ont 
, fait venir des colonies de laboureurs ou de vi- 
gnerons , & c'eft ce qui a formé les villages ap- 
pellés Villeneuve^e^Roy , pour les diftinguet 
de quantité d'autres nouveaux viilagesiùrnora- 
mcs de leur fïtuation /ou de leur fondateur, ou 
bien de leur premier Seigneur. On ne connott 
en France que deux ou trois Villeneuve-le-Roy 
/impies villages \ fçavoir celui-ci du Diocèfe 
©iaîonnaire de Paris , un: autre fitué dans le Vexin , 8c 
Univ. de la q U i, eft du Diocèfe de Rouen Eleôion de 
. tance. Pontoifè , & un troifiéme lieu proche Mon- 
didieren Picardie* La plus ancienne connoi£ 
iànce que nous ayons tle celui du Diocèfe de 
Paris , ne remonte qu'au commencement du 
XII (iécle. Car je ne m'arrêterai point â ce 
K§tt. g*//. M* de Valois a avancé que comme c'étoit 
/>• 4J7« une Terre Royale, & qu'on ne battoit de la 
monnoie que dans ces fortes de terres , Vil- 
leneuve-le-Roy dont il s'agit doit être le même 
que New/ viV«x, dont lenom fe lit fur une m - ^ 
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noie dans Bouteroue en ces termes : Novo vico. 
lVi»4e Blanc eft mieux fondé à traduire Novo vU 
cô far Néufvk que par Villeneuve ; car corn* 
Trie on connoit en France plus de vingt" en- 
droits du nom de Neuvy , ce doit être à l'un 
de ces lieux qull faut attribuer cette mon- 
noie, 

La fîtuation de ce Village eft à trois lieues 
«rTe Paris err remontant la Seine , fur la pente 4 
d'un coteau qui regarde l'orient, & qui eft* 
embelli^ de quelques fontaines. Le pays eft 
de vignoble & de. terres lab'ouféés. Guillau-i. 
me Godefcoy, Ecuyer, lbrfqu*il vendit aux Sauvai , TJ 
Chartreux de Paris quelques terres en Brie, 7«p»49*« 
fe réferve une redevance de vin ; l'aéte porte* 
«ju*il fera du cru de Vilieneuve-le-Roy. Le* 
i*ombre des feux étoit de.ï 05 en 1 769 , lor£ 
cju'on imprima le dénombrement des Elec- 
tions. Le fieur Dcily le dit encore de 102 
dans fon Livre publir en 1745. Le Diction- 
naire Univerlêl de la France, imprimé en 
1716 y y tomptoit 460 habitans. M. de Se- 1 
gvr , Préiident au Parlement de Bordeaux * 
en eft aujourd'hui le Seigneur. Je parlerai ci- - 
après de ceux qui l'ont précédé. 

L'Eglife eft fous lé titré de S. Pierre. Celfc 
un bâtiment retiouvellé , bien boifé par tout 
le dedans & rebïanchi. M. l'Abbé Ch.lftelain : 
remarqua , il y a foixante ans ou environ , 
«jue les fonts baptîfmaux y font de marbre 
rouge & blanc. Derrière la tour qui foutienr 
PEgiifèvers le côté irtéridiônal , fe voit un 
refte de ftruéhire du XII ou XlII fîécle. Peut- 
être étoit-ce le fond ou Pabfîde de la première 1 
Eglifè qui fut bâtie en^ ce lieu. A l'entrée dif 
chœur» derrière le banc des Chantres, eft 
repréfèmé fur une tombe un homme en ro- 
te longue , le capuchon abattu & les mains 

Mn/ , 
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>34 Par. de Vileeneuve-le-Rot,' 
jointes ; & autour eft gravé en lettres gothr* 
yies capitales > qui peuvent être de vers Tazr 
1310 : 

Ci «ist Jacques de Saklis . « r de Erahi; 

XEQUEL TRESPASS A • • • • 

Aux deux c<kés de 6 tète Ce royent Ces ar- 
mes. • 

Il y a dans cette Eglife un autel de la Sainte 
Vierge , qui eft apparemment un Bénéfice r 
étant mis dans le râle des Décimes fous ce ri- 
l&g. £f. Par. tre : Chapelle Notre-Dame de Villeneuve- le - 
Roy. J'en ai v& une collation du 4 Février 
1474. 

La Cure eft dans le Pouillé du XIII fîé- 
de parmi celles de la pleine collation EpîG- 
copale , fous le nom de Villa nova Régis , & 
«lie eft reftée dans le même état. 

Le premier monument où ce Village foit 
«ommé, eft de Tan 1 1 1 2 , & concerne l'Ab- 
baye de Saint Magîoire de Paris. Il eft tiré 
ShAftoi. s. du Cartulaire de ce Monaftere , où il eft fait 

Vé&wfiîl ment *° n <* e terres ftuéet afud montes , Vtb 
J * lam novam & afud Ah) un. Quoique le terme 
diftin&if Régis ne foit point joint à Villam 
nwam , il eft sur qu'il ne s'agit pas là de Vil- 
leneuve-Saint-Georges , parce qu'il faut que 
•ela s'entende d'un Villeneuve qui foit cor> 
tigu à Mons & à Ablon , tel qu'eft Villeneu- 
ve-le~Roy» On a une charte de Louis-le- 
Gros de Pan 1122, où ce ce Prince parle de 
Villa nova , comme d'une Terre dont il étoit 
Seigneur particulier , & où il avoit des hom- 
mes ferfs. Il y confirme une coutume ajî$>el- 
H,ft. EccL ié e Befeht , par laquelle dans le mariage des 

P. 5*. G/Jî fer6 de ft Terfe * & de CeUX de ,a TerXe de 

cangil v$ct 1* Abbaye de Sainte Geneviève , la femme 

Befetb. 
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ftpparfcnoit à celui dont le mari étoît ferf , & 
jnëme les enfans des deux fexes. Louis VU 
ibn fils aflignant en 1 160 du revenu pour le tiff* IcoL 
Chapelain de Saint Nicolas du Palais , mar- Pdr ' r « z * ?• 
^ua deuxmuids de froment à prendre fur (a 354, 
Terre de Villeneuve, (a) Philippe- A ugufte 
retiroit de fa Terre de Villeneuve proche Pa- 
lis chaque année en argent 60 livres. Les vi- Comput a*. 

f nes qu'il y avoit coûtèrent en îioi aven- 1202. BruOH 
ang&r, la fomme de neuf livres dix-huit Traité àc% 
fols. Nos Rois avoîent en effet dans ce lieu fic ~«f calCm 
plufîeurs clos. Il eft fait mention du grand c^y. * 
clos Au Roi à Vilieneuve-le Roy dans le Car- 
tulaire de Notre Dame-des-Champs , à Tan chartuL b* 
1*38, à Toccafion d'une vigne leçuée à ce M.k cam$is % 
Prieuré , laquelle eft ditexontigue a ce clos * 
juxta magnum cl aufum Domini Régis apud> 
Villam novam Régit. 

Un Inventaire du Tréfor des Chartes , ré-" 
digé en 1482 , rappelle quelques articles des . Cod. Ft& 
années 1337 & 1337» où Ton remarque les 6i6i.fi 
Chartreux , tant ceux de Paris que ceux de la' 96 ' 
grande Chartreufè , comme poiTeiïeurs de 
certains biens fîtùés à Villeneuve-le Roy. En' 
1335 eft citée une acquifition faite par le Roi- 
Philippe de Valois , fur Agnès d'Ays , veuve 
de Jean deMornay Chevalier, d'un Kef & d'un 
labourage , que cette Dame s'étoit réfervé 
lor (qu'eue fit une autre vente aux Chartreux* 
de Paris* A Tan 1337 eft marquée une ceflïon ' 
faite au même Rpi par des Religieux de la 
grande Chartreufe de iix (bls parins de rente, 
affis fur des fonds fitués à Vilieneuve-le-Roy. 

(a) Dam 1« Carfulaire du Prieuré t]e Longpont font 
' ifomraées rfax femmes , qui donnoienr j pour avoir 
part aux prières > des rentes aflifes in niUttovd Régi a* 
Ces leçrs font du commenceront du XIII ficclc au plûr * 

tHd, fol. 

M iii j 
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dans la Prév6:é & Vicomtéde Paris, moyen*» 
nant quôi ces .mêmes Chartreux furent déda- 
les exempts de fournir la nourriture aux 
chiens du Roi , ainfi qu'ils y avoient été tenus 
auparavant. Ce dernier article' femble prou- 
ver que la grande Chartreufe avoir -eu de 
quelqu'un des Rois prédécefleurs de Philippe 
le- Bel une bonne partie de la Terre de Vil- 
leneuve , ^apparemment à. la charge de 
nourrir les chiens du Roi, ou que ce qu'ils 
en avoient acheté d'Agnès d'Ays étok aupa- 
ravant tenu à la même charge. Quoiqu'il en 
foit , les Chartreux de Paris qui y poffédoient 
avant l'an i j 3 ? ce qu'ils avoient acheté de la 
veuve de Jean *le Mornay Chevalier , vrai- 
femblablement des 400 Hvres partfe d'Etien- 
Ttécrch Cm*- ne MGs Chartfain mentionné dans leur Né- 
P*rif.fi± crologe, acquirent en 1350 de leurs Con- 
' frères de la grande Maifon ,• une partie de la 
moitié de cette Terre ,• des trois mille francs 
d'or qu'ils avoient eu de Jcai* Du&dè Berry : 
&lïx ou huit ans après , les quatre mille francs 
«tor que Pierre de Navarre y. fils de-Charies, 
leur avoit donné pour fonder quatre Char- 
treux, furent -employés par eux à l'achat du 
Afttîq*. de refte de. cctter moitié. Dubreul ne raconte 
P«rif , fcdit, qu'une partie de ces faits, lorfqu'il parle des 
l€?9 P î6î * Chartreux de Paris. Ces Religieux confie- 
ront, peu de temps après , la régie Je cette 
GuilJ. Cau Terre à un ancien Curé étranger , d?nt ils fe 
chois , Cuié font toujours fou venus pour y avoir gouverné 
de Br nouvil- j eurs biens gratuitement durant trente ans. 
X43™ 0rt **** Chartreux de Paris > devenus peu après 
tie'r. Cart. Seigneurs de Villeneuve-le-Roi , eurent at- 
Pat. 27 Sept, tentton d'y faire cultiver les vignes &. bien fa- 
Mercure de conner le vin. Selon un Mémoire imprimé 
France , Déc depuis quelques années , le Roi Charles VIII 
1742.11 vol, étant venu dîaer clxez eux le 1 a Juillet 1484* 
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y trouva le vin du cru de cette Terre fi bon - 
&» fi à Ton goût , que Ton premier Maître 
d'Hôtel eut ordre d'en prendre un tnuid de - 
blanc & un de clairet , qu'il paya neuf livres 
douze fols parifîs, Guillaume Godefroy , 
Ecuyer , leur cédant en 1487 fa Terre de 
Maillard en Brie proche le Pleffis-Aufould, 
Vautres du même pays , exigea pareillement Sauvai, T» - 
d'eux , cmr'amres conditions , qu'ils lui en- 3- p. 49*. «* * 
voyaient chacun an, fa vie durant , en fa 
niaifon fife rue Saint Germain PAuxerrois , ç^tuL A V~ 
trois muids de vin de leur crû de Villeneuve- Apr$U 
Ie*Roi , fçavoir deux de vin vermeil & un de 
vin blanc. Cette acquifition de la Terre de 
Villeneuve-le-Roy étoit beaucoup augmen- 
tée entre les mains des Chartreux de Paris , 
&é leur produifoit des revenus confidérables * 
en grains : mais ils furent obligés de la ven- - 
dfeen 1^96 à Matthieu Marcel, Confèilier* 
d'Etat, déjà Seigneur 'de l'autre moitié , ap- 
paremment après Nicolas* Chevalier, qui eft * 
dit dans la- Coutume de Paris de l'an rySo, 
Seigneur en partie de Vi)leneuve-le-Roy, 
peur fe tirer des affairer dan? lefquelles ils 
s'étoient indiferetement engagés , fous prétex- 
te* de la Religion , pendant les troubles de la 
Ligue. Il y a à Paris dans l'Eglife de Saint ^ ec ?t îl<p ^ 
Jacques de* la .Boucherie Vêp ïtaphe de Clau- ^liotheque 
de Marcel, qualifié Contrôleur Général des duHoj,p 707 
Finances & Seigneur de Villeneuve*le-Roy« 
II - y eft dit mort le premier Odobre 1 $90; 
Cétoit apparemment le pere de celui qui 
acheta , nx ans après , le refte de la Seigneu- - 
rie , tenu par les Chartreux. 

Après la mort de Matthieu Marcel, la Ter- - 
te- fut vendue par (à veuve & fes héritiers à 
Guillaume du Vair, Garde des Sceaux, 9c - 
EUrêyie deJUfieux , qui en prêta foi- & *hom- 
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r$t Pair, de Villeneuve -ifc.RoV 
mage au Roi le * Juillet 1*17. Leteftament* 
de ce Prélat eft daté de ce lieu le ïo Juin' 
%i Anh. T f z ^ E v la "t mort en 1621 , la Terre paffr 
a**r. d'abord à fa four Antoinette , qui en jouiflbiV 

en 1630 , étant veuve de M* Aleaumë Con- 
fèiller au Parlement, des fils duquel M. Clau* 
de le Pelletier, Contrôleur Général & Mi- 
fliftre d'Etat, l'acquit^ II ne fe contenta pas, 
du Château bâti par Guillaume du Vair, il 
en changea toute la difpofîtion , & outre cela- 
il en rebâtit un autre beaucoup plus magnifi- 
que. C'eft à cette Terre qu'il fe retira lors- 
qu'il eut quitté la Cour en 1697. Après la' 
defcription latine de ce Château & du Villa- 
ge, qu'il adrdfa de ce lieu en 169 5 à Mi 
Rollin , Re&eur de TUniverfîté de Paris» 
çerfonne, que je fçàçhe, ne s'eft plus étende 
à en donner une idée jufte , que le ïïeur Pi-, 
»èfcfj>t. de ganiol. Il remarque que de là terrafle on voit 
>r»tis, r. 8 . une ^Re plaine & plus dé quinze gros vil- 
«V w * lages, que le bâtiment du Château frappe' 
les connoiffeurs par la régularité & là nô> 
blefle dë (on arehkeétuf e.~ L'Abbé Chafte-- 
lain, Chanoine de Notre- Dame de Paris ,, 
excellent connoifïèur, y admiroit l'exaétitu- 
de de la fymmétrie; & l'on aflure que Louis • 
X IV en avoit approuvé la fîmplicité , l'a- 
Wfer^r^r/. voit trouvé de bon goût & d'un homme pru- 
*"* àent:& mode/lè. Il y avôit alors une galerie 
bien remplie de bons livres , & ornée des 
portraits d'un grand nombre d» Sçavarts. Le 
Parc eft dé fa- vingt arpens. M. le Peletier 
aîmoit tant les infcriptions , qu'il en mettoit 
*A jufques fur les bancs où l'on safleoyoit, 8c' 
jyfques fur i'écorce dès arbre* Ce n'eft point 
ici le Heu de détailler la vie dé ce MinUtrc- 
Je ne dois ici le repréfenter que com-ne Sei- 
gneur de Villençuve-le-Roy. Ce ru; par le* 
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feins que l'Eglife Paroiflfiale fut réparée & 
embellie , & que les pauvres" y reçurent du- 
fbuïagement. Pour entretenir la paix dans* 
les familles , il y faifoit venir de Paris un 
Juri/confclte, qui détournoit de plaider ceux 
qui y étoient portés , ou qui aceommodoient 
ceux qui étoient en procès. On peut voir 
dans fa vie qui a été imprimée, & quf eft de 
la compofition de M. Boivin le cadet , de l'A- 
eadémie des Belles Lettres , le régime que 
ce Seigneur obfervoit en & Terre , ion exac- 
titude a y réciter l'Office Divin , fon appli- 
cation à l'étude r qui a procuré au public tant 
de bons ouvrages. Tous les foirs ilalloit ré- 
citer Compiles dans l'Eglife, & afliltoit aux 
Saluts qu'il avoit établis pour le Roi* Etant 
décédé le i o Août 1 71 f , fon coeur fut porté 
à Villeneuve-le-Roy. Avant fa mort il avoit 
donné cette Terre à fon fils , premier Préfî- 
dent du Parlement de Paris , en prenant tou- 
tes les précautions pour ôter aux Chartreux 
tes moyens d'y rentrer. Depuis , elle a ap- 
partenu à Louis le Pelletier fon petit- fils, 
auifi premier Préfîdent au Parlement de Pâ- 
tis , qui l'a vendue à M. de Segur , Préfidenfc 
à mortier du Parlement de Bordeaux. 

Avant que les Chartreux de Paris ou 4e la 
grande Chartreufe eufTent augmenté leur ter- 
skoire àVfUeneuve-îe-Roy , d'autres Egli- 
les y avoîent des droits ou redevances. Il eft 
marqué dans le Nécrologe de la Cathédrale X?r$lSct% 
de Paris , qu'une fbmme provenant de Guil- 22 
laume , neveu de PEvéque Maurice de Sully, ' ' 
fut employée pro ïmpigneratione décima de 
Villa nova : ce qui paroit devoir s'entendre 
de ce Villeneuve ci , parce qu'il eft contigu 
à Orli, qui de tout temps a appartenu à l'E- 
glife de Paris. Outre la preuve ci-deflus allé- 
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'ïf©: Pjtc. de Villeneuve -lb-Roy;. 
guée dans la charte de Louis VI > au lujet des* 
ierfs de Sainte Geneviève & de ceux du Roi , , 
quant au fort de ceux qui le marioient à Vil-* 
té. Cenf leneuve-le-Roy , il refte dans un ancien Cen- 
ssatnov.fil fi er de Sainte -Geneviève à Ta» 1148, des 
9 * indices que cette Abbaye y avoit affranchi, 

nouvellement quelques-uns de fes hommes, > 
chfrtuU s. Hj eft aufli confiant par le Cartulaire de Saint , 
i gj y ^ e p ar j s ^ q Ue ^.ç pleuré avoit àVille- 4 
neuve le-Roy *m droit- d'Oblayes ou d'Où-., 
h&t$ 9 jut ObUamm ; c'eft-à-dire une rede-, 
vance de froment, d'avoine & de chapons * 
par arpent. Il n'eft pas moins certain que> 
parmi les biens que le Pape Eugène III con- , 
'AnnahBt- firme à l'Abbaye d'Hierre^en 11 47, il n'eft, 
, t. 6. pas parlé Amplement de Villeneuve qui avoit : 
**/*""»• U n port, & -qui : eft Villeneuvc-Saint-Geor- 
ges , mais auffi qu'il y eft fait mention en ces * 
termes d'un autre Villeneuve : Afud aliam x 
Villam novam decimam de Coûter, Enfin, un^ 
Eaôum imprimé pour le Chapitre de Notre- -. 
*saum Air Daine fur 4a Terre d'Ablon, marqué qu'en * 
/.Mon, p. 27 i jdp il y avoit un cens * dit du Fief, au Bre- - 
ten de Vilte^neuve. 

Enfin* on lit aufff , que les Chapelains du. 
s * Roi avoient en 131*7 à Villeneuve-le-Roy 
une vigne fituée en la ruelle de S. Eloy* Les 
titres qui indiquent cette particularité , font, 
mention- d'un- lieu dit la C roue de Dame~ 
Alix , qui -étoit connu encore en 1 5 1 

Plufîeurs lieux -du Diocèfe. Paris font, 
renommés par les hommes illuftres qui y ont 
demeurés , ou qui y font -inhumés.* La lon- r 
gue réfidence que M. Claude le Pelletier a . 
faite à Villeneuve-le-Roy » ne fera jamais ? .- 
oubliée par la poftérité. A l'égard de per- } 
fon nages célèbres qui y ayent reçu la fé-v 
pglture il n'en, eft point refté de roar-^ 
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'guc$ ; (a) mais on fçait qu'un Fvéque in par* 
tibtis , qui fut regardé par quelques Evêquts 
de Baris comme iune efoéce de Suffragant ou 
Coadjuteur à la fin <Jù XV fiécle & au com- 

.mencemem de Pavant^derriie* , étoit natif de 
ce lieu* Voici ion Epkaphe , qui fe lifoit an- 
ciennement fut une tombe au choeur de Sainte 
Catherine de la Couture, & qui eft mainte* 

- nant dans la Chapelle Notre-Dame* 

- Ici repofi au. rang aei morts 
De Jehan Nervet le religieux corps 

< Natif du Bourg Villeneufve-leRoy 
Tris de Taris ; lequel en noble arroy 

. Au bon Loys unzieme de ce nom 

. Fut Chapellain , ou acquit grand renom : 
Qui fut Evefque afrès de Margarenct > 
Et de Jully Abbe par révérence * 
TArjeillement Trieur de xe faim lieu , 
Tan cinquante ans. un mois fervant à Dieu; 

, Oumorthprijt dixieme.de Novembre 
Mil cinq cent vingt & cinq que rememlre 
Chacun priera Dieu pour fa pauvre ame 

iJSoit en fin divin Roy ame. Amen. 

. X-t) . Le Supplément de Morery' dit que Philip^é 
, JDojmey , mort dans un âge rrès-avancé au fîécle der- 
nier > fut inhumé dans la fépulrure de Mrs le Pelletier. 
' 11 avoit élevé Claude & deux autres, Cétoit un hom- 
■i me , dit-on 7 de beaucoup 4'efprit & d'une jate proj 



bité. 
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PAR. 1>E VlLtENEWE-t^-TlOY; 



DESCRIPtIO VILLM NOVjE. 

Clauduu le Pelletier , Oiro/o RoLUNi 
fletf ori amptiflimo S. P. D. 



A 



Liquid de rufticarione noftra ad te fcn- 
r % bere , chariffime Rolline , geftit ani-. 
mus , deambulatione , & ipfo filentio runs 
excitatus, qu* magna funt tncitamenta co- 
£ itationum quas poftquam ReipubJic* labo- 
riôfius impcndi, ad rerufn rufticanimvolup- 
*ates fapienti* proximas revocareeonor . Se* 
cum fas non fit Redorent doôulima: Acad«- 
nùae adiré , nifi fermone Jatino , quem pœne 
jnter aul* & neeotiorum curas £edidia, non 
Une conrite ruftico hanouhi diftarem Fpifto- 
lam. Liceat commendare ViUam novam apud 
*é , qui fcft amores meos effe , & vere 
amores meos. Ipfam eninv cupide «ni, fa- 
<is eleganter omavi, & dibgenter colui. In- 
duise ergo amori noftro, dotefque Villa: 
accfpe, qus & t»bi auditu & mibi relatu gra, 

Laudanda primum vicuutas Utbis^ ita ut 
«eradis qu* agenda fuerint , falvo jam & com- 
ïofito die poffis iUuc pervenire î opportum- 
ïas , quae piano tranute Sequan* btaw 
obambulat, deindecurfu amœno per lauffima 
prata & fertiliffimos campos diffcnditur & pa- 
îefcit. Tarn gratum Her définit in longos m, 
borum ordin^s, per qUos fallentedivo , ta- 
«lis patet afcenfus ad viUam noftram; qu* 
pœnè in colle imo pofita viç.n* regiom fu- 
Jereminet. Mira ibi tempenes aens, & cœto 
clementia. ... • : 

Are* long» laïque bipamw gtafflme **s 
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ttî'dantes in ipfo fratim aditu occurrunt : mul- 
*ùm illae ru ri s vident , patentes campos y Ion* 
ginquofque colles profpiciunt , & fingulari 
jucunditate praecedunt fîmplicem & tamen 
venuftam difpofitionem sedificiorum. Horum 
médium patefcit , & advenientibus offert 
atrium piàis venationibus ornatum. JEdes 
ufibus capaces & élégantes , non fûmptuotè% 
Quae pars aedium Deo iàcra eft, auro fola re£ 
plendet. Cubicula tam féliciter difpofîta , ut 
qux plurimo foie perfunduntur , mit in fri- 
gôre tepidiflïma : quae verb umbrâ utuntur 3 
Tînt in aeftu frigidiora, & favomos accipiant* 
tranfmittantque , djum fine injuria ventorum 
patent feneftrae , ex quibus multarum quifi 
*egionum diverfàs faciès oculus diftinguit & 
mifcet. Nec deeft Bibliotheca , quae lé&itan- 
«los libros exhibet , & imagines virorum pro- 
bitate &do#rihâ illuftrànt: agregia fîmul & 
praecepta , & exempla virtutis. Afiud atiium 
luperiuss «ce non porticus longa & lucida 
pi&uris pluribus illuftrantur. Hinc ûixtx ho£ 
pitibus gratae fibi invicem patentibus oftiis 
pervfos alpe&us prebent , ita ut quocumqùe 
înciderint oculi , refïciantur duld (peâaculo 
camporum , qua/î tabulis ad eximiam pul- 
chrituduiem piâis. In fuperiori parte > aedrara 
ce\he plures , dormitoria» fàiîs mund* , ut ex- 
cipere amicos pofïint. His omnibus adjacent 
aedificia ufîbus domeftteis deftinata, non tà<- 
men omnino contîgua , ne voces & luftis fèjr- 
^vorum pbflrepant , aot odores mali offen-. 
dànt. 

Exeuntèm teôis excî^tt hortus concifiis in 
varias figuras liliis , buxo , rofîs , vîolifque 
defcriptàsi In medio fons âltior & largior 
myrtis , taxis tonfflibus , flore ntibus lauris, 
te viridi qùâdam feenâ inchiditur, A lateie 
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. teâorum & horti ambulatio (ans longa , uittte 
: latiflimum -diverfî profpeûûs.fpatiuni. Ima- 
; £inare amphiteatrum quoddam irnmenfum » 
, quale fola rerum natuxa potuit^efïlngere; quoi 
, ©rnatiffimis collibus cingkur, in quibus mine 
. continua v nunc intermiira te&a, villxcum , & 
. aliquando fiivae & vîtes gratiflimam varieta- 
tem objiciunt, His diffiua agrorum planities 
fubjicitur , quam fluminis curfus fecat & îrre- 
,gat. Hinc defeenfus lapide polito fatis iplen- 
didus ad inferiorenv horti. partem. Un clique 
fuavitates odojrum exhalant è floribus, quos 
' interjacent arbufaila? fèmpet ?irente$ , & va- 
, riis omninb formis diflind*. Surgit ibi fons 
. alter , cujus falientes latices implent amplifli* 
. mum aquarum orbem gramineo margine in- 
. clufum. Videas. quoque fedularum apum ce- 
• jreas domos inclufas , régna potiùs .dixerira: 
.exempla fciUcet diligenti* , laboris, provt- 
.dentiae , rçgalis obfequii, & bene inftituta» 
. Reipublicae. Succedunt & pingues horti , qui 
non poflunt efle araœniores afpeâu , nec 
.fruâibus laetiores^, quorum non tam cultura., 
, quàm spfa pulchrior natura deleâat. FeraciC- 
. fimum ubique & molle folum y - ita ut faxum 
non facile, fîquaeratur, accurrat : ibi olera, 
.. ibi fruges, ibi viridia, ibi arbuôa , & pomafta 
~H$>viis & paratfe irrigationibus nutriuntur. 

Nemora vero ordinibus foierter-dimen(a 
v offerunt gratum abditumque ^çretum r Hioc 
..umbrofa labyrinthus errores-varios. inclu4it : 
hinc fons largior tedus nativo fornice circum- 
je&arum arborum efïitndit frigus amabilç t * 
^egeritque aquam.in alxum , quas M fe A ca- 
r dens recipitur. jion fuperbor marmç^e &d 
. puro ce^Tite , .in quo r/rinetur neç recjundast : 
môx fibi ipfi rèdefita ijuafidiberior exultai Ri - 
t jrujys indç nafckur Xx iç&Ç 1 ^ t^pho in- 
cluais 
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dufus > difcurrenfquè per anfraâus fylvx* 
ton fine duce fùfurro natantes aviculas fua- 
viter afpergit; tandemque velut longo errorô 
feflus , fub terras furtivo lapfu fugit , <juo fe 
dum précipitât paulo rapîdius , leni vortican- 
ùs unda* murmure levés invitât fomnos, nec 
Çrocul inde rursùm è medio herbefêentis vi-- 
ndatis emicat. Ad muficajn quoque circum- 
fbnant chori alitum , Philômelx cantus , dul- 
ces querela* & turturum gemitus. Locis in 
plucis difpofita fedilià ambûlatione feffbs ju- 
rant , licet ita leniter , & fènûm hortus totus 
affurgat, ut cum afcendere te non putes, 
fcbtias afcendifîe. 

Subeft nemoribu s altéra deambulatio ma- 
gis longa & (patîofà , quadrupliçi ulmorum 
fèrie obumbrata, quam viridis tapes di(cri- 
miriat , & munis humiliter aflurgens claudit 
biixo veftitus , unde tam patens & liber prof 1 

Îiectus , quàm è fiimmo. Si fpatiantibus non 
ufficiant horti, licet proluxuriantb fa?culi 
menhirâ ampliores , egredientes excipit lon- 
giffimus tradus arborum , quasi inter planUfijf 
mds agros dedticunt ad ripam vicini flumi- 
nis. Ibi prata florida , & gemmea ; herbzque* 
molles & femper novae , alunt numerofa pec-- 
cortrm armenta & longos ovium greges , di- 
▼itias ruris. Pecoribus verb & pecorutn ma- * 
gsftris falices ordine difpofitae hofpitalem um- 
bram praebent. Undique venatio commoda 9 
copiofa & libéra. Nec pwermiffum effe ve- 
lim rus modicum $ priores meas delicias ; 
quod quidem majori fiibjacet f * nec invidet 
tamen. Nihil quîppe iili deèft, quod fapîentis 
domini ufus poflh exigere ; ac- meo fane ju-^ 
dicio quardam Philofophia in ejus mediocri* 
tate inefle videtur , quae aliarum villarum ob* 
ju*gat infanianu Inter hsec obkdamenta plu| 
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i4ê Par.' de Ville ne utf e-ie-Ro y ; # 
multo in rure noftro aratur , quàm verrhurv 
Éa nempe cuîtura maximè ,placet , qua? ma- 
gis opéra quàm impentë confiât , provifum- 
que eft, ne villa? tutela oneri effe poffit, aut 
taie difpendium trahat, quod exprobrare do- 
mino imprudentiam videatur. Vicrts îh pro- 
ximo fatis validus , in quo aquar (àlubern- 
mx, operariorum, & proborum colonorura 
copia , denique vicini nufquam importuni. 

Juftisne caufis, mi Rolline, eum tioi vï- 
deor lubehs ineolere, inhabitare & diligere 
feceffum. Ubi corpore & animo maxime; 
valeo ubi datur honefta remiflîo curarum 
ubi inter innocemiffimas ruris amoenitates 
mihi f li & bon* menti vacare permittitur ? 
Nonne ibi fenefcere licitum effe débet viro 
qui totum fe Reipublica? obtufit quamdm 
licuit ? Prima enim & mectia Yitae tempor* 
patri*\ extrema nobis imperdre debemus^ 
ut ipia» leges monent quar maiorem annis 
fexaginta otio reddunt. Quod utinam Deu* 
fapienter nobîf occupatum effiaat. Vale. 

Dàtum apud ViUam-noyam 4 Kal, beofv 
anao tfffr 




Digitized by 



Google 



i>û Dcnmrïg' D& IIÎo^tihêry. 147 



ORLY. 

ON efl en état Je prouver l'antiquité 
de cette Terre par les Chartes de ' 
lUgtife de Paris , qui parlent de la destination 
des biens de cette Eghfe au IX/iéde. Elle y 
eft nommée la féconde (bus le nom latin Au- 
reliacnm. Ce nom n'eft qu'un allongement . 
du nom propre Aurelim f qui étok fort ufité 
parmi les Romains : Se c'eft ce qui fait voir 
qu'on peut remonter encore plus haut , Se 
dire qu'Orly étoit la mailpn de campagne 
d'un des Romains qui demeuroient à Paris, 
nommé Attrttius , de même que Savigny l'é- 
tôit d'un autre Romain appellé Sabinus 9 8c 
Torigny celle d'un nommé laurinus. Les; 
Francs ayant fuccédé aux Romains , & s'étant 
trouvés mêlés atéc eux , firent diJparoîtreï 
pfeu à peu leurs noms dans Tufage , & abré- 
gèrent dans leur langage les termes SAure- 
Uanurti^ Sabiniacum. Ainfî Aureliacum Ce vifc 
réduit à deux fyllabes , ,ce qui forma Orly * • 
comme Aunliarus a formé Orléans. Ce ne 
fut que vers le XII fiécle que Ton commen- - 
ça à latiràfer le nom de ce Village fiir la pro* : 
nonciafion vulgaire. Rien n'eft plus commun , 
dans kai ritresLccrits au XIII i que le mot latin " xet nU 
Qrliacum. Oii écriveit auffi quelquefois Ql* rtf.fafftm. 
lïacum. &id. 16 

Ce Village èft fitué à trois lieues & demi a ' : 
de Paris entre le raidi & forient , dans un 
térremrfertikt en gtam &iQn.tin * quoique les 
coteaux ntyjObfem pas fi rotdes qu'au» villa* 
ges de Mttns Athies. L*£glife ëft dans,lô 
ms > &,i««iuiée vexs.roccidiem.pai la jnon#- 

Nij . 
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14» Pà&OÎSSE D'OàLtr , 
tagne. Quoiqu'elle ait un chœur fort élevé , . ; 
on ne la découvre point fi aifément que 1er 
autres, à caufe qu'elle n'a qu'une tour écra- 
fée. Ce chœur eft un bâtiment moderne fort 
élevé & couvert d'ardoife : il eft d'ordre Do- 
rique ; ôrles* Ghapelks qui environnent les \ 
aîles, font toutes d'ordre Ionique : ce qui 
eft un renverfèment d'architedure; La nef * 
n'a rien qui mérite d'y être comparé; S. Ger- 
main , Evêque de Paris , eft le Patron de cette - 
Eglife. Mais quoique la tourdont^je viens de 
parler foit peu digne d'attention > je ne dois 
pas taire qu'elle eft célèbre dans THiftoire de • 
France. Le Continuateur dè la Chronique de » 
Nangis dit qu'en 1360 elle (èrvit dé -défenfè * 
contre les courtes des Anglois, que deux cent » 
hommes du pays s'y tinrent avec des baliftes* 
& *aures machines de ce temps-là , ayant* 
rempli l'Eglife de^provifîons pour foutemr le 
fiége : mais qu'enfin 4es Anglois en devin - 
Séttikb in rent ^s maîtres le jour du Vendredi Saint , 8c * 
0> t. 3. j> y tuèrent environ une centaine d'hommes y y 
,! firent plufieurs prifonnierr* & mirent le refte: 
eri fuite i défolerent le village , en enlevèrent 
toutes les provisions , puis fe retirèrent à leur * 
camp vers Châtres* & Montlhéry* II ne fout • 
point douter que ce ne foit der^isxet aïïaut î 
que cette tour > qui «devoit étte en manière» 
de forterene, eft reftéé^ fr baffe & \aàkv^a 
Au refte la fonnerie en eft belle, ia Cure eflb 
marquée s la nomination du Chapitre de Pa- 
ris dans le Pouillé du X III fîécle , parce que 
felori qtfitparoît papl-expdf^de FEvèque Li- 
fiard «aux Rois Lothaire & Louis ver* Fan ^ 8 f $ » 
l'EgÏMe d*Ody & tiaûtet apparteébient des-* 
lors attmenie GMoitre. Ceft le Chanoine de> 
k tiente-fiiciéme partition qury préifcntev Au- 
cua des. Pouiflésuv'a -varié Cette 
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pV DoYÊHKÏÊ DE^MbNTtHÊKT. Ïf9*: 
Pftroîffe n'a d'écart qu'une feule maifon , qui* 
eft celle de la pofte établie fur le grand che- 
min entre Villejuy & Juvify. Le Diâionnake » 
de Trévoux, au mot chemin , dit que le lieu * 
oè elle eft bâtie Rappelle Longboyau * & que 
c'eft ce qui a donné le nomà toute la plaine. 
Le refte forme £4 feux, fi la fùpputarion du 
fïeur Poify imprimée en 174^ eft exaéte. En 
17*0^ , le dénombrement de l'Ele&ion y en *• 
comptoit 30; c'eft une faute. Le Dictionnai- 
re univerfel évaiueit le tout à 428 habitans * 
en 1726 : mais le nombre des communians * 
ne fe monte gueres qu'à 3 ? o. 

Il étoit arrivé en ce lieu , de même qu'ea * 
phifîeurs autres terres d'Eglife , que quelques «~ 
Chevaliers' s'en étoient rendus les protec-* 
teurs ou défenfeurs<, foit qu'on les en eut' 
prié, foit qu'ils fe fulïfem offerts eux-mê- 
Kses. Ainfi le*»vaffaux du Chapitre- leur* 
psyoient leur droit de^rote&ion , &ce droit» 
s'appelloit en latin Tènfamentùm+ Mais dès le « 
XII fiécle les Chanoines de Paris rachetèrent 
ce tribut. L'argent que Guillaume Chanoine , 
neveu de l'AbbéSug^r y donna pour le repos KecuL tcrt.* 
de l'ame de fon onde décédé eiKiioo-^ & ce- 16 
lui qui provint du legs de-l'Archidiacre Her* p 2 l*£ l9 
menric , fut employé 4 exempteMes habi- • 
uns d'Orly j de ce xùbut éttawgerr Hugues' 
d-Aner étoit un de ceux qui en jouiffoient ; W 
ne vendit û partnenxé droit au^hapitreïqu'enr tffy^ 
l\m iit>;. Le>Prwurde S. Eloy-avofcericoie^r*/*. 
an XIV fiécle m droit d'OuWies qui lui étoh- cb^rtui.^. 
du à Orly & à iSrignen,; Lès grandes Ghro- , 
niques xle SainrOenis^Ô^uelqu^s autrerlad*^ ( 
ms du XHI iiécleifaiântcmentiDirdeB^diniHi - 
cultés qu'eut la Reine Blanche avec le même , - - : 
Cfaapkre , par ra|çort :^^."l^itans^qiwl^ • ' ; 
juesHunes de fes Terres ? ne ipéu£ent ^ua 
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Wedconfer. ceux de Chatenay : mais dans l'exemplaire fé~ 
ncvitve ^ P* us au * ent ique » ^ e ^ ce ^ u ' qui fut préfènté, 
a Philippe le Hardi > on lit que les gens d'Or- • 
ly , lors de ces contestations , furent aufli 
mis aux prifons dû Chapitre. Dom Feiibiert 
fait remarquer l'un des fujets de ces bruits. 
Hift âc Pa- Les Chanoines prétendoient être en poffef- 
Îj5. T " *' P ' fîon <filn P ofer la Taille fur les habitans d'Or- 
Hift. Ecd. * v P our * es a ®û res â* e l'Églife de Paris , au» 
Pari*, t. z. très même que celles qui pou voient avoir 
j>. 41 s. rapport à l'ôft du Roi , c'eft-a-cfire à la guer- 
re* La Reine & les habitans foutenoient le, 
contraire; l'affaire portée devant des arbi-_ 
très, Renaud Evêque de Pari^ t Guillaume 
Evêque d'Orléans , &-Gui de Mello Evêque 
d'Auxerre, décidèrent, Tan 1252, en fa- 
veur du Chapitre. Depuis ce remps-là , les 
habitans de plufieurs terres de l'Eglkè de Pa* . 
ris, ayant été fucceflrvçment affranchis par kt ? 
même Chapitré , ceux d'Orly le furent à leur v 
tour l'an %i69* Sauvai dit que ce fut moyen - 
Amiq. de nant la fomme de quatre mille livres qu'ils*: 
•pans, Tome donnèrent en plufieurs payemens. Outre les, 
a# p * * H * droits Seigneuriaux , le Chapitre de Paris eut • 
en divets.tempj plufieurs concevions à Orly -y 
dé la part des Evêques , & quantité de legs <fe> ' 
la part des Chanoines. Oh lit. dé rÉvêqae 
Geoffroy mort en 109 1» qu'il remit à fou 
Chapitre un droit qu'il avok accoutumé de 
Gdiiu chr. prendre à Orly for ce qu'on appelloit les moi. 



Sp>v*, T.7.col, 20ns, confuetudines de moijfinis, («) Le Pefe> 
f&è»iieeràl. Dubois obferve qu'en Tan ixoo > Guiljaumer 
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même Chapitre fur TEglife d'Orly par chaque 
année deux méfures de froment. Pour ce qur 
eft des Chanoines , plufîeurs de ceux qui vif: 
voient au XII & au XIII fîécies léguèrent à 
leur Eglife en mourant > s'ils n'avoient déjà 
donné de leur vivant , des terres ou des vi- 
gnes , ou bien des^ prés , ou de toutes ces 
choies enfemble , le tout fîtué fur le terri* 
toire d*Orly. Les plus remarquables par leur 
dignité & parleurs dons , furent Girard Ar- Vecr.Pdrî^ 
chidiacre, Gautier qualifié Préchantre, qui j£j^"' 
ràvott en ti7&. Godefroy de Pontchevron D * Cm 1 * 
Doyen, élu Archevêque de Bourges en ii7}« 
Enluite font le Diacre Ponte, Luc de Gif , 3 J**i 
un Magffler Gaherus , Gibarrf Soudiacre t ^ ^ 
Ûdon de Champeaux auffi Soudîacre. Je 
nomme ces cinq derniers lôivant l'ordre des 
mois» Le Chapitre de fbn côté eut auffi oc- 
canon de faire des acquittions de rentes affi- 
lés fur des héritages de cette Paroiffe. Ceci 
eft digne d'attention , non pas tant à caufè de 
Maître Guillaume de Cherlieu Chanoine r 
qui- fut l'un des vendeurs , auffi bien que Gau- 
tier de Poiffy , mais par rapport à un nommé i7M*rK 
Geoffroy. , xjui efi qualifié Doyen d'Orly , 8c ® l 7 ***** 
Xhexia. fa femme. On voit dans cet article 
du Nécrologe, que par le titre de Doyen 
tfune Paroiffe , il ne faut pas toujours en- 
tendre un Doyen rural Curé dii lieu. Le 
Doyen d'Orly an XIII fîécle étoit apparent 
ment celui d'entre les habitans qur faifbir les 
anaires de h Communauté. 
. Dans l<e petit Cartulaire de S. Victor, ht 
première Charte concerne le vilfege ffOriy^ 
Maurice êe Sully , Evéque de Paris , ydéda* 
re qull trariifcorte fur Orly le droit qu'avoir 
cette Abbaye , de prendre jt Mitry , au Diocèfê- 
de Meaux ? l'année de revemi poux le te$o& 
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de Tame de Raoul de Beauvais , Chanoine <tev' 
Paris» lequel» s'il étoit encore en vie, eût- 
pris les fruits de là Prébende fur la même, 
terre de Mitry.* 

Dès- le commencement du XIII fié—-* 
cle , le Prieur de Saint Eloy de Paris . 

ïï*. avoit divers droits d'Oubliés entre Orly &. 

Thiais. On-en trouve mention en 1103. Or' 
une Oublie en 1330 valoit quelquefois un 
feptier d'avoine f un minot de froment & des. 
chapons. Il y prétendoit auffi des cenfives en. 
11485 fur des places où il y avoit eu des mai- 
fans. Il y eft parlé de- la fontaine S. Martiiv 
& de la fontaine Herouard , qui étoit un- nom- 
alors commun en ces quartiers* 

Ce fut fur des biens fïtués à Orly , qu'un* 
nommé André GifTkrty Bourgepis de Paris ^ 
fonda autrefois une Chapelleme dans l'Eglile. • 
mboii al de Notre Dame -de Paris , qui eft la fécondes 

M.mtnHlcr. à p aute i de Sainte Geneviève* 

;^[ ddCéh IiyaeuauXIVfiédedetixIlluftresd'Or- 
Trefor des ly, Helie d'Orly fat commis en 130.5 par Phi- 

€harr. Rcg. lippe le Bel, pour informer fut le tranlport. ^ 

*^ 3 * d'or, d'argent & billets hors le Royaume. De* 
Hift. dftP^ s y un Guillaume d'Orly , Secrétaire du* 

Mait dés Re- Roi viyoit en 1 3 4+. . 

q»êt. p 1 6. On- imprima .en 1728a Paris ui* Mémoire 

c ^ m j in f o1 * pour Meflieurs de Notre-Dame , au fiijet de. 

1743. 01110 ' k dixme d'un enclos de vignes à Orly qu'uou 
particulier faifoit refus de payer. Ils y foro> 
qualifiés Seigneurs d'Orly , hauts * moyens âc- 
bas Jufticiers, Curés. primitifs & Deoma-. 
leurs. 

Suivant un-a&e de Tan 1618., il .y a fat? 
J Perttl *. de la Paroiflè d'Orly : un. lieu Ait Launay. Il ap-?* 
uriL \ Miv P? rteno " al o f s auxfieuTsBonneattÂÀuben;^ 
- y Secrétaires du Roi* 

ftsjelques Mcaoires . marquent auffi juW 
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*ie partie de Grignon eft fur la ParoifTe *eg* jfreK 
«d'Orly , fpécialement la mfcifon du Théolo- p * r - Feùr » 
gai de Paris, ,65 >7« 

La belle mai fon jqu*y avoh M, Ogier, 
Heceveur du Clergé, a été vendue à M. le 
Maréchal de Coigny , dont le fils eft Gou- 
verneur de Choity4e-tRqy« 




Tome XII, 
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T H I A I S, 

DE» le temps de Charfertagne, ce Uetr 
étoît un village en forme. Il eft repré* 
fcnté ainfi dans le Livre des Cens de l'Abbaye 
de Saint Germain , rédigé fous l'Abbé Irmi- 
non contemporain de ce Prince. Il y eft écrit 
Ihcodaxium ; & c'eft par un effet du génie 
de la langue françoife que ces cinq fyfîabes 
font réduites à une ou deux dans le mot 
H§t. GdS. Thiais. M, de Valois a grande raifon de met- 
f*Jr tre ce mot parmi ceux qui viennent de la lan- 

gue Gauloile ou Frasque ; & par le même 

1>rincipe il eft bien fondé à blâmer ceux qui 
'écrivent par 7h % comme s'il venoit du Grec» 
& qui par une altération encor&plus grande » 
en ont fait Theodcfium , comme on le lit dans 
Dubreul. Il eft vni que nous écrivons Theo- 
baldus & Theodoricui avecTafpiratton 9 mais* 
au moins la fin de ce*onots eft Teutonique 
ou Germanique. Le plus sûr* afin qu'on ne 
s'y trompâtes , eût été d'écrire Theodaxiwn* 

J L Gtrmn.j m A ' Iïl0n » ^ ans ^ on ^ vre <* Cf Miracles de S* 
trmn. y Q erma j n ^ me t Teodafium Sanfti Germant vil- 

lam , de même que dans celui de la Tran£» 

Sêt. s. De*, lation de S. Georges Martyr d'Efpagne : Ex 

f*^p* s*> jtgo parjjiaco yM a nuncufame Tcodajjo* VAw 

teur du Fouillé du XIII fîécle > qui ignoroit 

cette origine , s'eft contenté de marquer Tièr , 

qui étoit dès-lors le nom de ce lieu , tel que 

le vulgaire le prononçoit. Au refte , il fe- 

roit difficile de ne pas reconnoître dans le 

commencement de ce nom Teoda quelque 

chofe qui fait allufîon à la Divinité , s'il n'é- 

toit pas plu^sûr de s'en tenir finalement à 
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3îre que Theodaxium ou Teodéxium a uns ce 
nom d'un ancien poflèfleur de ce territoire , 
eu du premier qui y a bâti , lequel Ce (croit 
appellé Theodas ou ïhtuàas. Il y a eu en Fran- 
ce des Juifs & des Syriens au VI fiécle , fie 
rién n'empêche qu'un d'entr'eux qui portoit 
ce nom , n'eût joui alors de quelque bien dans 
ce canton* 

La fituation de ce village eft a deux lieues 
de Paris , au bas des côtes formées par la pen- 
te de la longue montagne qui s'étend de Vil- 
lejuy a Juvriy. Ces côtes ainfi difpofées , fie 
ayant leur afpeâ à l'orient, ont infpiré d'y 
planter de la vigne , qui s'y eft bien trouvée. 
Le Surplus du territoire eft en labourages. Ce 
qui conftkue la ParoifTe de Choily , en étoit 
autrefois , fie vraifèmblablement une grande 
partie de la plaine voifîne de la Seine étoit 
en prakies. Aujourd'hui > de depuis le démem- 
brement, il n'y a plus que Grignon qui (bit 
un écart de la ParoifTe de Thiais. Selon la 
fuppotation la plus nouvelle des feux , qui eft 
celle de 1745 , il y a 122, feux en cette Pa- 
roifie; ce qui peut former 350 communians 
ou environ. Le dénombrement des Elections 
y marquoit 140 feux, fie le Dictionnaire Uni- 
verfel y comptoit 513 habitans. La diminu- 
tion du nombre des- habitans de % Grignon 9 
occafionnée par l'éloignement de PEglife fie 
par les mauvais chemins , eft caufè que celui 
de» feux de cette ParoifTe n'eft plus fi confidé- 
rable. 

1 e livre de l'Abbé Irminon ne fe contente f m im » 
pés de dire que le Monaftere de Saint Ger- fiU 73. 
nain avok dès le VIII fiécle à 1 hiais , in 
Iheniaxio , une Eglifè garnie , Ecclefiam cum 
mm apparat» : »1 ajoute que l'Abbaye y poP 
fidoit huit arpens & demi de vigne nouvelle, 

Oij 
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if6 Paraisse i>e Thiais^ 
outre cent trente-cinq arpens de vieille vî- 
gne. Il y avoit en tout foixante & dix-huit 
maifons , dont foixantrf-fîx étoient ce qu'on 
appelloit alors manfi ingénuité* , c'eft- à-dire 
des maifons dont les habitant n'étoient pas 
tenus à toutes les foumiffions des ferfsordi- 
Aid, naires. L'Abbé tenoit en ces temps-là fes~ a£- 
fïfès en ce lieu deux fois par an. La fécondité 
de cette terre détermina Hilduin, Abbé de 
S. Germain , à l'affigner pour la nourriture 
Cbart. *n de Ces Religieux, Tan 8ip , & à ftatuer que 
*H7* ç r cc ^ etQlt ^ e "^ & ^ e Villeneuve que fèroit 
Vtov.zu' P" stout ^ e v * n leur boiiïon ordinaire. Ce 
règlement fut autorilé par Charles lé Chauve 
en 872, , avec la claufe qui portoit que ce fe- 
roit auffi fur le revenu de cette Terre , que le 
Doyen prendroit pour donner un repas au 
jour de la Saint Denis. L'écoulement de 
quelques fïêcles fit que les Religieux aliénè- 
rent quelques-uns de leurs droits : au moins 
l'on voit que dans le douzième un Noble du 
voifinage avoit des droits de corvée à Thiais $ 
il fe nommoit Gazon de Montreuil , & fk 
Dubrcuil , femme , Richilde. ils fe déportèrent enfin 
Ant de Pans, £ e ce ^ ro j t p an y moyennant un muid 
pag. 10. i6. ^ e g ra - n ^ i^bbaye leur donna à prendre à 
Villeneuve- Saint Georges. En 1-448 , la mê- 
me Abbaye accorda Paffranchiflèment à tous 
Bouillajd , les ferfs qu'elle avoit à Thiais , à Grignon & 
Hîft. de s. à Paray , moyennant la fomme de douze cens 
Germ. libres. Lés habitans de Thiais dévoient une 
taxe pour les charrois du Roi lof fqu'ii alloit à 
la guerre. Us formèrent conteftati on durant 
J*. f. 140. | e cours du même fiécle ; mais l'Abbé Ray- 
mond les y fit condamner en 12^4. Il fe 
trouve dans les Regiftres du Parlement un 
autre Règlement , que l'Abbé & le Couvent 
de Saint Germajn obtinrent en 1558, Il fut 
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eitâonné qu'il y auroit un intervalle entre la 

moifTon & le temps auquel oh erivërroit les 

beftiaux dans lés terres \ qu'on ne pourroit 

émporter de grains des champs avant que les 

gerbes fuflent liées , ni envoyer les bétes que n Krgift 
fc - A r , i x A . i . r Pari. 10 Juil- 

vingt-quatfe heures après. Ce règlement futj e ^ 

publié dans le liéu. 

Un lieu de cette importance né pouvoît 

£as manquer d'avoir une vafte Eglife. On" a 

tu ci-de(Tus ce que l'Abbé Irminon en dii : 

Le corps de S. Germain repofà dans cette • 

ancienne Eglife au IX S. lorfqu'on le rap- 

* porta de Combs-la- Ville , où on l*avoit por- 

*> té àçaufedes Normans.» Celte d'aujour-' M ^f , (? ^ 

<Thui eft afîez conficféràble , & fe montre de /i.V >r., 7 l 

loin avec une tour d'apparence terminée én SeB. ///. *r». 

pavillon couvert d'ardoife. Mais il eft arrivé 'A 

à cette Eglife la même chofe qu'à deux des 

anciennes de Paris , ou Ton a trânfpôrté le 

grand autel à Tendroit où étoit la porte , & 

Fon a mis la porte au lieu où étoit l'autel ; 

ce qui fair que , contre l*Ufàg£ immémorial 

des Cathédrales, Collégiales, Abbayes & 

Paroi (Tes anciennes , le peuple n'y prie plus 

tourné vers l'orient , mais vers l'occident. Les 

anciennes tombes ri'ont point été retournées 

pour cela. Dans ce qui forme aujourd'hui le 

chœur , & qui étoit autrefois la nef , il e*n 

féfte une fur lamelle on lit : Çy gifi Hervé 

Char tain Efcuyer , Seigneur du Bac te à 1 hier s, 

qui décéda le ...... Aï V XI. Comme l'E- 

glife eft fur la pente douce du coteau , il a été 

befoin en mettant l'entrée du côté le plus 

Bas f d'y conftruîre un perron. La tour qui eft 

d'une flruâure du XIII au XIV fiéclevfc 

qui fe trouvoit auparavant au co(£jnéridional 

de l'autel , eft maintenant à la gauche de 

ceux qui entrent dans cette Eglife. S» Loup». 

O iij, 
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Archevêque de Sens, en eft le patron ; fit 
félon la coutume on y joint S, Gilles, quoi- 
que ces deux Saints n'ayent aucun rapport en- 
tr*eux, que celui d'être morts le i Septembre à 
plufîeurs années de différence. Ce bâtiment 
peut avpir trois cens ans ou environ. La Dè- 
CdB. chrifi. dicace en fut faite Tan 1484 par Louis <je 
«7. m iÏL rU9 Beaumont de la Foreft, Evêque d<? Paris. 
• * Les Reliques ou'on y conferve de S. Loup 
pu S. Leu ne font point de ce temps-là. ÉV- 
!es ne furent données aux Religieux de Saint 
Germain des Prez pour cette Eglife par les 
Religieux de Sainte Colombe de Sens , qu'en 
Mb* s. Tan 1620. Elles confiftent en deux morceaux 
teftê». ^5 j a mac hoirje pris aux deux bouts. Les ha- 
bitans appréhendant le pillage l'an 165 1 , à 
w •fl Q î ÎI! î^ ' caufe des g" 6 " 68 civiles » tranfporterent çc 
T X47. reliquaire à l'Abbaye de Saint Germain, (a) 
Tous les Pouiliés de Paris généralement * 
à commencer par celui du XIII fiécle , dé- 
clarent que la prétèntation de la Cure de 
Thiais appartient à l'Abbé de Saint Germain. 
Ils ne font diflérens que fur la manière d'é- 
crire fon nom en françois. Le Supplément 
de^ Dubreul l'appelle Tudaife ; le Pouillé im- 
primé en 1 616 lui donne le nom de TheodoJê% 
dans celui de 1^48 elle eft écrite Thiars : le 
Pelletier dans le fîen de i6$% écrit Thyais. 

On lit dans les titres de Meudon , qu'en 
Ji84 Elinand Prêtre , c'euSà-dire, Curé 4e 
Thiais, avoit acheté à Meudon la moitié 
d'un moulin* 



(m) lit difent aujourd'hui dan* ce village que lettrf 
ancêtres fe contentèrent de porter àT Abbaye une châfc 
fe de bois , dans laquelle avoit été le reliquaire d'a*- 

gent qui renrermoir les reliques 5 qu'à l'égard de ce re> 
quatre , dans la crainte de ne le plus revoir, ils V+. 
voient caché dam ua mur de rjpgttfc* , 
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Jacques le Vafleur , qui en ctoit Curé fout 
le règne de Charles IX t crut devoir préfen* 
fer requête au Parlement , expolànt qu'il n'a* 
Toit jouiûance d'aucunes dixmes , mais qu'el- 
les étoient perçues par les Religieux de Saine 
Germain des rrez , & par les £eurs Nicolas 
Bigot & Jérôme Dupuy , & que cependant 
il étoit obligé d'avoir quatre Chapelains pouf 
l'aider : la Cour le renvoya devant le Juge * < R£ n r * f ^ 
d.Kçlîfe, auquel U fut enjoint de lui adjuger 9 ut *' t% * x * 
portion congrue fut ces dixmes. 

Quoique l'expofé ci - deilùs ne déCgne 
point l'endroit oà les Sieurs Bigot A Dupuy 
avoient une dixme fur la Paroiliè de Thiais r 
H paroit que c'étoit à Grignon , ou de ce 
coté là , parce que je vois que trente ans 
après c'étoit un Dupuy qui y avoit une Sei- 
gneurie. En effet i parmi les Seigneurs énon- 
cés dans le procès-verbal de la Coutume de 
Paris de Tan ïf8o , paroit Antoine Dupuy , 
Cornmiûaire des guerres , comme Seigneur 
de Thiers 8c Grignon en partie. Ce lieu de 
Grignon qui eft à moitié chemin de Thiais à 
Orly y eft le feul écart habité de la Paroi fle 9 
& eft abondant en vignes. Je ne fçai pour- 
quoi on l'appelle Grignon, Si l'Auteur dut 
Nécrologe de Paris, rédigé au XIII tiède, 
ne s'efl pas rrompé , on auroit "du dire Gri- 
gny , parce qu^en parlant des neufarpens de 
vigne fîtués -en ce lieu , qu'Henri de France 
Archevêque de Reims , frère du Roi Louis 
le Jeune , donna à l'Eglife de Paris pour y p etr .f 
entretenir toutes les nuits douze lampes allu- K ^J* 15 
jnées , si le défigne non pas par ces mots , 
afud Çrifnknem , mais par ceux - ci , apud 
GtêfiÙACitni )H*ta Qrliacum. La Maifon Ca- 
noniale de M. le Théologal déjà memeEgii- 
& a une dépendance à Grignon , mais elle eft 
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fituée fur le territoire d'Orly. Les Religieux: 
% de Sainte-Croik de la Bretonnerie fe font 
dits Seigneurs en partie de Grignon dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de l'air 
^ > 1 580, J'ai aulfi appris que ce lieu de Gri- 

fnon avoit été choifî par M. Renaudot , pere 
u Sçavant de ce nom, pour fa maifon de 
campagne en 167 2. 

Outre Grignon , il y a* pû avoir encore 
d'autres cantons de Thiais , que les Rois de la 
première race , fondateurs de l'Abbaye de 
Saint Germain^ fe retinrent, & dont i\s fi- 
rent depuis des libéralités à d'autres Egii£è9 > 
ou à des Seigneurs de leur fuite. On fît , par 
ChartuL fi. exemple , que Guy de Rochefort donna aux. 
lUrUaCam. Religieux du Prieuré de Notre-Dame des 
/«/. m» Champs , en préfence du Roi Louis f c'étoit 
Louis VI ou Louis VII) un muid de bled 
tous les ans afud Theefium* De plus , le Cha- 
pitre de Saint Marcel poffédoit un territoire à 
Hiftoir. dé Thiais au XIII fîécle, pui(qu*il accorda ert. 
Paris, T. 3. 1 23 8 la manumiifion ou affranchiflernent aux 
Î..14* ferfs qu'il y avoit* 

Ce fat aufli fur le territoire de Thiais , que 
fe trouvèrent affis les fonds deftinés pour la- 
fondation d'une Chapelle du titre de S. Tho- 
•mas Martyr , dans rÊglifè de Saint Germairr 
des Prez, laquelle étoit à la collation de l'Ab- 
, bé. Je rapporte ceci , afin qu'on voye l'atten- 
tion des habitans de Thiais pour le fèrvice de 
leur EgHfe. En 1394, les Marguilliers de 
cette Eglife voulurent foutenir là validité d'u- 
ne faifîe quils avoient faite des revenus de 
cette Chapelle , prétendant qu'à caufe qu'ils 
fontfîtués (brleur ParoifTe, lefc charges dé- 
voient être acquittées dans leur Eglife Parotf* 
livre roueje fîale. Mais l'Official dé Paris les obligea pat 
anc du eu- Sentence de céder, ces revenus au Chapelain 

tclet de Pan»., * 
fol. i89* 
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titulaire , & lui en donna main levée. 

L'Hiftorien de l'Abbaye de Saint Germain 
nous parle afTez amplement d'une autre an- 
cienne Chapelle qui étoit /îtuée à Thiais mê- 
me 9 proche FEglife & la fontaine publique. 

Il dit qu'en touillant dans Tes ruines on Booillwî't- 
trouTa une infcription gravée fur uire pierre H,ft * s ' 
«n forme dé pyramide , ainfî connue : p * 7 °* 

In nomihe Domini. IValdo Monachus pectator 
Hoc Oraiorium fieri juffit in onore 
Sal-vatoris & Santtorum omnium* 

II aîoute que l'on croit que ce Waldo n'eft 

pas différent de Gualon qui fut Abbé de Saint 
. Germain r & qui mourut en 990. Selon cette 

opinion , il auroit eu Fadminiftratior» de 1* 

Terre de Thiais avant que d'être Abbé. 
] _ B a c l e efl un fief fatué fur cette Paroiffe , 

Spécifié dans PEpitaphe cidefïus , page 157. 

Il tient apparemment fon nom de la même 
. &mille à laquelle a appartenu le territoire de* 

Villiers-ie-Bacie proche Chateaufort* 




5> 
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CHOISY-SUR-SEINE, 

A PRESENT 

CHOISY-LE-ROY. 

SI c'était un principe certain , que tous 1er 
noms qui s'écrivent en français de la 
même manière doivent toujours avoir la mê- 
me étymologie r & avok été exprimé en la* 
tin par le même mot , il n'y auroit aucun fï*- 
,jet de douter que Cauciacum frit Tancserr 
nom de Choify dont il s'agit ici. Mais œ 
principe , fur lequel j'ai vû quelques Sçavan» 
fonder quelquefois leurs raifbnnemens , nfeft 
point vrai lorsqu'on en fait une tegle géné~ 
raie. On connoît fept ou huit Choify err 
France. Celui qui eft proche Compîegne far 
ta rivière Aine , un peu avant qu'elle fê jette 
dans rOtfe , eft le premier nommé dans le» 
Hiftoriens latins. Il eft appellé Cauciacum r 
ou Caujiacum , dans des Auteurs du VIII 8c 
du IX fîécle» Ceft à la vérité une efpéce de 
moule fur lequel on pourroît donner un non* 
latin aux autres Choify : Cependant quelques* 
uns de ces Choify ont ité appellés Sofiacum 
dans les premiers titres qui en font mention, 
& d'autres , depuis 500 qu'on les connoit y 
n'ont point été appellés autrement en brin 
que Choifiaeum ou Ckofiacum ^ qui eft un la- 
tin vifiblement fait fur le langage vulgaire. 
Tel eft Choify fur -Seine , qui n'eft connu que 
depuis le commencement du XIII necle. 

Ce n'étoit alors qu'un hameau de la ParoiÊ 
le de Thiais qui en eft à un quart de lieue» 
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En i %oj Jean , Abbé de Saint Germain des Hîftotre de 
Prez , & en cette qualité Seigneur de Thiais , }l Abb \ de s - 
donna aux habitans de ce hameau un fond Germain pa# 
fut le bord de la Seine , pour y contraire 
une Chapelle où ils puiïent entendre la Me(V 
fe. Eudes de Sully , Evéque de Paris , y con- 
fent.it , pourvûque les droits du Curé de 
Thiais furent confervés , & que les habitans 
«fou m Ment tous les ans au DefTervant un mi- 
not de froment , jufqu'à ce qu'il y eût un fond 
fuffifant pour Ton entretien , & qu'il n'y eut 
point en cette Chapelle de fonts baptifmaux, 
ni de cimetière qui en dépendit. La nomina- 
tion en fut réfervée à l'Abbé de Saint Ger- 
main. Il eft afTez vraifemblable que ce ha- 
meau contenant beaucoup de bateliers otr 
roituriers par eau, ce fut ce qui détermina $ 
choiûr S* Nicolas pour Patron de la Cha- 
pelle. 

Seize ans après , on parla d'ériger cette ÛULf. n> 
Chapelle en titre de Cure. Eudes , Abbé de 
Saint Germain , y confentit pareillement , 
à condition que le droit de patronage lui ap- 
partiendroit, de même qu'il avoit celui de la 
Cure de Thiais , & que l'Abbaye auroit k 
moitié des Offrandes à la Touffaint , à la 
S. Nicolas, fête patronale, à Noël & à 1» 
Purification. Barthelemi , Evéque de Paris , 
confirma le tout en 1114, & Elinand Curé 
de Thiais y foufcrivit. 

Il paroft par une Requête en forme de 
Faâum d'Etienne d' Auberive , Curé de Choi- I* fr^tfSg 
fy , & des Marguilliers , d'environ l'an 1 696 , 
que dix ans auparavant l'EgUfe avoit été re- 
bâtie aux dépens de S. A. R. Mademoiselle 
d'Orléans. Son Architecte en avoit fait les 
devis , & le fieur de Rolinde fon Intendant 
dant en avoit eu La conduite : Et il y avoit 
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eu entre lui & les Religieux de Saint Gef-* 
tnain , gros Décimateurs , une convention 
pour ce qu'ils fôurniroient. Mais à VïnfpeC- 
rion de l'édifice , il femble qu'il ri'y ait que le 
chœur qui ait été alors refait à neuf, & la nef 
paroît n'avoir été que réparée. On y voit une 
Infcription de Tan 153^* qui concerne une 
fondation faite par Pierre Culdoue^ Seigneur 
du Fief Pafquier, ParoilTe de Vitry. Outre celb, 
les deux colonnes qui font au portail font d'trrr 
travail du XlII fiéele. Cette Fglife eft en for- 
me de longue Chapelle & fans collatéraux. 
Lorfque la Seine eft bien Haute, elle baigne 
les fondemens «lu fànctuaire. En Tan 166? > fa 
Veuve de Jean Mefnard , Chirurgien du Roi v 
fonda dans cette Eglife un Prêtre qui étoït 
Rct.Archieù* chargé de quelques Méfies , & d'enfeigner 
p*rl ' aux enfans à lire & à chanter. Cette fondation 
fut confirmée le 19 Janvier 1 7 1 1 . 

La Cure eft marquée au Pouillé latirr dit 
XIII fîécle , fous le nom vulgaire Choijî t 
comme étant à la nomination de l'Abbé de 
Saint Germain des Prez. Celui du XV fiécre 
y eft conforme > & met Curatu* de Choifiaa* 
XVlllbras. Elle fe trouve dans tes PouilieY 
fiiivans fous le même patronage. Le Pelle- 
tier a oublié cette Cure dans fon Pouillé im* 
primé en 1692, 
jteg.Ardiip, La première pierre de la nouvelle Fgli/fe 
*W\ fat pofée le Jeudi 4 Juillet 1748 pat M. l'Ar- 
chevêque de Pari?. 

M, le Comte de Caylus , Anttq. T. I. pag. 
ï9f, parle cîè quelques tombeaux trouvés 
Choify en T74&&en 17 fi. 

Choify eft éloigné <îè Paris d'environ troiV 
fieues vers le fud eft , & ftué au rivage gair- 
ebe de la Seine , dans une des belles plaines 
gui bordent cette rivière. Le territoire ne- ton* 
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•fient prefque que des labourages , les vignes 
étant plantées fur les coteaux qui ne font pas 
de la ParohTe. Ce qui eft au rivage droit de 
la Seine vis a vis le bourg eft auffi de Choify, 

Sfqu*à une certaine diftance du bord. Les 
ôtes que l'Abbaye de Saint Maur des Fo£ 
fés avoit à Choify fous le règne de Philippe- 
Augufte , habitoient apparemment de ce cô- 
té-la , qui confine avec la Terre de Mefly qui 
lui appartenoit pareillement. Ce Monafterç 
fut en difficulté avec l'Abbaye <le Saint Ger- 
main des Prez au fujet de ces Hôtes. H .... . 
A;bbé de Sainte Geneviève , choifî pour ar- ch*rt*t. s» 
bitre, décida en 1108 qu'ils ét oient communs M*»ri, fiU 
aux deux Eglifès. Le. revenu que les Moines 43 1. ' 
de Saint Maur avoient à Choify apud Choifia~ 
cum j confiftoit en bled , en avoine , en cha- 
pons ,& en argent. Pierre de Chevry, Abbé G4 & 
de ce lieu , inftituant en \%%6 l'Office de r -7-'»ftr*m % 
Chambrier dans fa Communauté , lui r étèrva X °*\ 
ious les revenus avec plufîeurs autres. 

La maifon ifolée qui eft vis à vis Choify, 
la rivière entre deux, & qui appartient au- 
jourd'hui au Commandeur de Saint Simon, 
eft nommée Choify-Tkiah dans des titres du 
Collège de Beau vais à Paris , à i'occafion de 4 
quelques labourages que ce Collège y a, Se 
.qui lui viennent du Cardinal de Dormans. Les ' ' < 
Cartes donnent à cet endroit le nom de la - 
Folie. Lorfqif'on i*a appellé Choifi-Thiais 9 
c^eft que tout le village de Choify écoit alors 
.d^figné ai n fi du nom de Thiais dont il a fait 
partie , & cela pour le diftinguer de Choify 
près Compiegne , Choify en Gacinois y Choi- 
fy au val de Galie , Choify-aux Boeufs , &c. 

Lorfqu'on imprima pour la première fois 
le dénombrement de TEleâion de Paris en 
1709 > on comptoit à Choify-fur-Seine 46 
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feux. Le nombre étoit augmenté dès Tannée 
1726 , puifque le Didionnaire Univerfel 
Géographique de la France qui parut alors, 
allure qu'il y avoit 1S6 habitans* Le dénom- 
brement du Royaume, publié en 1745 par le 
Ceux Doify , y marque 64 feux» 
/ Je n'ai pu découvrir de Seigneurs de ce 
' lieu » que depuis le règne de Louis XI. Une . 
Sentence de Jacques d'Eftouteville , Prévôt 
tirrc Manc de Paris , du 16 Septembre 1481, permet à 
du Châtelct, Laurent le Blanc , Procureur au Châtelet, 
toi. ji*. ^ e f a j re redreffer les fourches patibulaires de 
la Juftice de Choify-iuf -Seine , dont il eft 
Seigneur. Hugues le Blanc, qui étoit appa- 
remment Ton fils, lui fuccéda, & avoit aufli 
quelque fief à Thiais : il eft qualifié Seigneur 
de Choi(y-fur-Seîne & de Thiais dans une 
ffceudl éerînfcription de l'Eglife de Saint Germain TAu- 
Epitaplier <te xerrois , ou il eft nommé avec Charlotte-Ma- 
ParitàUBiW. nette fa femme, au fujet d'une fondation de 
aluRoi, P a 8 c l'an Sur la fin du même fiécle, An- 
l6ou toine du Puis , Commiffahe des Guerres» 
|Coutumc de paroi* au Procès-verbal de la Coutume de 
Paria 4c Tan Paris , comme Seigneur de Choify-fur Seine. 

On a marqué dans le Mercure de Juillet 
*6S6 , que Mademoiselle d'Orléans reçut le 
Mère. Gai. *4 àe ce mois, dans la maifon qu'elle avoit 
Juill. p. 154. fak bâtir à Choify , Monfeigneur le Dauphin , 
Monfîeur, Madame , & Madame la Princefie 
de Conty. L'Auteur y ob&rve qu'il eft aflez 
fûrprenant qu'un aufli grand bâtiment , avec 
une fort belle orangerie, eût été commencé 
& fini (ans qu'on en eut interrompu le travail.- 
Une partie avoit été bâtie par Manfàrt. M« le 
Dauphin , fik de Louis Ai V & ayeul de 
Louis XV i rayant eu après la mort de cette' 
Princefie , en fit depuis l'échange avec Ma- 
dame de Louvoy, pour le Château & Sei- 
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«curie de Meudon. Cette Dame eut des» 
Lettres Patentes qui portoient exemption du 
paflàge des bateliers dans la Terre de Choify, 
avec xroncefïîon d'autres droits , conformé- 
ment à ce qui lui âvoit été promis par M. le 
Dauphin. L'enregiflrement en fut /ait le 1 1. Rcg. de 
Août i6^f. La permiflîon qu'elle obtint de Pari. 
l'Arche véque de Paris d'y faire célébrer, n'eft 
que du 5 Février 1697. Depuis , ce Château/ 
a appartenu à Madame la Princefle de Conty* 
fille légitimée du Roi Louis XIV* Après 
mort , il a été acheté par le Roi vers la fin de 
Pan 173p. Ce Monarque l'a mis au nombre 
de fts maifons Royales , & y a fait beaucoup 
travailler : de forte qu'on a ceflï de l'appeller 
Choify - MademoifelU , & on ne le connok 
plus que fous le nom de Choify-le Roy* Les 
jardins font ornés de ftatues copiées d'après 
les plus belles antiques de Rome par An- 
gnierre. Elles avoient été faites pour M. Fou* 
quet Surintendant des Finances. 

Les Bénédictins de Saint Germain ont eu à ^ E ^ n 
Choifyune maifon dite S. Placide y mivanrla y*pr.'i69t* 
pcrmiflîcn i eux donnée <fy faire célébrer* 
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yiTRY-SUR-SEINE. 

GN pourroit faire remonter Pamiquifë 
de ce lieu jufqu'au VJI fiécle, s'il étoit 
certain que le Vitturiacum dont il eft parlé à 
la fin de la vie de S. Eloj par S. Ouen , fût 
le Vitry où l'Abbaye de Filles bâtie par ce 
v Saint dans la Cité de Paris a eu du bien : car 
ce Monaflere , dépuis réduit en Prieuré de 
Bénédiclins, poflede encore des revenus à 
Vitry-Sur-Seine. Mais .comme il y a plus 
^'apparence que S. Ouen a voulu parler d'une 
' Terre voifine de Noyon, dite Vitry, & ap- 

partenante au Monaftere de Filles qu'il avoit 
bâti à Noyon même, je me contenterai de 
dire qu'on ne peut pas pouffer les conrioifTan- 
ces fur le Vitry du Diocèfe de Paris plus haut 
que le IX fiécle. Cefl le temps auquel Sai- 
mon on Simon , Abbé de Moutier au Per- 
che , y envoya quatre Religieux de Saint. 
Lomer de Blois. Cet Abbé vivoit en Tan 873. 
VoyaçfsmflT. Ses Religieux y apportèrent, dit-on, le bâ- 
4cCh*Sdlain. ton de S. Laurent , qui fut confervé comme 
une Relique : & qui depuis a été perdu. La 
tradition de l'Abbaye etoit encore au XIV 
lïécle , que le bien qu'elle avoit à Vitry avoit 
été donné pour les habits & chauiïures des 
Religieux par un Roi de France & quelques- 
uns de fes vaflaux , fans que l'Abbé en pût 
faire d'autre emploi. Ce lieu sf^ppelloit Doue*» 
lez Vitry, Et comme cette Terre avoit été 
Ghff.Cdng. Royale, elle fut mife «u rang de celles qui 
vue Gif. dévoient gîte au Roi , fuivant un rouleau de 
la Chambre des Comptes , où on lit , Af>ud 
Vitriacum in ttrraS, Lamomm i« Peut-être 



Digitized by Google 



m; DôYÊtfNé DE MofNTIHEltY. 1*9 
Vitry eft-il Wnciacut Vagi Pari fi en fis qualifié Bouquet ,T. 
villula. \ 

Il eft confiant que les anciens titres latins 
Varient fur le nom de ce lieu. Plufieurs rap- 
pellent ViÙoricium au XII & XIII fiécle : 
mais le grand nombre au treizième & depuis 
eft pour Vitriacum ,-qui paroît dérivé de Vit- 
roriacum y non qu'il y ait eu une victoire rem- 
portée en ce lieu , mais de ce que le premier' 
poffeffeur , ou plutôt le premier qui a bâti' 
confîdérablement fur cette Terre , s'appellofc 
Viftoriur* 

Quoique ce Village ne Coh pas fermé,' 
quelques-uns le qualifient de Bourg, peut- 
être à cauiè qu'il eft contpofé de deux Paroi A 
fès. Le territoire s'étend aflez avant du côté 
de Villejuy & d*Ivry , & eft prefque tout " 
rempli de vignes ou de pépinières. On comp-- 
te environ deux rfeues de Paris à Vitry. D»v 
poiîtion de cette ParohTe eft fur la pente de~ 
la montagne de Villejuy , ce qui fait que lés * 
fontaines n'y font pas rares. Au forrir d'Ivïy 
pour aller à Vitry , on trouve pki/ieurs car- 
rières à fleur de terre; & dans les endroits o4 
la terre eft écroulée , on* roit les veines de : 
terres couchées dè biais , comme fi un trem- 
blemenravoic caufé des (ecoufles en ces quar- • 
tiers. Le dénombrement de l'Eledion de Pa- 
ris de l'an 1709 marque à Vitry 270 feux.* 
Gelui du fieur Doify ,-pubiié en 174? , n*y r 
en marque que 2$£. Le Diâionrraire Uni- 
verfel de la France a évalué en 1726 le nom-- 
bre des habitans à 11 ç. Il n*y a qu'un fettl- 
rôle qui comprend les deux Paroifles. On 
aflurok , il ya quelques arrnées , qu'il y avdit • 
en la grofle Paroiffe mille eommunians , 
cent dans l'autre. 

\jà plus considérable eft-celle-qui a*pe*JT 



Digitized by 



170 Parois» m Vn*Y~swSE*i9B ; 
Patron S, Germain Evêque 4e Paris. C#ff 
un édifice du XIII fiécle , fans galeries , mais 
avec un contour ou demi-cercle ouvert der- 
rière l'autel. Le cheeur eft plus élevé que Ja 
nef. Le portail eft accompagné d'une tour 
qui finît en pkamide fans ornemens. On voit 
encore dans quelques Chapelles des relies 
de vitrages du XIII fiéçle. S. Germain eft 
repréfenté en cette EgUfç avec une def a Ja 
Vie d« S, main , par rapport à cette cipf qu'un ancien 
Germain par Auteur écrit lui avoir été apportée rmracu- 
Jalicry p.w. l eu fement pour délivrer des prjfonniers. Fran- 
çois de Ponçher, Evêqu* de Pai«» vint e» 
, „ cette EgCfe le 14 Avril 1 f *6, pour y bénir cnjqt 
W ^-""-autels qui yétoient nouvellement çonftruits^ 
Pierre de Gondi „autre Evêque de Paris, fçr- 
mit , le %9 Août 1 5 8 z, d'expofer^anslajneme 
Md. Eglife des Reliques quiproveno*ent d'unecnal- 
fe de l'Abbaye de S. Déni*, M qui étoiem ac- 
compagnées d'une infcriptioa en carader^s 
très anciens , portant ces mots , De affibus & 
fulvere flurimormn Stnftorim ^ Il a^arqu* 
qu'on pouvoit les honorçr , ut S&t&wm re- 
Uqmat , qmrm tAtnzn notnen & mmum *Jf 
tbid. % Avril ignotm. En 167** l'Archevêque approuva 
la fondation d'un Prêtre faite pour cette Pa» 
roifle pat Nicole Ducroq , fille de Nicolas- 
Ducroq , Seigneur des Tours Manche* » y 
demeurant. A vant que l'on m fût venu à i#i* 
Humer les fipiples bourgeois ou habitans dans 
les Egtffes , c'étoit par une diôin£ion pastir 
«uliere que quelques-uns i'çtoient fous lfifQ^ 
jjque* Ainfi voit- on à celui de; Saint 
main i'Épitaphe d'un nommé Gilles Charn» 
M>«» laboureur, de Tan 14*3, Pan; l'aile 
£au«he dfl choruc Ce vok celle d* Antoine de 
la Lacre , Seigneur de Malay en Poitou & jte 
|a Itet&ftàs «n Sri*»* 4* Louifç te Ca* 
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ma/à fbn cpoufe , tous ks deux morts atr 
milieu du mois d'Oâobre 1631,3 deux jours 
l'un près de l'autre. Cette Cure eft refiée à la 
collation pure & fimple de l'Archevêque de 
Paris, fuivant tous 1er Pouillés, à commen- 
cer par celur du XIII necle. Il falloir que le 
revenu en fût confîdérable au fiécle fuivant , 

fuifqu'eileeft du nombre des trois ou quatre Livre <fè 1 
artes Cures du Doyenné de Linas ; & qu'elle Recette d* 

Îayoit Procuration à TEvéque Diooéfain fur 1 '* 11 ***** t 
; pied des Prieurés & des Chapitres. Le rôle 
des Décimes met dans cette Eglife une Cha~ 
pelle de Saint Nicolas qui a du revenu* Les 1 
Fouillés, des XV & XVI iîécle, celui «te 
16 z 6 , & celui de le Pelletier, la marquent 
pareillement ; c'eft apparemment la même 
Chapelle qui eft dite de S* Jacques , & (nuée 
dans la même Eglife par le Regiftre de i47# 
au 2 Février. La Carte de Defer a fait uner 
faute confidérable, en marquant S, Germain ^ 
non; dans. Vitry , mais auprès , comme une 
Chapelle champêtre* 

Derrière cette Eglife, après qu'on a tnt*' 
verfe une rue à la diftance dé trente ou qua-~ 
rantepas , on trouve celle des Saints Gervars^ 
& Protais , qui eft auffi ParoiflGale , & n'a* 
que quarante feux^ Elle a également été con-" 
ftnûteauXlII Iîécle. C' eft un bâtiment pres- 
que quarré 9 c*eft-à-dke qu'elle eft peu 16b-* 
eue , £c qu'elle a une aile 4ë chaque 
Elle eft terminée par une grande roYe fur de 
grand amel, où l'on voit encore Mb fan« 
aeaux de verre du temps de la batHTe. La tour 
eft ftparée 4e FEglife » & eft auûranctdnner 
que le refte. Cette Eglife fi» brûlée -du temps * 
des guerres au XIV fiéde ; les habkan^ayanr u?6 * 
été joulagés par le Roi Chades V. T -en_ <réia- 
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XII fiécle au Chapitre de Saint Marcel , par 
la conceffion d'un Evêque de Paris : car le 
Pape Adrien IV confirmant les biens de cette 
Collégiale en 115» , met dans cenombre 
Hîft te?*- Eccltftam Sanftorum Gervafii & Prctafii de: 
ris, T. 3. .p, Vitry cum cimeterio* & decimis ad ipfam per— 
ùnentibus. Auffi là nomination à la Cure ap- 
partient elle depuis ce temps- là à ce Chapitre» 
Le Pouillédû XIII fiécle ie marque ainfi : , 8c 
tous les fuivans s'y font conformés. l e cèle*— 
tire Géographe Delifle a voulu raifonner firr- 
ces deux Paroiffes de Vittjr dans des note» 
marginales fur le Notifia Galliarum. Il écrir 
qu'il y aeu deux Vitry; l'un dîïVitrySaint- 
Germain duDiocèfe dé Paris ; l'autre Vitry- 
Saint-Gervais > d'un autre Dibcèfe voifin. Il 
n'ajoute pas duquel : mais il fe trompe , car 
aucun Diocèfe n'a rien d'enclavé dans celui* 
Àè Paris. 

Il paroît qu'il y avoit eu à Vitry dans dès 
temps fort reculé* une Chapelle de S. Aubin . . 
ZkfcSitHg, En 1368 , un endroit de ce village en ayerit: 
pris lé nom dé ce Saint , qu'elle communiqua* 
- enfuite àunegrandé rue. 

Le rôle dés Décimes marque à Vitry , ou- 
tre la Chapelle de Saint Nicolas, une Cha- 
.pelle ou preftimonie fondée en ce ltéu par le* 
feu fïeur Jouvenet > fans dire en quelle Eglife», 

• Gela conviendroit-il à une petite Chapelle de 

• Notre-Dame qui eft' au bout du chemin de 
' Paris en abordant^ à Vitry par le haut ? Je 

MânHfcu dë trouveauffi en quelques Mémoires qu'il y a 
HmàindeW eu en ce Village une Chapelle dans la rnaifon; 
JUncclou. duneur Gravet , Prêtre de Saint Germain 
PAuxerrois , laquelle avoit été bénite de l'a- 
grément de M. dé Harlay , Archevêque , par 
te fiéur Boikau Curé dû lieu , qui y dit la pre- 
mkt& Meffo^mais 4»e fca fiere lui ayant / 
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f&ccédé dans la Cure , ne fouffrit point qu'on* 
7 célébrât. Ce qui engagea Une famille fans- 
enfans de préfenter requête à M. le Cardinal: v x 
de Noailles pour- approuver la fondation 
qu'on y vouioit faire d'une Mefîe bafle les 
jours ouvriers , moyennant foo livres de ren- 
te, dont' cent livres fer oient pour la Charité 
du lieu , & cent pour la Fabrique. 

Le Pere le Brun a fait une diflertation finr 
tes Jumeaux de Vitry y elle eft imprimée dans^ 
te Journal des Sçavans. Il en efi parlé air 
Tom. I du Supplément de Moreri , p. 19?» 
col. 1. Le itf Mars 1524- quelques partis fi- 
rent dans Vitry dés dégâts affreux. 

On ne fçait pas pofîtivement depuis quel 
temps les Evêques de Paris ont eu dès droite 
ou des Mens à Vitry : mais pour dire quelqire • 
ehofe dri plus loin dont on ait connoiflance*, 
je trouve que Maurice de Sully qui commença 
à fiéger en ntfo , y- fit différentes acquiftV 
rions y emr autres de fept hôtes & d'une rente 
ou cens de vingt- fix fols , que lui vendit Hu> 
■gués Malvie & Gondrée fa femme pour la • chd ^ I : I t^ 
fomme de *o livres. Guillaume de Macy.fc Part J-f> L i? - 
A treline (a femme lui vendirent pareillement it>*d,f§t. 27. . 

• vingt arpens de terre qu'ils y avoient. Vitry Gail ' c ^ ri fi* 
eù appelîé Vidoricium dans ces deux ades. 

' Le même Eveque y acheta en 1 1 8*0 de Phi- 
lippe de Levies 8Ç de forr époufe -Elifabeth im 
reverru de cent fols qu'il* tenoient en Jièf de , 

• Galeran de Galardon : Attum Vittoriaci fu- [ 
bikèi II paroît par un titre de Fan 1*05^, 

que l'Evéque Pierre de Nemours y jouiffoit. 

• de quelque droit de Jufiice; Ce titre fait men- Ch*ru Ep*~ 
tk>n de là prifon qu'il* avoit apud Vitîoricium. P*rif. fiLio^ 
M y venow auffi un .Receveur. Anfel de -Sa- 

yjgny, Chantre de la Collégiale dé Meun- 
&r- Loire-, qui poffédoii à Vitry > par adroit. 
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de fucceflion , une portion de la dixmeï 
l'ayant remife au même Evêque à l'article de 
Gr. Ptftor. la mort , rEvêque l'employa en 1*17. à 1*> 
* Hiit. de fondation d'une Prébende faeerdotale danr 
Pwm.T.HI. rcgl if e ae5aintEriennçdesGreràParis. 

Le Chapitre de la Cathédrale a eu des le 
XI fîécle des héritages à Vkry. Son Nécrolo- 

§e marque au z+ Février le don que lui fit ifir 
>oyen Jttilon de plufieurs ar pens de vigne* 
Ce Doyen fut fait en 1074 Archevêque de 
Xtrr»/.p*. Benevenr. Il faur joindre à cela les terres que 
Hf.i$j*i». le Chapitre y poffédoit félon le même Nécrp- 
loge fur la cenfive de Saint Laumer & de 
Saint Marcel , & les droits dont la vente lu* 
fut faite vers l'an 12.00 , & confirmée pa* 
Gr. Paftor. Robert Comte de Dreux , Seigneur de Chj^ 
fol- 24. ly. Je croirois que ce feroit en vertu de ré- 
change qui a pû être fait de la ftatipn ou re* 
pas que le Doyen MHon avoit inftitué , que 
fa troifiéme Antienne des^O de Noël, fça- 
voir O radix Jtffe % Tune dés trois où il y avoit 
diftribution des chofes manducables > aurait 
été appellée i y Antienne de Vitry % de mêm* 
^u'il y avok l'Antienne d'André^ 

De tous- les autres Corps ou Coinraunaii- 1 - 
tés qui ont eu quelque nef ou domaine & 
Vîtry % la plus ancienne* eft fans doute 1* Ab- 
baye de Saint Laumer de Blois , ou de Mou-- 
tier au Perche , dite autrement Curbion. O» 
_ , Vtt en a vu plus haut la raifom Je trouve <*>pen- 
+m£u ^nt que vers l'an 1170 , PAbbayed'e ter 
Maur cède au Prieuré de Saint Eloy un dro* 
de Dixme qu'elle avoit à Vitry^ H y a «a 
£a*tulaiie de rEvêque de Paris une Charte 
de Robert , Abbé de Saint Laumer , de 1W 
reoo, touchant des habitans de Vitry qui 
itoiem terfs, Comme ce domaine eû for* 
' ftiiB&te tteis>Jtes Abbés ï CW50#W 
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i#es Moines pour le faire valoir , ce qui fur 
^u r on le prit pour un Prieuré fous le règne 
Je Chai le? VI , & que le premier de ces Re- 
ligieux étant appellé Prieur, quelqu'un ob- 
tint ce prétendu Bénéfice en Cour de Ro- 
me pour en avoir le revenu. Le Couvent de Tréfor det 
Saint Laumer fiipplia le Roi d'obtèrver que Chartes Reg. 
ce n'en étok pas un, & de mettre ce bi^n Ido » *kca- 
fousiâproteôion, de crainte que le Service 3I °* 
Divin n'en fouftk : & ce Princa donna or- 
4re au Prévôt de Paris 8c au Bailli de Cepoz 
d'en faire jouir cette Abbaye, & d'y faire 
entrer le Procureur des Moines. 

Les biens que cette Abbaye avoiri Vitry 
ayant été faifis vers Pan 1413 par le Rpi 
d'Angleterre r furent donnés à gouverner à 
TA«:6idiacre de Tfiierafche dans FEgliiè de Saurai, 
Laon , & à Maître Pierre â'Orgemont. Trois III. pr 3 27. 
ans-après , ce même Prince qui fe qualifîoit Liv. noir dm 
Roi de France & d'Angleterre , chargea une Châ*eltt,4©U 
3vtre perfonne de ce gouvernement , fçavoir 
Jean Rouler , Religieux de Sainte Bertne de 
Blangis en Ternojs^ 

Nous ne fçavons point d'ôu 3 pfi venir au 
Prieuré dé Saint Eloy de Paris le bien qu'il a _ 
çu à Vitry, Il peut être venu du fondateur 
même qui fyt S, Eloy, Ce qui m'en a paru, 
de pjus ancien r eft l'accord qui fut fait Pan. 
ïi H fut les dîxrnes .de ce lieu entre PAb- 
fcay.e de Saint Vider & ce Prieuré. En 1254, 
fcs ftabitans- reconnurent qu'ils étoient tenus 
de faire cuire leur pain au four bannjil <§è 
Saint E'oy, En 125? H y eut une Sentence 
entrfeux. & le Prieur , fur Fëntrctien de la< 
fontaine de Vitry fur les prés de la Tour» 
*e*le , fit fur les mefùres de bled & de vin- 
La même année , leurs Députés étant venar 
faire hommage auxCha^iues deNott^Da^ô' 
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TfS- PàiToxsse »b Vitry-surSeinï, 
& de Saint Marcel , (e rendirent auffi à Saint' 
Eloy pour la même caufe. En 1268 , le 
Toyant affranchis par l'Abbé de Saint Maur, 
Supérieur du Prieuré , ils s'obligèrent de 
donner à ee Prieur l'onzième gerbe de tons 
leurs fruits. Je ne dis rien des vignes que le 
Prieuré eut dans ce lieu en quantité. Les bran- 
ches qui tomboient des ormes furent un fiijet 
de conteftation entre le Prieur & le Concier- 
ge du Palais à Paris. Le Prieur fut maintenu 
en 1 341 dans le droit d'avoir celles qui tom- 
boient fur le chemin de Vitry dans la Sei- 
gneurie & Juftice. Autre dilpute étant firr- 
venue entre les mêmes parties fur les bran- 
ches d'ormes qui tomboient dans les vignes , 
elles convinrent par tranlaétion du 28 No- 
vembre 1388 , qu'elles appartiendroient awc 
propriétaires des vignes» 

En f 204, ce que les Templiers a voient à 



• Mîft * ffi Pa V ltT y ^ ut donné a u Prieuré de Saint Êloy par 
, T. m. p. André--de Coloors leur Grand-Maître ; & de 
plus , on lit dans un a été dè l'an 12$ * , parmi 
les biens donrïés en échange d'une redevance 
pécuniaire par un Chanoine de Saint Etienne 
des Grez , pluâèurs arpens dè terres laboura- 
bles fîtués proche le grand Orme de Vitry , 
m cenfiva S. bligiï Parijïenjis. (a) 



Nous ne connoiflbns l'antiquité dé la Sei- 
gneurie du Chapitre de Saint Marcel à Vitry,. 
que par l'endroit du Nécrologe de Notre- 



. (*> Le Cbefder de cette Collégiale de Siint Etienne 
eft dit dans une cha;te de 1269 avoir cinq arpens tfe 
vigne à Vitry , juxta ftrejfomm hoqaembroch. Hift. de 




atfoient* 
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«voient. Ils vendirent tous les droits , ex- 
cepté celui de la ptéfentation à la Cure de 
Saint Gervais , en 1643 , pour la fomme de 
fept mille livres , à Daniel Secrétaire du Roi., 
ce que l'Archevêque approuva le 12. Sep- 
tembre. Une BulJe de Caiixte II de Tan 
1 1 19 y & une d'Innocent II de Tan 1 142 , fpë- 
cifient y parmi les biens du Prieuré de Saint Rifl, $ an & . 
Martin des Champs , une maiïbn à Vitry , Marti. Carrp. 
un prefïbir, des vignes & un cens, .& cen- P 1Ç8& Ï7I « 
fum. Anfel de Vitry donna aux Moines de C ^^^ 
Longpont vers le XII fîécle des terres & un bien. ' 
hôte. L'Abbaye de Sainte Geneviève de Pa- th*rt.Lo*&p. 
ris avoit au XIII fiécle une cenlive .& un do^ c^armi. s. 
maine à Vitry ; & le canton de terres appel- 0tnov *t 
lé Champagne en faifoit partie en l'an 1 242. 
Le Prieur de Notre-Dame des Champs pro- ch*rt«l, s. 
che Paris y avoit des cens au XIII fîécle. A c*r»p> 
Celui de la Saufl'aye y a pofledé des vignes H§. F.crf. 
qui lui venoient de Chriftophe Malcio Cham- Pttri f+ T * 
bellan du Roi, lequel les içgua en 1205 à 2J>5 * 
cette Léproferie. Enfin je trouve qu'une Con- 
frérie , établie à Paris au XIII fiécle fous le 
titre de la Sainte Trinité, avoit une cenfîve 
à Vitry. Les vignes <jue -Pierre de Chelles , 
Vicaire de Saint Victor , donna à Notre- TZecvlKrc* 
Dame, étoient ntuées fur cette cenfîve; les P*rij.j6.ju« 
Confrères accordèrent au Chapitre d'en jouir /r 
en main morte , moyennant le cens capital 
de -trois deniers. Il y avoit auffi alors une' 
Dame nommée Petronille de Vitry, qui joui£ 
ibit d'une cenfîvê particulière fur le territoire ibidem. 
de cette ParoilTe. C'eft le même acte qui en 
fournit la connoiflance. Dans le Procès-ver- 
bal de la Coutume de Paris de Pan 1580* 
tes Religieux de Saint Victor & les Religieux 
de Sainte- Croix de Ja Bretonnerie font dits 
Seigneurs en partie de Vitry 

lome XiU Q 4 
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Avant que v de parler des autres fiefs f» 
main laïque fitués à Vitry , je dois foire oh* 
BruflT. Traité lèrver que le Roi tiroit en t ioz , tant de Vfr» 
d t s ficfi , pai- tr « q Ue d'Ivry , une redevance de (bixant# 
™j"/ ,cc "' livres. Durant le XI, le XII & le XIII fié- 
• cles, comparurent en certains* aétes des Che- 

valiers , dits de Vitry. Etienne de Vitry , Che> 
yalier , donna aux Moines de Longpont près 
Htp. EccL Momlhery la moitié de TEglife de Saint Ju- 
T*rïÇ. t. i> lien , fituée à Paris proche le petit Pont. Ma- 
t 5$»., nafletus, Miles de Vitriaco , eft mentionné 
dans le Cartulaire de Notre-Dame des Champs, 
pour avoir pris à bail de Garin Abbé de Saint 
Vi&or* qui fîégeoit en u 80, une pièce dé 
prés )uxta cafellas , dans la terre que Conf- 
iance , fille de Louis le Gros , avoit acheté 
de Harcher de la Queue Chevalier > & qu'elle 
avoit donné à l'Abbaye de Saint Vi&or. An- 
çhartul. lp. febert , Miles de Viftoricio , eft nommé au 
^étrif. fit. 2. Cartulaire de l'Evêque de Paris au XIII fié* 
y° y p^ l arr ' cle , à i'occafîon des biens qu'il avoit à Fré- 
ctp.éfentv" nes - On fçait que Jean , Evéque de Wince£ 
lùmc ter en Angleterre * avoit des vignes à Vitry 3 
mais on ignore fi le territoire étoit un fief qui 
lui appartînt. Ce qui eft sûr, eft qu'en 1154 
Hiftoïrc de elles furent confifquées par Philippe le Bel , 
Ch. VI. p;.r qui (es donna à Hugues de Bouillé , Seigneur 
G< dcftoy , r. de Milly , fon Chambellan , par Lettres ex-. 
6<5> * f édiées à Cwecœun 

Le XIV fiécle ne m'a fourni aucuns Sei- 
gneurs de Vitry , finon que f ai trouvé qu'en 
Ta. s. IU±. 1383 Etienne de la Clergerie y avoit une cen- 
five. Regnaut Balbet , Prévôt de Paris ; vou- 
lant foumettre à la Taille ceux de Vitry , il 
fat décidé qu'ils avoient été exemptés pat 
S. Louis de cette fubordination ; qu'ils dé- 
voient h payer à S. JVIaur fr exercitu Régis , 
Se non au ^Châteiet ni au Temple. On lit 
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r>v Doyenné de Montxhery. i&t 
$ue Jean d*Aunay, dit le Valois , Echanfon Hîftoi 4ei 
du Roi en 14*6* » fit hommage de Vitry en ™.° iiic T * 
1453- E n i45* le *7 Août , Pierre de Thuil- VI "; * 83 ' 
lieres # Conseiller au Parlement , donna un Rerifl* 
aveu de la portion de la Seigneurie de Vitry aît.B^rç»*. " 
qu'il poffédoit. Le fief de Blenne ou Blemie 
qui eft lîtué à Vitry, & mouvant du Châtelet 
Paris , fut acquis de Jacques Bezon Ecuyer, 
demeurant à Bourges , par Jean Henri , Con- Compte <T** 
feîller au Parlement , Préfîdent aux Enquê- chats , rcliefr. 
tes, vers Tan 1470. Le même fief, quarante Sjuv. t. ul 
ans après , fut acheté par Louis Burgenfïs , P* 55<s * 
Médecin ordinaire du Roi. Et celui de la Compte de 
Tour ou de Dommiers mouvant .de Blemie la Pkv. de 
y ayant été réuni, fut acquis c^ans le même ? J " ,e 2. I5 , , ii" 
temps de Jean Henri Chanoine (TEvreux , p*"^. 
la fomme de trois milte livres. L'a&e de 
fondation du Collège de Sainte Barbe 2 Paris 
par Robert du Gaft en 1 5 5 6* , nous inftruit fur 
ie nom de deux Seigneurs de Vitry qui vi- 
voient alors. Le premier eft Jean de Br&nou , 
ou de Bremeu , dans la cenfîve duquel étoit 
une maifon que le Fondateur donna , fîtuée Sau.T.Hl. 
à Vitry rue Saint Aubin , chargée de deux p« 14* & 147.» 
deniers Parifîs & de deux pintes de vin de 
cens. Il donna aufll deux pièces de vignes 
fîtuées au même lieu , Tune au champ 
Ragoule, Tautve. à Hardouyne. Le fécond 
Seigneur étoit Cofme Clauffe, dans la cen- 
fîve duquel étoient d'autres vignes deftinées 
pour la même fondation , & fîtuées au même 
village , lieu dit Dame Gille. Un autre Sei- 
gneur de Vitry £ûr Seine qui a dû vivre dans 
le même temps, eft Nicolas Molé, Inten* Oen. Vit 
dant Générai des Finances , décédé en 1 586. dei Molé. 
Les fîeurs Aubry étoient en 1610 Seigneurs 
de Vitry avec TEvêque de Paris , & plaidoient 
fur la Juftice haute , moyenne & baffe ; Pat TmB.s. eU^ 
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i8i Paroisse de Vithy-sur Seinje 
faire fut appointée le 1 5 Décembre. Je trouve 
dans le fîécle fuivant plufîeurs Pinon , Sei- 
gneurs l'un après Pautre. : le premier étoit 
Perm. de Confeiller au Parlement en 1612 ; le fécond 

*ÎT P ^X£ * ut - JaC( ï ues pinon ' Baron de Courf y > .s«- 
e Â' r if r* g neur Chaftelain de Vitry & du Martray y 

zbid. auu ** Confeiller au Parlement en 166-1.. Un 
peu auparavant^ l'Archevêque de Paris étant 
tbid. 17 informé que la multiplicité de Seigneurs dans 
Aouil 1658. Vitry caufoit des conteftations fur la diftribu- 
tîon du pain beni , avoit ordonné qu'il ne s'en 
feroit plus dans PEglife , & que les habitans 
prendroient leur morceau à la fin de la Meffe> 
Mercure de Vers ce mime temps-là Fnilippe Jacques, 
Dec. 1739 > Secrétaire du Roi, Greffier en chef civil , & 
p. z*44« Protonotaire du Parlement de Parti , étojt 
aufli Seigneur de Vitry-fur-Seine. Il mourut 
le f Novembre 1688. 

Dans ces derniers temps , le Seigneur d# 
Vitry , dont il a été le plus parlé , a été Fran- 
Hift. d?s Gr. cois Paparel , Trëforier de l'extraordinaire 
Offi. T. I. p. des guerres , décédé en 172?» Ceft lui qui y 
li9 ' fit bâtir la maifon la plus, belle de tout le vij- 

Pigmial >T. lage & la plus riante , dans laquelle il n'y a£ 
Vlil.p. 175. redire que la fituation qui eft dans un fond & 
fans vue. Les Regiftres du Parlement , au ? 
Avril 1718, font mention de la fèifîe de la 
Terre de Vitry fur Claude- François Faparel , 
& de roppofjtion qui fut* faîte «u décret par 
z Charles- A lexa/idre le Noir , Préfîdent en la 
Cour des Aides. 

Mi Robin de la Pefchellerie , Secrétaire 
du Roi , jouit aujourd hui de cette Terre. Mef 
iîeurs de Choifeul polTédoient quelque chofe 
à Vitry en 1669. V. le Tbrn. I v du Supplé- 
ment de Moreri, p. .267. col. 2. 

Outre les fiers nommés ci-delTus , avec plu- 
fieurs lieux ou cantons des PaioiiTes de Vitry, 
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j^en trouve un autre, nommé Bonvarlet, en 

15 1 8. Il fut vendu vers ce temps^là par Louis Compte cfe 

du Harlay/ à Gilles Bouvier Apoïicaire, la £ 0rd °n. àe 

4bmme de ^6 livres. Je ne dis rien des Ifles Sa a u f " x I5 |iî* 

de la Seine, que les titres défîgnent comme p . J5>9 . " 

placée vis-a-vis de Vitry > parce que je ne fuis 

point afluré fi elles font de la ParohTe de Vi-, Compte de 

try, plutôt que de celle de Maifons. On les Preuv. dePa- 

appelloit en 1474 & 1484 les lfles Jacques*- »s, &id* San- 

Saillambien. val ' ^ n ^ 

Plufieurs Ecrivains ont confondu Vitry- p,33p 
fur-Seine avec d'autres Vitry fîtués en Fran- 
ce. L'exemplaire des Chroniques de Saint- 
Denis mifes en françois , que Ton conferve 
à Saint Germain des Prés, a marqué que ce 
&t à Vitry proche Paris que le Roi Sigeber* Bouquet , 
fils de" Glotaire fut tué , faute de fçavoir Hift.deFian. 
qu'il y a un autre Vitry entre Arras & Douay T « I,, «P 2I *» 
où ce meurtre fe'fit. D'autres Ecrivains plus Me*eray , 
lécens & beaucoup plus habiles ont cru que ]?• <fe Ment- 
c'étoit auffi à Vitry prcche Paris que le Roi feucon * 
Henri I étoit mort Tan 1060; mais on con- • 
Vient communément que ce fut à*Vitry*aux- 
Loges dans la forêt d'Orléans , ou plutôt à 
un Vitry qui fuhliftoit alors dans la forêt de cUrius i* 
Bière , qui n'eft autre qte celle de Fontaine- Chron. 
bleau. Le Confefieur de la Reine Marguerite , 
femme de S, Louis , dont nous avons une vie 
de ce fâint Roi écrite en franc, ois , affure quW 
jour ce Prince s'arrêta à Vitry r &.qu'étant a>* 
cimetière de TEglife Paroiffiale , il y écouta 
le fermon de Frère Lambert de l'Ordre dm 
Frères Prêcheurs , alïîs aux pieds du Prédica- 
teur : & que comme on fàîfoit dû bruit dam 
une taverne voifine , il les fit eefler, & qu*H 
s'informa à qui appartenoit la Juftîce du lieu , 
ne voulant rien ordonner contre les auteurs 
de ce bruit qu'avec les formalités ordinaires* 

Qiij 
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1 S4 Paroisse de VmtY-sutt'SjEid*, 
Ce trait prouve en paffant que cette Terre" 
n'étoit point une Terre Royale. On Ht dans 
les Chroniques de Saint Denis , qu'en Tan 
1358 l'armée du Régent Charles ( depuis dfe 
Charles V, étant campée vers Charenton, 
Conflans & Carrières , dreiïà un pont de bat- 
.teaux fur la Seine , qui fut achevé le 22^ Juil- 
ter , & que les Soldats ayant paffé la rivière 
vis-à-vis l'Hôtel des Carrières , vinrent mettre 
le feu à Vitry & à d'autres villages qu'ils pilp 
lerent. Auto trouve-t'on que douze ans après % 
les habitans expofanr à ce Prince , devenu» 
Roi , leurs malheurs pafles , articulèrent que 
l'Eglife de Saint Gervai* aveit été brûlée St 
fort endommagée pendant les guerres , auffi- 
bten que plufîeurs mai (on s ; & que les répa- 
rations de leur Eglife & l'entretien des fon- 
taines pour l'utilité du Roi & de leurs bes- 
tiaux les avoient fort grevés. Ce fut pour 
CMon.T... ces raifons qu'ils obtinrent des Lettres qui les 
f. so, exemptoient de fournir à la Cour des che- 
• vaux , des grains ^ du* vin , du fôurage , &cv 
Elles (ont datées de Vincennes au mois de 
Septembre 1371* Les Regiftres du Parlement 
rapportent au 14 Mars ifif un autre événe- 
ment , fur Pexpofë qu'il y avob environ? 
Jpoo Cavaliers 8c quelques gens de pied qui 
Supplément gâtoient tout à Vitry & dans le voifinage , & 
Jes Preuv. de qui pilioient le pays , M* de Montmorency 
THift. de Pa. envoya contr'eux le Baron de Montjay , qui 
m . î r2 n , ,cr 3 à fon retour rapporta qu'étant allé à Vitry , il 
n avoit pu les atteindre , parce qu ils avoient 
tiré par Villeneuve-Saim-Georges ; c'étoit la 
Compagnie du Comte de Guifl. Les anciens 
fe (buvenoient encore au commencement de 
Hîft.desGr. ce G&le du combat qui fut donné à Vitry en 
Offi. T. VI. i6f 1 dans le temps des guerres civiles. Il eft 
P* 519* * parlé dans les Mémoires de l'Académie des 
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Sciences, d'une cfpéce de monftre dont y 
eccoucha le if Septembre 1706 Catherine Mémoi. <ï« 
feuillet, femméde Michel Alibe'rt jardinier ^ e cad - ^ 
de ce village.. Cétoient deux enfaas mâles p^^g. I7 °*' 
joints erifemble. - 

Mais en quoi ce village eft plus mémora- 
fcle, e'eft d'avoir donné la naiffance à deux 
Cardinaux. Le premier eft très- célèbre & fort 
connu fous le nom de Jacques de Vitry. M 
fut d'abord Curé d'Argenteuil , puis élevé 
du Cardinalat en 1230. Il a laiffé Une His- 
toire qui eft fort connue. L'autre s'aopelloit 
Etienne , & prit le nom de Paris. Apres avoir 
été Doyen de Notre-Dame , & Maître des Hift. dct M. 
Requêtes en 13^ , il fut fait Evêque de Pa- He* Req Ch. 
fis en 1363 , puis Cardinal en 1368 par Ur- deS.Dcnrs. 
Bain V. Il mourut à Avignon le premier No- 
vembre 1373. * 

L'Auteur du Songe du Vergier qui a écrit 
ters le même temps , fki/ant parler un Che- • 
Palier contre les voluptueux v s'exprime ain- 
û 1 Delicieufiment mangent ces gros morceaux , Songe fa 
& fi itoublirez pas à verfer à fis hanaps riches Vergier , Par. 
& beau» de ces-ions vins délicieux qui ne [ont I« C «»P» 
fas de Vitry ni de BagneuX. 

Loifel a eu (à mailbn de campagne proche 
Vitry , où Guy Loifel fou fils Taccompa- 
gnoit les fàmedis à pied. 
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LA proximité dont 6e~ Vilîage eft de 
Paris , fait qu'il n'eft preique innconnii 
a perfbnne , pas même aux étrangers qui 
" abondent à Paris en defcendant la Seine , 
puifque c'eft la dernière ParoiiTe qu'ils voyent 
à leur main gauche avant que d'arriver. Cette 
ParoifTe eft partie dan* le has d'un coteau & 
partie à demi côté^ les vignes font fur les 
,c6teaux & fur le chemin de Viilejuy , & lés 
terres labourables font dans la plaine vers la 
rivière & en allant à Vitry ou à Choify. On 
ne compte qu'une bonne demie lieue des der* 
nieres maifons du Fauxbourg Saint Marceau 
à Ivry. 

Il eft difficile d'en dire l'étymologie , vâ 
jque tous les titres qui en font mention l'écri- 
vent en latin Ivriacum ou Yvriacum , à com- 
mencer dès l'an 9$6* temps- auquel nous 
avon* une Charte de Louis d'Outremer qui 
* en parle/ Quelques autres lieux du Royaume 
fdnt également nommés 'Ivry en françois , & 
dans le latin c'eft <aufli Ivriacum ou Ybria?- 
cuir: , ou bien Ivrefym , Ibreium:^ ce, qui ne 
fournit pas plus de lumière. 

M. l'Abbé Chaitelain qui a admis un grand 
«ombre de noms de lieu du Diocèfe de Pa- 
ris dans là Table géographique à la fin de fon 
Martyrologe , & qujles ar donné en latin , n'a 
©fé rien dire fur Ivry : il s'eft contenté de 
nommer Moncivry qui eft un peu plus haut y 
' entre Biçêtre & Viilejuy, & de l'appeller en 
r«fr. X. M<?r. latirt Mons îberiacus* J'ai découvert le nom 
Ivry. " de la montagne qui commence à Ivry & fi- 
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nir à S. Marcel , elle eft appellée dans un Di- 
plôme du Roi Henry de Tan 1033. Mon* 
Glanât oins. Le fouvenir de ee nom n'étoit 
pas encore perdu en 1 707 , puifqu'alors un 
À&e fait mention de trois arpens de vigne » • 
fis au-fènfier de Glandeul , Cenfïve S. Mar- 
cel. 

Ge lieu comprenoit 164. feux en l'année 
1709 > félon le dénombrement imprimé alors* 
Le fieurDoify qui en a publié un nouveau 
Fan i74f. y en reconnoît 178. Le Diction- 
naire univerfel de la France qui paruten 1726* 
y comptoit 803,. habitans : mais le nombre 
des communians n'eft gueres que de cinq à 
fïx cent. 

L'Eglife eftfbus le titre de S. Pierre : com> 
me elle eft bâtie à mi côte , on y monte par 
plufîeurs degrés du côté du feptentrion. Onr 
y voit dans l'édifice du choeur quelques pi- 
liers du XIII. à XIV e . fiécle ; mais là nef eft 
plus nouvelle, & on y apperçoit à l'unies 
piliers le chiffre 1*75. Elle a été dédiée en 
*?3f« par Guy de Montmirail , Fvêque de 
Megare de la perrniflron de l'Fvêque de Paris. 
Cet Evcque in fartibus y fit aufti alors h bé- Pegt 
nédi<ftfon de fîx Autels. Cette Eglife n'a qu'une par. 
feule aile qui eft' vers leieptemrion. On y lit 
gravé fur lé marbre , qu'elle a été réparée 
par M. Claude Bofc, Seigneur divry, Pré- 
vôt des Marchands. Ce même Seigneury a- 
fende un Chapelain qui fait les petites Ecoles. 
Dès avant Tan 1482. le Cimetière étok rap- 
proché de l'Eglife, puifqu'on trouve alors un- 
canton de territoire 1 , dit le vieux Cimetière^ 
& fîtué fur la'Cenfive de S. Magloire. 

La Cure eft au moins depuis le XIII e . fié— 
cle a la nomination du Chapitre de S; Marcel r 
attûi-bieû qu'une Cbapeilenie * fltuée dan» le 
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même lieu. Cela eft ainfî marqué dans lé 
Fouillé rédigé dans le même ficelé : 8c cela 
a été iuivi dans les deux points par ceux de 
1616. & de 1648 , mais le Pelletier marque 
dans le fien imprimé en 1691 , que la Cha- 
pelle eft à la nomination du Seigneur. Ce- 
pendant comme il la dé/igne fous le titre de 
Notre-Dame , il y a apparence qu-il veut par- 
ler d'une Chapelle différente de celle dont 
les autres Écrivains antérieurs ont parlé. 

Il exifte une Tranfodion imprimée à la 
requête du fieur Jean }ollam , Doétear dè> 
Sorbonne , Curéd'Ivry, pour le régler avec 
Phiiippes de Loynes , Seigneur du lieu, Pré- 
fident au Parlement de' Metz & avec les ha- 
bitons. Ces articles ferment 54. pages in-40. 
& roullent fur les charges & emplois de re-> 
venu, Air les Offices Divins & Fondations* 
On y apprend que le Curé a un tiers des Dix» 
mes de grain & un quart de celles de vin , que 
MM. de S» Marcel , S. Merry, S. Remi*< 
Ïïetre-Dàme dès Champs & le Seigneur , 
pofîedent la plus grande partie* Quant aux 
Uiàgcs locaux, .le Curé y* demande la fup- 
preffion de la coutume où Ton étoit d*alleren 
proceflion le Dimanche de Quafimodo à la 
Chapelle de Notre-Dame dés*Méches proche 
Greteil, à caufe des indécences qui fe côm- 
«nettoient au paflàge de la rivière de Seine j 
$ de celle de s'arrêter,, comme on faifoit^ 
à un cabaret du village de Maifons, oùl err 
arborôif. la Bannière & la Croix en attendant 
que les Chantres eufTent bu. Ces Mémoire* 
ont été rédigés vers Tan 1671 , Pierre Boyr r 
étant Bailly ctlvry & Jean Barré Ton Lieutc^ 
«ant- 

Au bout dit Village * en tirant vers Vitry^ 
eft une Chapelle ifolée du titre de S. Fraia? 
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Bold ou Frambald, que l'ufage fiait appellera 
S. Frambour. Elle a été rebâtie à neuf Fan 
T66f. après la permiflïon de l'Archevêque,. v 
datée du i8 Aouft. Proçhe l'Autel, fous un 1 
marbre noir, eft enterre le cœur de M. Bofc. 
déjà nommé ci-defïus & celui de Ton père. On 
y reconnoît pour Patron Saint Frambourd, 
mort dans une folitude du pays du Maine au- 
VI. fîécle. On croit même que c'étoit d'a- 
bord en ce lieu , (avant qu'il y eût un Villa* 

f e, ) qu'il s'étoit retiré au fbrtir de la Cour 
u Roi Childebert : mais les habitans ajou- 
tent à cette occafîon des faits que M. Baillet 
n'a pas admis dans Ton Recueil de Vies des 
Saints ; e m Vautres que fbn pere arrivé d'Au- 
vergne, étant venu à Citerne, proche la- 
quelle il étoit caché , l'eau s'éleva au-deffiis 
de la Caverne , de manière qu'il ne pût s'i- 
maginer que fon fils fût dans un tel endroit» 
La vie de ce Saint imprimée en françois af- Vie de sV 
fore ce fait conftant, fans dire nommément f"™ JjJ^ 
de quels manufcrits il eft tiré ( a )* caria Vie p ra 7 n . Coulle* 
latine , donnée par le Père Labbe & depuis i, er , p. 9 , & 
par fès Confrères les Bollandiftes n'en dit Paris 1699 » 
rien : elle ne dit pas même qu'il foit venu «h» Mu S ac ^ 
demeurer à Ivry. L'Auteur de cette Vie fran- p- 10 * 
çoife ajoute, que les habitans de cette Pa- 
loiffe choifïrentce Saint pour un de leurs 
Patrons dès le temps même de la mort y & 
bâtirent la Chapelle de fon nom , qu'il iup~ 

{*.) Dam la première édition, cette Vie eft dite 
être de M. Joiiain , Curé du Lieu : & les autorités fonr 
citées à la fin & fui vies d'une Antienpe de plut d'une 
page , & de TOraifon du Saint. A la tête de la fécon- 
de édition eft une Dédicace adreflee à un pieux & cé- 
lèbre Magfîèrat , que.l' Auteur qui figne Efte* ne nom- 
me pas ; elle eft fuivie de 'l'indication,, des autorités 
fimt Antienne ni Oraifen à lft fin. 
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pofe avoir fubfîfté onze cens ans» en farté 
que celle d'aujourd'hui ne feroit , félon lui y 
que la féconde. Sans vouloir foutenir une 
chofe fîdouteufe, ce que je puis affurer pour 
certain , eft qu'il y avoit à Ivry au milieu du? 
XII. fïécle un quartier qui s'appeiîoit en latin r 
€bdrtnl. B S'anttus Franboudus\ & que ce territoire ne 
f. a camf j. avo j r ai n(î nommé qu'à caufe d'une 
* 5 . Chapelle fous l'invocation de ce Saint. Lé 
peu de lumière qu'on a eu fur fà Vie , par la 
fuite des temps , a pu porter le Clergé d'Ivry 
à recourir à là Legemle de S. Frambour de 
Senlis , de même que depuis l'adoption de 
cette Légende, on a eu recours à fa Châffe 
pour en avoir des Reliques. Un Magiftrat 
de diftin&ion en obtint en de M. l'K- 

vêque de Senlis , & les donna à la Chapelle 
nouvellement rebâtie , où elles furent reçues 
avec folemnité le premier Mai de l'année 
fuivante. C'eft encore le jour-où fè faitle plus 
grand concours en ce Heu. On y voit dans une 
ouverture quarrée deriere l'Autel, les pierres 
fur lefquelles on croit que le Saint fè. repô* 
fbit dans fà Grotte. Les Fidèles y paffent leur 
téte & appuyenrles mains fur une ftatue <fti 
Saint : enfuite ils vont boire ou quérir de l'eau 
de la Citerne, que l'on a fouvent remarqué 
avoir la vertu de foulageHes maux. Il s'y eft 
aufli établi une Confrairie que M. de Pere- 
%eg. ArcLifi fixe. Archevêque de Paris approuva en 16 704 
La Féte de S. Frambour fe folemnife en fa 
Chapelle le Dimanche d'après i'Aflomption , 
car ce Saint mourut le 15 Aouff. Je dis néan? 
moins ceci , en fuppofànt que le fainr Solu 
taire mort dans le Maine , eft celui qui a don* 
né fon nom à ce canton d'Ivry. Il eft fur qua 
ce Vénérable Ffatbold , Abbé de Sainte Ge- 
neviève, dans le VII. ou VIIL fiéçle, * 
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EffiLen ce Heu ponant des Reliques de S. 
ilaîre à Dravern. La même Abbaye avoit Voye*rar- 
auffi eu dès Ton origine des biens à Ivry & yç-£ de 
à Villejuy. Les (aînts Abbés ne dédaignoient 
point alors les travaux de la campagne ; & 
quelquefois de Cénobites , ils fe failôiem Am- 
ples Anacoretes. 

Une autre Chapelle bâtie fur la Patoifle 
d'Ivry, eft celle qui fe voit à l'ancien Châ- 
teau , au coin de l'enclos de la belle Maifon 
de M. de la Rue dans le bas du Village. Elle 
eft (bus le titre de la Sainte Vierge , & on l'ap- 
pelle Notre-Dame des Anges , c'eft un Béné- 
fice auquel il y. a du revenu attaché : j'en ai 
.yû des Provifîons du 30 Juin 1538. Cette 1 
Chapelle eft folidemenr bâtie toute de pierre . 
,4e taille : le portail paroît être du XIII. fïé- 
de. Le Seigneur de la Paroifïe & les habi- 
tans en entretiennent le dehors , & M. de la 
Jlue les dedans, qui paroiffent affez nouvel- 
lement refaits. Le Clergé du lieu y vient en 
^proceffion aux Rogations comme à celle de 
S. Frambour , & y célèbre la Mefle. Elle eft 
à la nomination du Seigneur d'Ivry. 

Le fieur Jollain ancien Curé, a avancé 
dans Ton Mémoire, dont j'ai rapporté ci-de£ 
,fus deux fragmens , que la plus grande par- 
tie des Dixmes d'Ivry eft poffedée par le 
Chapitre de S. Marcel , par celui • de Saint / 
Merry., par l'Eglife de S. Rerni qu'il ne fpé- 
cifie point autrement , & par le Prieuré de 
„ Notre t)ame des Champs outre le Seigneur. 
En effet les Chanoines de S. Marcel joui£ 
. foient de l'Eglife d'Ivry dès le XII. fiécl'e, 
qu'ils furent confirmés dans.cette pofleflion , 
par une Bulle d'Adrien IV. de l'an 1 158 , Hift.dePa* 
Eccleftam S. Pétri de Ivry cum Cimeterio , dit "*> T. 111. 
w cette Bulle. Ils y avotent outre cela des ferfs Aid%f. 14. 
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qu'ils affranchirent en 1^38 des revenus âr 
.^#i./>*42 , 47 -cens , & furtout des vignes, L'Eglife de Saint 
Merry prouve par un Diplôme de Tan $1 5 , 
donné par Louis d'Outremer , qu'elle y avoit 
^ès-lors* des mans ou meîx , manfis» Je n'ai 
rien trouvé pour ce qui peut regarder l'E- 
giife de Saint Rcmi ; mais pour ce qui eft du 
Prieuré de N. D. des Champs dépendant de 
Marmoutier, & où font aujourd'hui les Car- 
mélites de Paris , on lit que Garoier, qui en 
chértuL p. étoit Abbé en 1 140 , conftatant les biens de la 
ta. 4 càmfts , (àcriftie de ce Prieuré , y comprit quelques lois 
/«/. 3 8. rente aflis à Saint Framboud proche Vitry # 

Les autres Eglifes qui ont eu ou ont en- 
core du bien à Ivry , n'intérefloient pas ap- 
paremment l'objet du /îeur Joljaih Curé. En 
traitant la chofe hiftoriquement , comme je 
fais y il auroit pû en citer encore trois ou qua- 
tre. Premièrement l'Abbaye de Sainte Gene- 
viève , que la Bulle d'Alexandre III de l'an 
G*V. Chu 1163 déclare avoir à Vitry & à Ivry terras , 
nova , r. 7. vineas , cenfus & cafhalia. Auffi , dans les 
infirum. «/. provîfîons de la Mairie du canton qu'elle y 
2 *cï)artHl. s. zvoit en I2 43 # H eft fait mention d'un pre£ 
Guiov. ' Ibir. Bien plus , cette Abbaye y avoit des 
ferfs aufquels l'Abbé Thibaud accorda la K- 
Ibidem. berté en 1 247 : ce que S* Louis confirma^ à 
côndition que ces gens d'Iyry ainfî affranchis 
défendrôient les droits de rÉglife lorfqu'ils 
feroient appellés pour cela. Secondement » 
s - l'Abbaye de Saint Vi&or avoit eu de Girbert, 
flb^HM. de ^ v ^ ue ^ e ^ a " s * qui mourut en 11 24, plu- 
Dubois rlm. ^ urs arpens de vigne , tant à Ivry (a) qu'à Ba- 
». p. 22. gneux ; & d'un nommé Ferrie qui s'y fit Re- 
ligieux , un cens ou une rente que l'Evêque 

(4) L'imprimé du Pere Dubois met apud Turin- 
tum, au lieu à y df>ud lvrUcum\ o'eit une faute de 
copifte. 
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Du Doyenné dê Montxhery. ï^j 
Maurice de Sully lui adjugea en 1171 , con- Duchènc ; 
tre les prétentions de Ferrie de Gentilly. T * +• P # 7 6ï * 
ïroifiémement , l'Abbaye de Saint Magloire 
y avoit une grange vers l'an 1300 ; ce qui 
(ùppofe une certaine quantité de terres. Mais 
l'Eglife qui fournit plus d'articles concernant 
le territoire d'Ivry , eft la Cathédrale de Pa- 
ris. Elle y pofTéda dès le XII fiécle un grand p di v*mi>éL 
dos de vignes dont avoit joui PEvéque Gir- fty*le f fiU $z 
bert : Louis le Gros le lui donna en 11 23. #"'3 8. 
Les Evêques de Paris avoient un fief à Ivry , 
appellé le Fief Epifcopal , dont rele voient 
plufieurs terres & vignes. Maurice de Sully 
qui entra fur le fiége en 1 iea, ayant acheté ch*rtuL ty, 
ces biens dépendans de fon fief, les donna Pa ^f> le 

aux Chanoines , afin que le révenu fervît à ven d.çur s*ap- 
1 » 1 1 • ,•• peJIoit Tu- 

teur donner un repas commun le jour qu il battus dcht- 
avoit été élu Evêque , qui étoit le furlende- rçlUs. 
main de la Saint-Denis. Un Chanoine de la Dubois Wjl. 
même Eglife , nommé Jean , neveu du mê- ^ cl * F * rt f* 
me Evéque , laifTa auffi^n mourant une cer- * * 48 * 
taine portion de terre , que le Nécrologe ap- j\ r «W. Eccl. 
pelle quinque hoftijtàs , à Ivry , dans un can- P*rij. 10/41». 
ton apoellé Mous miràbUis. Adam Préchan- ]hu j6 
tre , décédé en 1146*, l'avoit prévenu par un $ \y * \ , a *£j 
legs femblable , & il fut fiiivi par d'autres qui des Ecoles, p. 
avoient pareillement des vignes , ou des ter- s*9. 
res, ou des hôtes à Ivry. Le Chapitre de Pa- it,u. 9 u* 9 
ris y avôit auffi une cenfive mentionnée au 9 fd>. 6 fol* 
grand Paftoral , dans Tacle d'achat que Guil- 
laume de Chailty , Sergent de S- Louis , y fit 
d'une mafure Tan 1158. J'omets le legs de 
Pierre d'Aubigny , Prêtre-Chanoine de Saint 
Jean le Rond , dont les biens étoienî en par- ibid. 3 Ded 
tie contigus à la grange de Saint Magloire , 
Se en partie fîtués au quartier des Noues avec 
une faufîaye afftfè au Pré Juré : Tous lefquels jlid, 
héritages turent donnés à bail v<rs Tan 1300 
à Thomas Langlois. 
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[IP4 PAROfSSE "d'IvRY* 

Au refte , ce long détail fur les Commur 
nautés de Paris ne doit point m'empécher de 
marquer ici ce que je trouve dans des Lettres 
Patentes de 1693 , qui confirment l'établi;- 
fement des Filles de Sainte Geneviève , di- 
les de Miramion. La Fondatrice y repréfënte 
que les Filles de Ton Inftitui devant par leur 
état être expofées à de fréquentes maladies* 
elles ont befoin d'une maifon hors de Paris * 
où elles puiflent aller prendre l'air ; qu'elle, 
leur a donné pour cet effet , & par forme 
d'augmentation de clôture, une petite mai- 
fon , jardin & enclos fis à Ivry dans la ban- 
lieue de Paris, par elle acquife la fomme de 
dix mille livres , & payée des deniers de la 
Dame Fréfidente de Nefmond : fur quoi le 
Roi accorda fes Lettres d'amortifFement , fans 
payer aucune finance- 

I vry a été autrefois l'un des villages qui 
devoit au Roi certains droits , & qui pour ce- 
. Traité des la efl nommé dans les Comptes de l'an 1202, 
Ficfr,p. 14p. q ue m # BrufTel a rendu publics. Car on doit 
y lire , non pas Viftriacwn & Unciacum com- 
me dans l'imprimé , mais Vittriacum & Yvria- 
eum. La redevance commune de ces deux 
villages contigus étoit de LX livres. Cela fut 
dans la fuite changé en certains fêrvices qu'ils 
dévoient rendre as la Cour, de même que 
plufîeurs autres lieux voifîns de Paris*, ce qui 
«'appelloit du nom de Prifes. Mais fur ce 
qu'ils exportent en 1 3 74 , que Tannée pré- 
cédente il étoit arrivé fur leur territoire une 
telle inondation que vingt huit maifons avoient 
été détruites, & leurs- bleds v emportés par la 
OrdomuT» ravine, ils furent % exemptés de ces prifes ou 
yi. p. 7*. fournitures , moyennant qu'ils fourniroiçnt 
dans la fuite à l'Hôtel -du Roi un certain nom- 
bre de charretées de feutre par chaque année*; 
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m* QbYrfHNif. »E MoKTtHÊRY. ï*f 
On trouve auffi. qu'en 1 561 le Roi leur con- Xqift. Conf. 
fiima tous* les droits d'ufoges , marais, pâtu- Parl.p.tAp. 
images ^ franchifes & autres droits accordés par is52,% 
Jès prédéceûeurs. 

Je n'ai «en trouvé de bien ancien fur les 
Seigneurs laïcs dlvry. Ce qui fe préfente à 
en dire , Ce trouva lié avec ce qui regarde les 
habitans , & m'a été fourni par les Regiftres 
du Parlement. On y voit au 26 Juin 155^ 
«les défenfès faites par la Cour aux nommés 
Ghartrain, qui fe difoient Seigneurs en par- ' 
fie dlvry , de faire faire de leur part aucun- 
çri ou proclamation en ce village au jour de 
S. Pierre , ni autres jours fui vans , comme 
Mefïïeurs de N. D. de Paris, Seigneurs en 
partie , convenoient de n'en point faire de 
leur côté, ta même défenfe leur fut réitérée 
le zS du même mois; 

Le 2.7 Juin i?6i, le Parlement donna un 
Arrêt pour le Chapitre de Paris contre les 
mêmes Chartrain , touchant les afîembiées dè 
k Fête du village d'Ivry , & le cri qui dok 
être fait pour cela , lequel la Cour ordonna- 
être fait par main fouveraîne , fans préjudice 
des droits des parties. Ces nommés Chartrain 1 
étoient en effet fî peu fondés, qu'on vit en 
Yf6$ celui de ce nom qui s'éroit prétendu ^ , -r 
Seigneur dlvry , renoncer dans le mois de 3 , J!^.* 
Mars à tous droits Seigneuriaux. Le %j Juin* 
1574 l'affaire du cri de la Fête dlvry ttétdk 
f ms encore terminée : le Parlement défendît 
ce jeur-là anEeur dé lm Briere v Seigneur 
«ifartied'I^ry , de faire cette proclamation, 

Le t % Novembre 1 6%r , le Parlement en- 
tegiftra les Lettres du Roi en faveur de Pierre 
Sanguin i Seigneur te fîamenay & dlvry ea 
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partie , qui Gomeiioientfun ilon de toute JuP 
tice», Voirie & .Cennve dans ces lieux en çe> 
<jui appartertoit au Roi , Se, fur les fiefs où jfc 
n'y a exercice d'aucune Juftfce , même 1* 
baate JuiHce & Voirie ès fiefs des particuliers 
qui n'ont aucun droit de cette efpece. Le 17. 
Juin 165a il y eut un enregiftrement- de J» 
yente de la Juftice d'ivry , . faite, au fïeur- 
.Langues . 

Depuis ce temps*là la Terre d'Ivcy fut pot* 
fédée par M. Claude BoCc du Bots, Con- 
cilier d'Etat , ancien Prévôt des Marchands £ 
& ProcureurCxénéral de JaCourdesAydes* 
décédéle. 1 5 JVlai 1 7 1 f • Il y fit bârir un nou* 
Teau Château , dont les vûes donnent du côté 
île Paris & du côté de la rivière , & font une* 
très-belle perfpeôive. Sur. la terrafle , dont 
le coup d'oeil eft charmant , fè voit une fia-» 
Mernire tue de Lbuis-XIV , fortie-de hmain:du deut 
Août 1697. Goi(êux , fameux-Sculpteur, gai yiuepiacéé 
lm , le 7 Août i*5>7* Ertf eft Semblable a celle 
ulavoit été érigée en 16&9 dans la galerie 
e l'Hôtel-rdé- Ville de Paris.* On liteau ba» 
deux inscriptions , dont voici la première z 

Uojiem, aras ^po^ulûm , viftwque , ul torque i . 
faterque 

Sterno. , ;ego \ cumulé, vi fpietate ^BoHisV 

; La.Teri?e à'I vry a appartenu en dernier lie* 
au. Maréchal dLÉxelles , -Se afcrès fa mot*, au 
Marquis de fieringhen fon\légataire uniyerieV 
t Au bas dfune -croix* de .pierre élevée fur le 
chemin de Paris à Vitry +,eû une inferiprion, 
dans laquelle. AJ^B^Ic^qiM ^afaniaire eft qua- 
lifié Seigneur d'Ivry & 4e Saint Frambcfurck^ 
„„Qutte lelieu.de Saint Frambourd , qui fait 
MilttPAS^^xtie.de^lav Patoifie «d'I^ry > quelques caste* 
g^ogpphiques maç^uexu proche ce village en. 
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tirant au nord-oueft , un lieu dit Millepas. 
Ge lieu eft ancien, s'il eft le même qui efl* 
Attentionné dans des titres du Roi Henri I & 
de Louis VI qui concernent l'Abbaye de? 
Saint Magloire. Au refte, H eft certain <Jue> 
ce Monaûere avoir encore-, il y a 400 ans $■ 
une: ferme dans Ja plaine d'Ivry. Elteeft ap* 
veûée- Mille paflu* dànr les Lettres dù Roi * CfamÇ 
Henri ; & ce qui eft furprenarit, eft que la* Md&fr 
même charte en donne -la» raifon s & urne rai- 
fon qui,. à parier exactement, ne peut être 
mie : Stçmdus gurgespifcaliireffkitterrarrà» 
ejufdem Ipti qua mtlliariô ab ttirbe dîftam vvr 
wttur Mille paffiv* Apparemment qu'alors o» 
prenoit mittiarium & teucd pour deux termes* 
fjrnonimes-; cela eft ci-après. Pouî de qui èft dêr 
la charte de Louis le Gros , datée de l'an 1 11 7 r 7% e f. A»e$* 
c'eft une confirmation de rétaWifTement de dêt.T.L 
deux Moine? <lans la Chapelle de S. Georges 
& de S.*/Magloire>àParis > & celle des biens*. 
qu'Henri le Lorrain avoit donné pour cefa V 
entt'autre's deux varpens de terre apud Mille 
pajfus. Poixt réconnoître la vérité dans cette* 
expreffion , il faûdroît convenir auparavant 
que dans le Xl fiécle les termes demilliaire ott 
de mille pas étoient fynonimes avec celui de 
lieue. , 
/ Le Port-à 4'Anglois eft encore un autre lieu? 
de Îsr-Parorffe d'Ivry , fïtué fur lé bord de la 
Seine. A la> iîmple dénomination j on pour* 
roit s^maginer que 4 quelque Capitaine An- 
glok attroit débarqué îà avec 4 fès gens dans le 
temps- de leurs courfes au XIV-otr XV Tiécle. . 
Je croi que c'étoit Amplement l'endroit oà 
quelque riche habitant d'Ivry,, du, nonv <te 
LangkHs> faifeit fètlemeure&^vdirun Port. 
Qiva\tu ci-deflus que vers l'ân ijpo, Tho— 
mas Langlois d'Ivry avoit à bail une partie. 
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Paroisse » v ïtVY? 
des biens du Chapitre de Paris fitués en et 
canton , confiftans en ce qu'on appelloir une* 
'J»ci*gi4i* t Ancing ,■ où il 7 avoir de h fcuilaye ou dw 
(ku\cis r àçs noues, des prés , outre la- terre 
& la vigne* te nom de Langlois continuoi^ 
de fuMfter à Ivry fou* Louis XL3t Charles 
î*f«lîts Mo- ylil. Pierre GnognetvPoité François fous 
$£ P * f ftSr L »^^ 11 * Franchis I , afiure qu'un certain^ 

dè 1 * j ié cioit na*i?d'ï vry. Les Chartreux de Paris fonr 
Mercure de mention dans leuit Annales des troupes de 
France, 1752. LouVXl « qui ànmnt pendant quelque 
Déc+if voL-iempsau PoWnà^'Anflojs Pa* 14^5 » & qui 



djbrU vinrçm4$ $©Septe*ibre dans leur Çou* 
yeat où elles cjauftrent beaucoup de domma- 
ges. O» lû au contraire dans Sauvai, |. 
p. 387 » que Poft étok à Foppofite d'Ivry fuir 
k Seine le 1 Septembre de la même année» 
Au Procè?-verbaJ delà Coutume- dè Paris dé 
Pan y j8o , les Chanoines dè Saint Viâor 
fpm dits Seigneur* dece lieu. 



Siuvil ,T, E« l'an r ^» , le champ voifi» de POrme 
7* 43 W y s'appettok le Champ de Montauban. 



il eft fait mention du vin d*Ivry ( eir <esv 
firmes ) dans » le Décret poeti<pie donné esr 
Wfle de Co 9 fin? te fnroob au fûjet «du -vir- 
ale Bourgogne & de celui de Champajaew 

Nma tigo caws exul^ho +b mmitm 
ifotti vetatêr dtlpcutym vêtit** 
Bmtm fdiva , mtiat i&t Jifwd*** 
Vwjhucus UU Upms , UUjMtm^ 
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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

D E P A R I S- 

TREIZIÈME PARTIE, 

Contenant l'Hiftoîre des Paroiiïès 8c Terres 
du Doyenné du vieux Corbeii. 




MAISONS. 

'Est feulement depuis la fin du 
dixième fîécle que nous connotfC- 
fons ce Village , quoiqu'il exiftifc 
auparavant , même avec deux E- 
glifes qui y étoient conftruités. 
Saint Mayeul , Abbé de Cluny , ayant rétabli 
la régularité dans l'Abbaye de Saint Pierre- 
des-FolTés , vint trouver le Roi Hugues Ca* 
pet à Paris , & le pria de fubvenir aux befoins 
de ces Religieux en leur accordant quelque 
Terre voifine de leur Monaftere, Ce Princè 
fit à l'inftant expédier une Charte par laquelle 
il donnoità cette Communauté la Seigneurie 
Tome XIIL]4*fiŒliï>< A 
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2 Paroisse de Maisons 9 
H ,.fl ttcL Village 4u Coati 4e Pari* appelle Mon* 
Parifi T. i . fi&m «** latiB » t?eç Jes prés , les terres , les 
ft 6o4- **f* moulin* , les pacage* , les «aux £ leur cours » 
awr. & ^ f ef f $# pi us i €s ^cux Egjifes du lieu , 
chêne T.4. àont principale appellée Jlfc* r Ecclejk > eft 
p. n8.' eu fjionneiir îe &int Remi , & Fautre eft une 
Çhapéi&e ûa û&eèe iàkit Germain ? -ensem- 
ble tout le droit de Voierie omnem Vicariam 
+*m l'étenduf d? ceDdnpme, $iai$ea||t les 
le|igie|rx de prier Dieu pour lui , pçùrla 
Heine fou époufe & pour Robert leur fils , 
qui régnok avec eux- La date de qe Diplôme 
eft de l'an Par4à P-antiquité du village 
de Maifons fe trouve bien établie & l'étymo- 
logie tréi-aflwîe : enforfce que le vrai nom 
lacin d'où eft dérivé le nom vulgaire eft Mân- 
Jfavf , texw W-f^frf f ^ **V*vner un 
lieu habité au milieu d'une grande plaine ; 
& U paroi* que l'on n'auroit jamais dû lui 
fubftituer celui de Domus en parlant de cette 
fcaçoiffe. 

Ce Village eft à un* lieue & demie ou deux 
petites lieues de Paris vers le levant du fol- 
ftice d'hiver. Sa po'fitibh eft entre les rivières 
de Seine & de Marne, à un quart de lieue du 
confluent , mais un peu plus près de la Seine. 
Les labourages & les .prairies en font le bien 
principa} i on vient de voir que fous le règne 
4e ïiugnes Capct il n'y avpit point iç vir 
gnes iifc encore a.préfenton n'y en trouva 
que très-peu, Quelques-uns^ l'appellent Mai- 
fons en 3rie, pour lediftinper ^e Afiaifoin** 
Marquifat au-deflpu* de Saint Gernaaia-en- 
Laye, qui eft appelieulans lectures MaiCons- 
fur-Seine , & qui eft fitqé o>m le Diocpfe de 
Çhartres. Pans les pénombremwii fe.rPe^ 
£ion de Paris, r #f aifons , dqnt je *rajte ici , eft 
appellé MaîCbns près Charenton. Ce4ui do 
l'an t7opy «narçu* 9$ feux, i$Xm 
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dit Doyenné du vriux CorbiU* } 
*74f y en met^x. Le Didionnaire Univer- 
Tel de la France de Tan 1716 dit qu'il y a 
450 habitans , & le diftingue de dix ou douze 
autres Villages du -nom de Maifons , par fa 
proximité de Charenton. 

L'Eglife de ce lieu n'a pas changé de fâint 
Patron. Cette Terre Royale étoit fous la prot 
tedion de S. Remi , Archevêque de Reims ; 
elle y eft encore , & l'on y célèbre fa Fête le 
jour de fon décès 13 Janvier, aufli-bienque 
le 1 Odobre jour de fa Tranflation. Cette 
Eglife eft baffe fc fans ornement d'archite* 
dure • mais elle eft relevée par un clocher 
fiupnonté d'une floche de pierre -qui paroît 
être du quatorzième fîécle ou environ com- 
me le choeur. S* Hilaire , Evéque de Poitiers, 
décédé le 1 3 Janvier , près de deux cent ans 
avant S. Remi , eft aurfi repréfenté au grand* 
autel. On y conferve deux châties de reliques 
dont on ne connoît point \es noms» Dans le 
coté droit du chœur fe voit une tombe fur 
laquelle eft figuré un Prêtre en habits facer- 
dotaux tenant im calice» Il n'y refte que la fin ^ 
de rinfcription qui n'apprend rien , finoii 
qu'étant en lettres gothiques capitales , elle 
eft au plus tard du quatorzième fiécle. Le 
champ de cette tombe eft femé de fleurs-de-^ 
lys. Je crois que celui qui y eft repréfenté n'eft 
autre cbofe qu'un Curé du lieu. Ce ne peut- 
être un Abbé de SaintnMaur , parce qu'il au* 
roit une crpffe avec fes ornemens iacerdo- 
uux, ni un (impie Moine > parte qu'il auroit 
été figuré avec fon froc. On ne repréfentoit 
point autrement lçs Curés 8c Prêtres fécu- 
îiers fur les anciennes tombes qu'avec la cha- 
fuble fc \ç calice, l^es Marchands de tombes 
en avoient toujours de toutes prêtes à livrer , 
ornées m£mj? de 4çursderiya (vivant le go&t 
4ts a£hm}U$ % U femme qu'ttr vouloient f 
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"4 Pàkoïjsi dé Maisons; 
mettre > il n'y reftoit que l'infcription à 
mettre. 

- La nomination de la Cure échut à l'Ab- 
baye de Saint-Maur , par la conceflîon que 
OltArtul.s. Rainald , Evêquede Paris , lui fit de l'autel 

t/idiurifdgyr. j ç £ em i quelques années après le com- 
mencement de fon épifcopaf , que l'on mar- 
que à l'an S9*î & cela du confentement de 
Varin, Archidiacre, & du Doyen Hilaire. 
La Bulle d'Innocent II confirma» ve des biens 
de cette Abbaye & datée de l'an 1 1 j 6 , n'in- 
Hift.de Pa- nove rien dans l'expreffion primitive , & mec 

fit , Tom. 3 . Ecckfiam de Manfionibus. 

Le premier Àduaire qui ait employé un 
nouveau terme en parlant de cette conceflîon 
de la Cure à l'Abbaye de Saint-Maur , eft le 
Secrétaire de Maurice de Sully , Evéque de 
Paris , qui dans l'énumération des biens que 
ce Prélat confirme au Monaftere par Ces Let- 
tres de Tan ir9f , met Ecclejia de Domibus 
cum atrio magna décima t> duabus partibus in 
minuta. Depuis ce temps le Pouillé du trei- 
zième fiécle a mis Ecckjia de Domibus au 
^ rang de celles de la nomination de l'Abbé de 

Saint-Maur. Il eft inutile de rapporter les 
autres, d'autant plus que l'Abbaye étant réu- 
nie à r Archevêché , la collation de la Çure 
-eft revenue à fon premier état. J'ajouterai 
feulement qu'en l'an 1227 Grégoire, Curé 
de Maifons > s'accorda fiir la dixme des No- 
cWj/. x. yate, a u c fâ de Charenton avec l'Abbé Ra- 

^'^•^•dulfe. Dans le Pouillé du quinzième fiécle 
l'anciénne eftimation de la Cure eft marquée 
à vingt-cinq livres , 8c l'on voit qu'en ce 
même -temps des Doâeurs la pofTédoient, 
Jean de Cologne , Magifter in Medicina , en 
fit la démiflion le 19 Juillet 1472* Je ne dois 
pas oublier de remarquer que dans les anciens 
ses Provisions cette Cure eft quelquefois dite 
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du Doyenné du vieux CorbeU. s 
Eccîefia San&orum Remigii & HUariï de Do* 
mibus. 

La féconde Eglife que Hugues Capet don* K*g*% &p* 
na à l'abbaye de Saint-Maur avec la terre de » M*rj itfu. 
Maifons , étoit une Chapelle de S. Germain* 
Ce fut apparemment autour de cette Cha- 
pelle que l'Abbé fît bâtir fon manoir fei- 
gneurial , enforte qu'elle s'y trouva renfer- 
mée. Il eft conftant.par le Cartulaire de cette Chdrtul. jv 
Abbaye qu'il y avoit une Chapelle du temps M**r/ fcrip- 
de faint Louis dans la Maifon de Y Abbé , fous tnr * c « *"*• 
laquelle Chapelle il y avoit une cave, 8c que ,2, °* 
le Curé étoit convenu d'y venir célébrer une 
fois par femaine pour fon droit fur la dixme 
d'oies & autres animaux. Comme on y lit en 
deux endroits, qu'outre les cens dûs dans le 
Village , à la laint Rémi 1 Oâobre » & à la 
faint Hilaire 13 Janvier , il y en avoit dont 
le terme étoit in Feûo fin&i Germani in Maïo, 
C'eft un indice fuffifant que la Chapelle de 
faint Germain donnée par Hugues Capet» 
étoit Tous le titre de faint Germain , Evëque 
ile Paris , lequel étoit regardé comme le Pa- * 
tr on fpécial du quartier cm elle étoit. Mais je 
n'affure point que l'édifice que l'on voit au- 
jourd'hui , &r qui eft réellement une grangtf 
très-vafte bâtie enibrme d'Eglife qui auroit 
deux bas côtés , & des {ritiers au milieu , fe- 
roit cette Chapelle qui exiftoit du temps de 
faint Louis , encore moins celle qu'on voyoit 
du temps de Hugues Capet» parce qu'il fe 
feroit trouvé que Ja Chapelle eût été beau- . >. 
coup plus grande que l'Eglife matrice , Se 
que d'ailleurs >'ai vu er^iane inanité 4 >en - 
droits les granges des riches Monafteres bâ- 
ties dansxe goût-là. On peut voir celle dç 
Vaulaurent fur la Paroiflede Villeron proche 
Louvres. 

Ce que Tonfçait de plus ancien touchant 

A iij 
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tf Paroisse dé Maisons, 
^ TdbuU Ep. \t% habitàns de Maifons, eft qu'en Tan 1211 
infejjdt* ils tranfîgerent avec l'Abbé de S. Maur (ûr 
te pacages de leurs beftiaux : qu'en tz*7 
r Abbé Radulfe les quitta pour quatre fols 
par an par chaque feu en forme de taille. Il» 
ne (eurent point affranchir en totalité ainfî 
que faifoient les ferfs de quelques autres Ter- 
res , mais par petit nombre , tantôt trois du 
quatre » plus Ou moins , & cela aux années 
\%6i , 1169 , i27^> Bc ijif. L\ftbbé 
de Saint~Maur les exempta en général dé 
* porter leûïs grains au mbulift bannal de Cha- 
ireiitôneau. fis étoiértt tettùs d'obéir à cè 
tnéme Àbbé lorfira'il leur ordonnoit d'aller i 
l'armée au fervice du Roi. J'ai vu dans lè 
Cartulaire ù hé des manières dont il faifoit 
«xwcer fct Juftiçê dans éé lieu. Un voleur 
d'habits fut condamné à jpérdrè une oreille, 
Ces u&gès étoterit communs au treizième 
fiéclé. • 

• C'étoit fikr le rèvénu dfe céttt Terré que & 
Fit* B*r- fayoit la dépenfe dé l'Annivérfâire du Roi 
ekdrdi Comi- Hugues Capêt , qui fe feifoit folcmnellement 
tts in fine. gaiw r Abbaye de Saint-Maùr. Telle étott 
4. U p.i»8. l'attémioh &lVxà^Htuo>des Moinésdu 0n4 
feiéme fiécle , lo^uè lé dôn îtoit encoré 
récent, \ ' # 1 

Il paroît au refte que le Roi Hugues Capet 
n'avoit pas donné toute la Terre, ou qué 
l'Abbaye y érigea bientôt des Fiefs , [ car ii 
Cela peut y avoit en 1 2 57 un Jean de Maifbns , Cheval 
•'entendre de lier , qui pblTédbit tttie > cenfîve'dontil eft parlé 
Conforte <lans CartuIa * e <* e Sorbonne à cette année. 
Honorine* H y *û fait mention des Terres qui y étoienè 
fituées , & d'un ehemin appellé le. chemin de 
Saint-Denis , proche le village de ) Confiant] 
puifqu'en 1270 il y avoit déjà quatre arriere- 
fiefs à Maifons que Jean d'Evry , Chevalier ; 
polfédoit > & dont il fit préfeht à l'Abbaye 
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du Doyenné du vieux Corbeil. 7 
même de Saint-Maur en partant pour la Croi- chartul. s. 
fade. Les noms de ces Fiefs ne font point ve- M*»ri f, si* 
nus à ma connoiffance. J'ai feulement appris 
du même Cartulaire de Saiht-Mauf qu'il y iïid.p. u. 
avoit au treizième fïécle à Maifons un terri- 
toire dit en latin Quarto. , & un autre aux en- 
virons appellé Magnas morts. Il eft aûffi no- 
toire dahs le lieu , qu'il y a eu uh Fief appellé iïid. t*g. 
L* Fief dé Saint Pierre. C'eft une efpece de 
vieux Château qui a deux tourelles. On voit 
dans la tue une porté bouchée ou il y a trois, 
fleurs-de-lys. Quelques-uns penfent qué cé 
logement a été fait pour Diane de Poitiers , 
parce qu'ils y ont vu vers l'an 1726 à une 
cheminée le tableau de cette Damoifellë, & 
ils jugeift que ce féroit François I ou Hénri 
H qui l'ont fait bâtir. Ainos du Tixiér connu 
par la vie imprimée de fa fille Anne , époufe vie impri- 
derM. Ferrant, Seigneur dé Genvry, paroît méeen 1650, 
avoir été Seigneur de quelque fief à Maifcns 
où il avoit choifi fa demeure vers l'an 1 jpo 
ou 1 600 , à caufè du voifinage de Charentoa 
où il alloii en qualité de Calvinifte. 

Le Chapitrfe deSainvMaur n'a aliéné cette - 
Terre qu'en Tan 10*43 * ux Sieurs Falcony. 
Dans ie temps de cette aliénation il ne lui 
rëftoit que vingtTofedfe èehfivies portant lot* 
& ventes* ■ 

L'Archevêque de Paris y rentra fuivant un 
Arrêt du Confeit du 1 1 Mars 1664 Se 3 Fé- Tahiti, ff. 
vrier 1661 , en rembourfànt les Sieurs Fal- Pdr * 
cony d'une fomme qu'ils avoient empruntée £ 
& depuis , lorfijue \> Archevêché fut érigé erî 
Duché-Pairie fous M. de Harlay , Maifofis 
fut nommé dans les Lettres-Patentes comme 
la première Terre de ce Duché. 

En 1378 Simon de Saint-Benoît , Echevin 
de Paris , fit hommage à l'Abbé de S. Mauf tab. Fofldt. 
d'un fief de cens qu'il y pollédoit comme hé- ty. p*'» 

Aiv 
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8 ; Paroisse de Maisons, 
ririer en partie de Marguerite , femme de 
Raymond de Nocle -> Chirurgien du Roi. Ce 
même fief appartenoit fept ans après à Jean 
le Bègue , Notaire , qui rendit fon hommage 
au même. 

En 14 14 , 26 Novembre , Radulphe ou 
Raoul deGargesià caufe de fa femme Michelle 
Clémence , veuve de Laurent de Lumege > 

' "rZ UV ' Ser £ em d ' Armes du Roi > hommage pour 
• ■ * • un nef fcis à Maifons près Charenton. 

En i yo7 Michel Leclerc , Secrétaire du 
Roi , poffédoit trois fiefs à Maifons , & il en 
chart» Fo£* fit pareillement hommage à l'Abbé. 
ad calcem. CHARENTQNNEAU. Il eft évident que 
ce nom eft un.diminutif de celui de Charen- 
ton , dont il n'eft féparé que par la rivière de 
Marne, de la même manière que vis-à-vis de. 
Champigny- fur-Marne. Il y. a eu un lieu dit 
Champigneau dans les titres de FAbbaye de 
Saint-Maur. C'eft des Archives du même 
Mohaftere que nous tirons la connoiflànce la. 
plus ancienne que nous ayons de Charenton- 
neau. Thibaud , qui en fut Abbé depuis 1 170 
ckdrt.FoJT. jufqu'environ 11 80 , exempta &s hommes de 
Carpntoniolo de tranfporter les grains du Mo- 
naftere depuis le grand Chaçenton à Caren- 
tonio majore , jufqu'aux moulins des Portes^ 
Gtll.chrifl. On lit même qu*il leur remit la taille qu'il* 
T*m. 7.- col. s >étoient impofée. Un aâe de 1146 appelle 
4# ce lieu en latin Charentoqellum ; c'eb celui par 

lequel Gazon de Maubuiflcn vend à FE vêque 
de Paris la part qu'il a aux Carrières dp Con-v 
flans proche le pont de Charenton , hypothé- 
ChéLtt. maf. quant pour .cela cinq fols qu'il a à Charen-* 
Ep. P*r. foi* tonneau, mouvant du fief d'Amaury de Meul- 
a *7. lent , Chevalier. 

Le plus ancien titre concernant ce lieu eft 
de T240. 

On reconnoît par des titres qu'en izS] 
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du Doyenné du vieux Corbeil. 9 
Aalips de Charentonneau , femme de Guil- r*b. F0JJ4K 
laume dit Morin , Chevalier , alors réfidant ** Ch*rent§m 
dans l'Apouille , fit du confentement de (on nel1 " 
mari un échange de deux arpens de terre fis 
en ce lieu , & tenans au chemin qui va de 
Charentonneau à Maifons , fis devant fa porte 
& en la cenfive de l'Abbaye de Saint-Maur , 
contre trois arpens appartenans à Jean d'A- 
cre , Bouteiller de France & fils du Roi de 
Jérufalem , par donation de Jean du Gaftel , 
Chanoine de Saint Aignan d'Orléans, pareil- * 
le ment fis à Charentonneau dans le fief de 
Ferrie Pafté, Chevalier. On lit aufli que de- G A u,chrifi 
puis, c'eft-à-dire en 1191 > ce Bouteiller de m».*7 # *#/• 
France légua ce qu'il pofTédoit en ce lieu , a %i* 
Guillaume , Abbé des Vaux de Semai, au 
Diocèfe de'Paris , fous certaines conditions. 
De là vient qu'en 15 80 l'Abbé de ce Mona- 
fiere prit le titre de Seigneur de Charenton- 1 
neau dans le Procès-verbal de la Coutume dé ' ' ' •" ' \ 
Paris. Mais il n'étoit pas le feul ; & l'on vient * 
de voir^ci-deflus des preuve* du droit de FAb» 7d y % y^** 
bave de Saint-Maur , laquelle y poffédoit 44 4». n$i % 
même le Moulin bannal dès le treizième 
fiécle* 

« Au fiécle fuivant on voit le Roi Charles V 
acheter de Nicolas Braque, fon Maitre*d'H£~ • 7 
tel, la Maifon qu'il avoit à Charentonnel près ' ' s 

du pont de Charenton, avec les dépendances» 
meubles & beftiaux. Le prix fut de trois mille 
deux cent francs d'or. Ce Prince la donna 
àuffi-tât à Philippes de Mezieres , Chance- Tréfordeè 
lier de Chypre , pour Ces bons fervices à tou- Chart. Reg* 
jours & à Ces hoirs. La Charte eft datée de 1U * a** 6 * 
Beauté-fur-Marne le 14 Oâobre i 377. 

Il par oit par ce que j'ai dit jufqu'ici , qu'il 
y avoit plufieufs fiefs i Charentonneau. J'ai 
trouvé qu'en 14? 6 il y en avoit eu qui rele- 
voientdufiefdesLogçsûsàBeaubourgcnBric, 
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Paroisse t>t Maisons, 
t mA;Tiir*** En 14c* > 17 Février, Madame de Harcourtv 
inCkdrt.*.*. Se Jean de Lorraine foti fils , furent mainte- 
nus en poffeffion de l'Hôtel & fief de Cha- 
rentonnel. En 14*0 , le 7 Février , il y eut 
une Sentence des Requêtes qui poftoit tran- 
si.». i7» Tadion entre Marie d'Harcourt s veuve d'An- 
toine de Lorraine, Comte de Vattdemont , 8c 
le même Jean de Lorraine fon fils d'une part , 
& Colart Rohault d'autre part. Urtàtkre a&e 
qui éft fans date 8c qui pàfoît d'environ ces 
ûid. h. 5. temps-là, eftune demande en partage à Châ- 
rentonnel, par Jean de Rieùx, Maréchal de 
Bretagne , à la fucceffion de Jean de Har- 
edurt. Un titre de Tan 1 4p y amure que l'Hô- 
tel de Harcourt paflè pour avôir toujours été 
au Comte de Vaudemont . 
. La part qu'avoit eu dans la Seigneurie de 
Charentonnel Colart Rohaillt,étoit paflTée dès 
if 13 à Louis Merlin, je le trouve qualifié 
Généal. de Secrétaire dû il oi : mais ailleurs il cft dit Gé- 
^Ulier.Mo- n écal des Finances du Duc de Lorraine, & 
f * r, r avoir époufé Marguerite Luillier. Je crors 
, : pouvoir lui joindre Ltfuis Merlin , qualifié 

Préfident de Barrok, lequel avoit en ijif 
des terres fifes au même lieu de Charenton^ 
fléau contiguès îà edlH d'Olivier Aligret 
' Teftaraent Con neveu : fon teftament nous apprend que 
dudiiMeriin. c e dernier Merlin ( fi cependant ce n'eft pas 1 
SM&m!" b ***** * uc ^ premier; fe fit Religieux à 
Clairvaux. 

Morcri , Je trouve enfiiite Olivier Aligret , Avo- 
^énéaioft, dc cat Général au Parlement i qualifié Seigneur 
. Mailla* c' de Charentonneau- Il a eu lemême titre dans 
... - - .: épkaphe a Saint- Andrè-des- Arcs , en là 
ChapeHe des Aligret <m*il a fait bâtir. Sôn 
décès y eft marqué au 1 j Septembre 3^. Il 
avoit époufé Claire le Gendre, Leur fils 9 
François Aligret , Confeîller ait Parlement 
& Seigneur de Charentonneau, eft nommé 
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dans un aâe du 24 Décembre 1 570. Il y eut 
une Sentence d'Antoine du Prat rendue en 
l'Auditoire Criminel en . . • . qui lui per- Livre de la 
mettoit,eri entérihànt les Lettres-Royaux pat roinTduChâ- 
lut obtenues , de faire redreffer les fourches ™\â 9 £ \ ^ 
patibulaires à deux piliers de la Juftice de 
Charentonneau. 

Quelques Mémoires marquent comme Sei* Taï. védlist 
eurs de Charentonneau en 1413 Charles 
Flore ti & en 1*1 1 Richard de Petremol. 
Depuis ces Seigneurs , je n'ai trouvé que 
Jëromë dix" Four Aligret , dit Seigneur en 
partie de Charentonneau , Cbnftiller en Par- 
lement. 

• Et enfin MM. Gaillard pere & fils : le pre- Merc. Mal 
mier eft décédé: le 13 Janvier , Confeiller 1744 » P*à> 
Honoraire enla Cpur des'Aydes. Lè fécond ,0 S*» 
« été reçu Confeiller en' la même Cour eit 

1 Je renToie à M. de Piganiol pour la de£ Defcrit. de 
criptioh du château de Charentonneau fitué Paris* T.8« 
fur le bord de la Mawifc, P- > 68 - 

En 15 % 1 Anne Regnault » veuve de Claude 
Martin »t Notaire "au: Ghdtetet, **oit fatr bâtir 
dans ce hameau une petite Chapelle du tkré Kc&fi. Hé 
de Nocré-Dataé & feint' Uéan r où il »hii fitt 
permis d'avoir un Prêtre à càufe de fou ex& 
irême vieiilefïè. : ; ^ : k> s 

A L F OR T , qui eft devenu un hameau * 
avec apparence d'aggrandifTement par & pofi- 
tion heureufe fur une rivière & une grande 
route > «ft nommé hôtel d'Harefbrr dans un, 
titre de l*aitf f }<5*. L'Abbaye dé Saint- Maut r**. Tojf^ 
avôk alors prafîéuri arpëris de' terre qui te- Ef.Ptr. 
noient a celles de cet Hôtel ; lequel étoit écrit 
Hallefort ett) 161% > lorfqu'il appartenoit au 
Sieur Malte*, Audiencier en la Chambre des. 
Comptes. Une partie du. Parc porte le nom 
de Maifonyille & efi un fief relevant de l'Atx - 
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t» Paroisse de Creteil; 
chevêche de Paris. Ce nom de Maifonville 

Provient fans doute de ce que ce lieu eft une 
épendance de la Paroiffè de Maifons , dans 
laquelle le Seigneur d'Alfort a -droit d'une 
Chapelle qui eft celle attenant le chœur. Le 
Château d'Alfort eft fi tué des plus gracieufe- 
ment > dans la pointe des grands chemins de 
la Bourgogne Se de la Champagne , ayant vue 
fur la Marne & la Seine. Ce lieu appartient 
aujourd'hui à M. Ourièl qui l'a fort erobellw 



C R E T E I L. 

LEs lieux les plus anciennement connus 
ne font pas toujours céux dont on peu* 
donner évidemment P origine du nom. Cré* 
fe*I eû connu dès le neuvième, fiécle* par le 
Martyrologe d'Uluard , qui y marque le mao> 
t)rsè d'Un grenu 1 nombre îîe Chrétiens, en ces 
ferme? : 'ty terfitorio Panfiacenjiy vicé Criftohn 
jtajjio SanSàrum Afpœriiir AgUbmi vum akit 
Vinumerii momifciu fexus. Quelques copies 
niettent tâco Crtftoliû + 8c Von a dite l'un fit 
l'autre en latin (4). Ce que Pon doit bonctaré 
4u témoignage d'Uftard qui offrit fem Livré 
iChades-lsrChauVe* c'eft que de fon tempi 
on croyoit que ces Saints avoient été martyr 
rifés en ce lieu , à 'caufe qu'ils y repofoient ; 

(4) Comme les plus anciens monumens marquent 
Criftêilum C7 CrifiolUm fans afpiration , on ne croit 
pas que ce nom ait aucun rapport avec tel nom Chrî- 
ftms. En . aurait il eu arec le nom do Pa*f<>n qui eft 
é. Çhriftophe , qu'on appcUoit quelquefois au leptié- 
me fiéclé SanBus ChrilHviUj ,cc qui rivenoit'à hrtfti- 
flns f Le du Celtique qui fignifie une Maifon y 
Itroit-il pouxqu Jqu'e chofe ? Ce lieu eft le feu! de fou 
nom en France, finon qu'on trouve au Diocèfe de 
Saintes un Bourg du nom deCrifteuil. Il y aauffi en 
Normandie pluficurs lieux du nom de triftoc oô 
Créiot. 
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mais Ton ne difoit point encore en quel fié- 
de ils étoient morts. On s'avifa vers le dixiè- 
me ou onzième fîécle de leur donner une Lé- Hîft. LJtter. 
gende qui marquoit leur martyre au premier de la Fran- 
fîéclc de Jefus-Chrift, & dans laquelle tout ce » T * 6 » 
étoit de la pure invention de l'Auteur , ou de 
l'emprunt de quelques autres Légendes. Au-' 
jourd'hui Ton juge à la feule prononciation Voy. Baiilet. 
de leur nom , qui n'eft ni Romain ni Gaulois, 
qu'il falloit que ce fuffent des étrangers qui 
dans le cours du cinquième fîécle eulfent été 
mis à mort par les Barbares lorfqu'ils firent 
des incurfions dans les Gaules. Mais pourquoi 
en ce lieu là plutôt qu'ailleurs i Et pourquoi 
avec eux cette multitude de peuple ? C'eft ce 
qui eft refté inconnu. On fçait feulement 
qu'en remontant la Marne un peu plus haut 
que Creteil & fur les confins, commence une 
Me aflèz confidérable appellée rifle Bar- 
biere , que des titres latins du treizième fîécle Chartul. s» 
appellent Infula Barbante; cette Ifle n'eft arro- G*»*v. 
fée du côté du midi que par la vieille Marne, 
dite autrement Mortbras , qui étant l'ancien 
lit de la Marne , prouveroit qu'elle auroit fait 
primitivement partie de la grande peninfule. 
On (çait encore que vis-à-vis cette 4fle de 
l'autre côté de la Marne , il y a eu autrefois 
une Chapelle & une crypte du nom- de Saint 
Félix , marquée dans d'anciennes cartes fous 
le nom de Cave de Saint Félix , & quelquefois 
par altération Cave de Saint Phelippe , lequel 
îàint Félix ne peut être autre que ce Martyr 
(bus le nom duquel Blidegifîle , Diacre de 
Paris au feptiéme fîécle , avoit voulu bâtir . 
l'Eglife du Monaftere des Foflés , puifque rit* s. 
c'eft dans le territoire même delà péninfule. *p*d 
Si le terme de Cave ne fîgnifie point en cet TDu^ 1 *» 
endroit une Chapelle fouterraine en forme de u p * 59 ' 
joùte , il peut lignifier une.prifon , un lieu 
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14. Pauoisje de G rit FI L y ' 
où l'on enfermoit l^s hctcs pour les fbeâa- 
cles > de mime qu v on dit à Soiffons , San&ttS' 
Crifpinus in cavea > & à Meaux Gzg?a dans le 
même fens. Ce faint Félix , Martyr , étoit 
apparemment un des notables de la troupe de 
Chrétiens qui fut maiïacrée en ce ljeu & dont 
ëtoienf nos deux Saints. C'était par dévotion 
pour une terre arroffe de leur fang que le 
peuple avoit établi un concours en cette pe- 
ninfule le 14 Juin jour de leur martyre, & de- 
là ? Creteil ou ils avoient été apportés. Mais 
depuis que l'Abbaye fut enrichie du corps de 
faint Maur qui y fut réfugié en 868 , le peu* 
pie cefla d'étçndrc £bn pèlerinage jufqu'à 
Creteil f & s'arrêta fur le terrein du Mona- 
ftere [ évitant par-la le paflagedela rivière]. 

Ce qui laiffe à penferque les corps de ces 
Martyrs n'ont pas été primitivement à Cre- 
teil , mais plutôt dans la péninfule qui eft vis- 
à-vis , c'eft à-diçe celle de Saint-Manr , eft 
que l'Eglife n'eft pas (bus leur .nom. La tra- 
Cfiaftelaîn» ditiçn populaire de Creteil v qui les fait naître 
notes manuf- à Creteil & y demeurer à la rorteXaillotin , 
crîtes f«r le &mQUr j r ^ la Croix-Tahoury , ou bien fur 
JJSJSJ* le terrein de Saint-Maur, tout cela fur le ter- 
rein de Creteil > ne mérite pas jplus de çonfî- 
dératipn que k JLégende qu'on a prêtée i ces 
Saints (a). - # 
l,ç premier monument certain où il eft 

f*r * ( 4 ) Du Breul , <jui rapporte tout indhféremment 9 
. n'a pas craint décrue que de fon temps on difoit les 
MaJJutuj de Creteil dans l'opinion que les Sajitts f 
autoient été décollés avec <Je$ maflues : & plus bas il 
marque qu'André Vernier , Chanoine de Paris CorW 
feiller au Parlement , a dit dans la Légende de Pjfe- 
gltfe de Creteil « dont il «étoit Seigneur , a caufe de 4a 
Prébende , que jamais aucun habitant de Creteil n*a« 
1 jvoît été réduit à la mendicité. Le P. Giry > Minime , 
parque dans' fon Martyrologe , joint à fa Vie des 
■ Saints , que S. Ion , Prêtre éu Diocèfe de Paris , a été 
n&rty'itf \ Gmcil ; mais il a voulu jiite.Gbâtf es. 
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fait mention d'eux , après le Martyrologe 
d'Ufuard , font des Lettres du Roi Charles- 
Îe-Simple de Tan $00 , que Sauvai avoit cru Sauva j T 
fauffement de Charles-le-Chauve , & qu'il 1# p.^,,'. * 
rejettoit à caufe de la chronologie qui ne 
s'accordoit pas» Par ces Lettres Charles-le- Cépitultr. 
Simple appuie de fon autorité les donations T. z. 
que Grimoard, Vicomte, a faites à une Eglife e £ H 2 £J? 
du titre de S. Chriftophe , Martyr de Jefus- ^ci! $ Parif/ 
Chrift , dans laquelle repofent les ofTemens 
des Martyrs femblables à lui , & cela (ans les 
nommer. Ces biens font dits /îtués au pays de 
Paris, dans le Village appelle ChriJloïLum > & 
confiftent en quinze meis oumaifons avec les 
fètfs , les terres , prés , vignes , bois , & les 
eaux. Le Prince déclare qu'il veut qu'après 
le décès du Vicomte donateur , perfonne n'ait 
rien à voir dans ces biens , ni à en exiger au- 
cun cens , fouhaitant que le Prêtre de cette 
Eglife n'ait Amplement qu'à prier Die#.& 
veiller au culte des faints Martyrs. 

Cette Charte > datée du Palais de Verberie> 
nous informe bien que l'Eglife de Creteil fut 
airtfi dotée .; mais nous ignorons comment ces 
fonds parvinrent à la Cathédrale de Paris. Le 
titre en a été perdu : on lit feulement dans 
|in autre Diplôme d'environ Tan p8o, que 
Lyfïard à ^ui en fa qualité d'Evêquede Paris 
appartenoit la disposition des revenus des, 
Eglifes de fon Diocèfe , avoit cédé à fes Cha-, *«t* 
noines Creteil avec PEglife ou l'autel. C'eft Par - T ™[£ 
Lyfîard même qui en obtint la confirmation Jcrit là cA*-/- 
du Roi Lothaire & de fon frère Louis* Il eft jidium dans 
temps de parler de la fîtuation de ce lieu. l'imprimé. 

Il n'eft qu'à trois petités lieues de Paris ou 
tnéme deux lieues & demie , vers l'orient 
d'hiver, à la rive gauche de la Marne. Sa fi- 
xation eft dans une efpece de plaine qui 
règne entre cette rivière & la Seine qur 
n*en eft qu'à demie lieue ; il s'y forme ce* 
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pendant quelques petites éminences entre ce 
lieu & Boneuil , & Mefly qui dépend de Cre- 
^ teil. 

Le peu qu'on y voit en côte ou en pente 
eft cultivé en vignes : le refte eft labouré , & 
c*eft ce qui forme le plus grand efpace» Les 
bords de la Marne fournifîent quelques paca- 

Ses & quelques bocages. Le Dénombrement 
e TEledion de Paris de l'an 1709 porte qu'il 
y avoit alors 120 feux. Celui que le Sieur 
Doiiy a donné au Public Tan 174^ en mar- 
que cent onze. Le Dictionnaire Univerff 1 du 
Royaume imprimé en 1716 évalua le nombre 
des habitans ou communians à 45? 8* 

L'idée qu'a imprimé dans les efprits Panti- 
quité des Martyrs de ce lieu , perfuade à ceux 
qui ne fe connoiffent pas en ancienne bâtifle 
d'Eglifes , que celle de Çreteil eft prefque du 
temps que les reliques de ces Saints y furent - 
déptrfées : mais on doit tenir pour confiant 
que cet édifice , dans ce qu'il y refte de plus 
ancien , n'eft que d'environ l'an 1 100 , c'eft- 
à-dire du commencement du douzième fiécle 
ou de la fin du onzième. C'eft à la tour pla- 
cée directement fur le milieu du portail de 
l'Eglife 9 comme celle de Saint Germain-des- 
Près , que je donne cette antiquité ; cette /î- 
tuation avec les chapiteaux des piliers à cor- 
dons & figures défîgne ce temps-là ; en forte 
qu'il n'y manque qu'une certaine efpece de 
taille dans les pierres des colomnes pour la 
faire remonter au-deffus du re^ne d'Henri I # 
Le chœur eft du treizième fîecle feulement 
ou environ. Il n'eft point embelli degalleries 
par le dedans ; mais on voit par le dehors des 
arcs-boutans qui màrquent un temps bien 
poftérieur à la tour, A l'égard d'un refte d'e£ 
pece de cloître ou de galleries à rez de chafu- 
fée qui eft appliqué proche la nef vers le 

midi , 
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midi , le travail eft du douzième ou treizième 
fîécle ; mais fouvent ces petites colomnes 
ont été tranfportées d'ailleurs ,& non taillées 
fiir les lieux ni faites d'abord pour les endroit» 
où on les trouve. Cette Eglife eft vafte 8c 
accompagnée d'un collatéral à droite & à 
gauche , (ans cependant qu'on puifle tourner 
derrière le Sanâûaire. A la Chapelle du fond 
de l'aile feptentrionale eft le modèle qui a 
fcrvi pour l'image de la fainte Vierge qu'on 
voit à la Chapelle de la Métropolitaine de- 
vant la tribune^ie l'Evangile. 1/ Anniverfaire 
de la Dédicace de cette Eglife fe célèbre le 
fécond Dimanche d'après raques. Aux côtés 
du grandrautel font les chattes de bois doré voyage éë 
qui contiennent les chefs des faims Agoard l'an 1708» 
& Aglibert , avec quelques autres têtes de 
personnes plus jeunes. Les chiffes précéden- 
tes avoient été cachées à la fureur des Hu- 
guenots entre deux vieilles murailles qui font 
fur le portail. Il y a fous le choeur une crypte 
ou voûte foutenue par quatre colonnes déli- 
cates du treizième fîécle , dans laquelle il reAe ' 
encore un grand cercueil de pierre rempli 
d'oiïemens , que M. le Cardinal de Noailles 
fit fermer en 1697 à l'endroit de l'ouverture 
par laquelle les peuples avoient pris de ces 
reliques. Ce tombeau eft placé au fond à gau- 
che, les pieds tournés vers l'orient, & il eft 
couvert d'une pierre taillée en angle ou dos 
d'âne. Si une partie des ofTemens qu'il ren- 
ferme a paiTé pour être des Innocens > c'eft 
dans le fens que tout Martyr de Jefus-Chrift 
eft innocent. On voit repréfentés aux titres 
de cette Eglife les deux faints Martyrs armés 
de pied en cap , tout de fer fui vant l'ufage des 
moyens* te bas fiécies.»La piété des Kdeles » 
envers 4 es diêmes Saints & leuès compagnons, 
a fait que ^ufieùrs fe font ûi^inhumer il y a 
TomXUL 8 
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fix > fèpt ou huit cent ans autour de cette' 
Egiife ; on y découvrit encore il y a quarante 
& cinquante ans plufîeurs tombeaux de gier- 
re, dans runrdefquels fut trouvée une pièce 
de raonnoie ancienne , & dans l'autre de pe- 
tites boules ou efpece de boutons que Ton 
Reg* Ar- prit pour des grains de chapelet* Il y eut en 
rb$efr t67% vme Confrérie établie en cette Eglife 
en l'honneur des feints Agoard 8c Aglibert , 
laquelle fut approuvée par l'Archevêque le 
n Août. 

- Dans la Chapelle qui eft au fend de Taile 
méridionale font des reftes de vitrages rouges 
du treizième fiécle. On y apperçoit en en- 
- trant à main droite la figure d'un homme à 
genoux, fous laquelle eft un marbre qui con- 
Les armes tient cette épitaphe : Cygifi le corps de défont 
font d'azur J|f. Antoine-Martin Pujjbrty Baron des Ormes % 
foi tccom- Sxto-Mœmn , Vicomte d'Ormoht > Seigneur de 
pagné en " Cernay t Pontmlt > Marneux Œ autres Heu* J 
chef de deux Confeiller du Ray en fis Confeils d'Etat 6* Privé 
étoiles d'or % en f a Cour des Aydes à Paris , décidé le 30} 
£ un n c P$£ e Juillet 1662t. Le rèfte contient la fondation 
faut* 9 U '^ f ait d'un Anniverfàire , ne le demandant 

que pendant* trente ans , 8c léguant pour cela 
vingt livres de rente à prendre fur fà terre de 
Pontault fîtuée dans le lieu même de Creteil; 
Et à main droite fe lit cette autre épitaphe t 

<,.•> 

Les armes Icjtrevofe k corps de Meffire Pierre de Mot* 
font d'argent geret , Chevalier , Comté de Palatin i Gonjeffler 
àlafoced'a- fa Roy en fcsConfèihy Grand- Audiencier de 
d"u^e fleur- Fraace * Seî i neur ** Pàntatdt 9 Longueil &♦ au* 
de-lys d'or & très lieux % lequel remplit le devoirs d*nne jfi* 
de trois muf- irréprochable avec une verni également confiante 
fl « dè *<> &» exetnpUdre y une application cwinueMe envert 

chef & un en f&eaXt parfimt &» un çefe auttnt pour, ta 
pointe. jufiiic (r\*véfw* LafdiduHde Jbnojafpnaàt t 
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fa Jincérité de fort cœur , beaucoup Rameur pouf 

h Religion £r JJx mtitf Evangéliques , ^b/ït * 

croire ^itf Pfca /ai <r (fo/m** part ditti /a gtoir*# 

II e/2 more 2t x Octobre 1691 âgé de 19 a/»; 

En conféquence de la 'donation del'Eglifd 
de Creteil faite aux Chanoines de Notre-' 
Dame . ainfi qu'on a vu ci*deffus , le Pouillé 
Pari /î en du treizième fîécle rapportant kl 
Eglifes du Doyenné de Moiiïy qui font de 
Donatione B. Maria Parijzenjis , met de cè 
nombre Ecelefia de Criftolio. Cela eft fuivi jufc 
ques dans le Pouilic du (Mziéme fiécle , Sa 
en partie dans celui de 1626 : mais dans le 
PouHlé de 1648 il eft fpécifië qtre la nomina- 
tion eft de plein droit à l'Archevêque. La 
Sieur Le Pelletier qui fit imprimer le fîen ett 
169 z y ne déclare point à qui il appartient de 
pourvoir à cette Cure. Il auroit dû être in* '\ 
formé que lorfque l'Evêque de Paris fit Téi * 
change de ce qu'il avoit à Wiflbus pour ce 
que le Chapitre avoit à Creteil fous la fi» du 
règne de François I , le Chapitre céda à Vfàù tiegift. £j # 
veque la nomination à la Cure de Creteih Le Par. 
premier qui y fur nommé pîeno jure par PEvé* 
que , fut George Braban , Prêtre du Diocèfe 
de Langres , le 4 Septembre 1 ^8. Le célè- 
bre Etienne Poncher > qui d'Evêque de Pari» 
devint Archevêque de Sens en 1^19 V avait jç^tf. £j. 
été Curé de Creteil jufqu'au 18 Avril 1 $oo , P*r* 
qu'iL permuta, pour une Chapelle de ftint 
Çuthbert en FEglife des Mathurins. ' 

Il y arort eu de temps en temps d'autres 
traités entre les Evêques de Paris & le Cha- 
pitre au f\v\tt des revenus de cette Cure* 
L'Ev^ue Gtrbert fit expédier en ti,2j ttiné 
Charte , par laquelle & la prière de Bernlëf * 
Doyen , 8c des Chanoines , 8c du contente- 
ment de Zebaud , Archidiacre du canton où? 
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Creteil eft fîtué , il accordoit à l'Eglife dé 
pi fi, Ecct, Notre-Dame la moitié des oblations qui Ce 

?arif. t. z. faiToieiît à l'autel de Creteil dt Ckriftoïlo , à 

** 2I# quatre des Solemnités de Tannée ; fçivoir à 
Noël , à la Purification , à la Féte de faînt 
Chriftophe» Se à la Touffaint (a). L'année 
fuivante Etienne de Senlis , qui étoit devenu 
lM*t*s3. Evéque de Paris , met la même Eglife de 
Creteil au rang de celles dont le produit de 
la Cure fourniroit chaque année un muid dé 
froment à fon Eglife Cathédrale. Au treiziè- 
me fiécle les Chanoines de Paris avoien le 
revenu de leur ftrébende affis en différentes 
terres de la Menfe. Ceux qui étoiént Prében* 
diers de Creteil furent en difficulté avec le 
Curé touchant les dixmes des Novales , 8c 
fur les paéis^qui étoient offerts chaquej an- 
née à 1 Eglife le lendemain de Noël* L'a£ 

%tagn.p*fi. foire étant en compromis , l'Archidiacre E; 

l% & cinq Chanoines arbitres décidèrent en i z 1 1 

que, les Prébendiers auroient la dixme des 
Novales , & que le Curé auroit les pains. Et 
* lé Chapitre de fon côté quitta au même Curé 
• les offrandes entières des quatre Fêtes ci-de£ 
fts , ne s'en réfervarit que cinq fols qui fe- 
raient pour les Prébendiers de Creteil. - 
► A l'égard de la Seigneurie , dans ces an- 
ciens temps , c'étoit auffi le Chapitre de Paris 
quLen jouifToit, Il en refie une preuve auten- 
tique , dans ce qui arriva lorfque le Roi Louis 
Vil, qu'on n'attendoit point à Creteil, y 

f/Obfervez que la Fête des faims Martyrs Agoard 
& Aglibert n'eft pas de ce nombre La grande fo!em- 
nité du cuire de ces Saints à Creteil peut n*avoir com- 
mencé qu'en 13*4, lorlqu*en demandant des Indul- 
gences du Fape rouf la Confrérie de Notre-Dame du 
Mèche , le Curé & Marguiliiers de Creteil en deman- 
dent auffi pour la Fête de ces Saints, dont on lu! 
expofa qu'on a voit les corps , & pour le jour de faine 
CÉaïftophe. 
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prit (on logement une certaine nuit. On ne 
peut raconter le tumulte que caufa ce féjour 
du Roi avec plus de naïveté que le fait Etien- 
ne de Paris , Ecrivain contemporain. « J'ai Amttl.Bê* 

» vu , dit-il , que le Roi Louis qui vouloit *.' d \ Tsm ï?l 
7 ^ . . x r» • ^ i s- i» Attendit C 
« arriver un certain jour a Paris , étant fur- |,.^q© # 

w pris de la nuit -, fe retira dans un Village 

» des Chanoines de la Cathédrale appelle 

a> Creteil Crijioîium. Il y coucha ; & les habi- 

» tans fournirent la-ifépenfe. Dès le grand 

» marin on le vint rapporter aux Chanoines ; 

» ils en furent fort affligés & fe dirent l'un à 

» l'autre : Oen eft fait de F Eglife , les privi- 

» leges font perdus : il faut ou que le Roi rende 

» la dépenfe , ou que VOffice ceffe dans notre 

a Eglife. Le Roi vint à la Cathédrale dès le 

a même jour , fuivant la coutume où il étoit 

» d'aller à la grande Eglife quelque temps 

» qu'il fit. Trouvant la porte fermée , it en» 

» demanda la raifon , difànt que R quelqu'un 

» avoit offenfé cette Eglife , il vouloit la dé- 

» dommager. On lui répondit : Vraiement , 

» Sire > <?eft vous-même qui contre les coutumes 

& libertés facrées de cette fainte Eglife , ave £ 
» foupé hier à Creteil j non à vos frais \ mais à 

ceux des hommes de cette Eglife : c* eft pour 
« cela que VOffice eft ceffé ici y O» que la porte eft 
» fermée , les Chanoines étant réfolus de vlutôt 
^fouffiir toute forte de tourmens 9 que de laiffer 
» deleur temps enfreindre leurs libertés. Ce Roi 
» Très-Chrétien fut frappé de ces paroles. Ce 
» qui eft arrivé , dit-il , ria point été fait de def- 
» Jèin prémédité. La nuit m'a retenu en ce lieu , 
» O je ri ai pu arriver à Paris comme je me l'étois 
**propojï. Ù eft (ans force ni contrainte que les 
*» ge/u de Creteil ont fait de ladépenfe pour moi ; , 
» je fuis fâché maintenant Savoir accepté leurs 
a> offres. Que VEvêque Thibaud vienne > avec le 
^ Doyen Clçment 7 que tous les Chanoines appro- 
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irchent* & fur-tout ie Chanoine qui eft Prévôt 
*> de ce Village : fi je fuis en tort , je veux don- 
srner fatisfaâlion »fi je rCy fuis pas , je veux 
a> m'en tenir à leur avis* Le Roi r eûa en prière 
» devant la porte en attendant l'Evéque & 
» les Chanoines, On fit ouverture des portes : 
» il entra en l'Eglife , y donna pour caution 
» du dédommagement la perfonne de l'Evê- 
» que même. Le Prélat remit en gage aux 
* Chanoines Ces deux chandeliers d'argent ; 
^ & le Roi, pour marquer par un aâe extérieur 
qu'il % vouloit fincérement parer la dépenfe 
» qu'il avoû caufée ,. mit de fa propre main 
a» une baguette fur l'autel , laquelle toutes - 
»les Parties convinrent de faire çonfèrver- 
» foigneufement , àcaufeque l'onavoit écrit 
» demis , qu'elle étoit en mémoire de la con- 
a> fervation des libertés de l'Eglife. » L'Au- 
teur ajoute qu'il croyoit qu'on la gardoit en- 
core parmi les pièces qm concernoient le 
foutien de ces mêmes privilèges. J'ai déjà 
parlé à cette oceaiion d'une baguette que l'ùn - 
des enfans de chorur de NotrevDàme a cou- 
tume de tenir les Dimanches dans l'Eglife au 
temps de la bénédiction de l'eau. 

Il arriva par la fuite dans cette Terre ce 
qui eft arrive enplufîews autres du Chapitre, ' 
que quantité de Chanoines y eureat du bien 
& le laifferent au Chapitre en mourant. En- 
voyez au 14 tre plufïeurs qui font mentionnés pour ce 

Décerné * 4 ^ et "^ ans ^ anc ^ cn Nécrologe , Je ne parlerai 
' que de deux , 8c cela à quelques circonftances 
Topographiques marquées dans leurs legs. 
Xecr. EccU On y lit que Geoffroy de Pontchevron , 
Par. z S Déc. Doyen d e Paris, & qui avok été élu Archevê- 
que de Bourges'en 1 a? } , donna des terres ai 

?uanerhs àe Criftdtà , &• Jfeptër longuenas de 
rijhtie. Maître fierté Breton , Kacré , par • 
tUd. i% A*g. dévotion pour faint Nichas., donna des terres - 
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fjtuées aux Pointes & aux Quanteres de ce 
Lieu , dont la jouiflance fut accordée au Car- 
dinal Gervais de Clincharap , Chanoine.' 
Garnier , Archidiacre *le Brie , décédé vers, 
l'an i*8o pu i $90 , légua un pré fitué auprès ihid» 10 Juni 
du port de Creteil ,,une partie de Sauffaye au> 
territoire dit les Preaus , une place bâtie par, Pl*te** 
lui & fïtuée devant la Maifon de la Prévôté ***** 
du lieu. Il y eft aufh parlé de vignes fituées a am * 
Creteil lieu dit Petitmont. 

- • f II a- toujours été de l'intérêt des Seigneurs, 
d'empêcher que leurs vaflaux ne foient op-, 
primés &. furcbargés. En 1246 un nommé 
Simon de Gleferia % Chevalier , ayant arrêté M^W/JBjf^ 
le Maire de Creteil è il fut oblig^àk pour-/^ 1 ^ * 
fiiite du Chapitre de promettre qu'il répare- 
r.ojt cette entreprife. Les_habitans de CreteiL 
ont de leur côté été attentifs à fe faire déchar- 
ger des fournitures que leur demandoient les 
Officiers de la. Cour. Us obtinrent en 135.1 
4es Lettres du . Roi datée* A Pari* le. 1 5 No- II. vol. te 
vembre , par lefquelies ce PfInoeles^d&har-^ nl ^ c * ^,l 
geoit de jouter prife$ , hors la paillé; pour ^ te ' 9 
wire litière aux grands chevaux quand il fc- 1 
roit à Paris ou au bois de Vincennes* Et en 
13S1 par d'autres Lettres du mois de Mai Ordonn» 
Charles VI les exempta pardllement de jrien » ** 
fournir que ia paille pour ies chevaux du Roi , 1 * 
lorfqu'ils feroient au fc jour de Carrières. : - 
Je n'ai pas trouvé en quel temps le Chapitre 
de Paris affranchit pu mit en liberté les fèrfs. 
qu'il avoit à Creteil. Ce fut au plus tard fous, 
le. règne de Philippe- le- Hardi , &lorfque 
l'Abbaye de Saint-Maur y accorda des Let- 
tres de manutraflton aux hôtes qu'elle j avoit* 

: Enfin vers le milieu de l'avant-dernier fié- 
cle f l'Eirêque de Paris fouinant de l'Abbaye 
de Sainr-Maur, voifine de Creteil, fit échan- 
ge de; cd Ott-'iL ay oit à Wiffcms & mime, duL 
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droit de nommer à la Cure avec le Chapitre 
qui lui céda Ces biens de Creteil & la nomi- 
nation à la Cure. Ce fut le Cardinal du Bellay 
qui fît les premières proportions en i $■ 44 , 

» & cela fut confommé dans les deux années 

fuivantes & fini en 1 J47. En conféquence 

? l'Archevêque eft Patron & gros Décimateur. 

Depuis cette échange , les Archevêques de 
Paris ont encore augmenté le domaine de 
Creteil: fur-tout en 166S , auquel an l'Hô- 
tei->Dieu de Paris qui étoit redevable à l' Ar- 
chevêque pour des droits de cenfive de l'Ab- 
baye de Saint-Magloire & du Prieuré de Saint* 

•fî***^^" Eloi , lui céda le droit ^de moyenne- Juftice 

* hte *>** u dépendant du fief qu'il a voit à Creteil en la 
cenfive de ce fief & fur pmfieurs maifons affi* 
fes au même Village , au mont l^leily & aux 
environs. 

L'Abbaye de Saint- Maur qui eft très-voi- 
fine de et lieu ; ainfi <jue j'ai dit , & qui n'en' 
î.-f- v * eftïeparée que parla Marne, comptoit au> 
' / 1 ; ^ treizième fîcçie parmi Ces revenus des cham- 
k : J J pans, à Creteil 5 quelques lrôtes , 8c des 
cens. On apprend par Tune des pièces que? 
M. Baluze a publiées à la fin des -Capitu- 
Ctfttulàr. laires, qu'en l'an 1244 , au mois de Jan- 
Mét^.T. i; v i erv Matthieu de Creteil ( de CrifHUo ) fils> 
X56,# ' de Maître Clément de Creteil Se d Aalis f 
reconnut que Y Abbé 8c les Religieux de Saint- 
Maur lui a voient accordé la manumiiïîon. 
Mais ce rie fut qu'en .^77 que cette Abbaye 
accorda là même gr$cfc au refte des hStes 1 
qu'elle avoit au même territoire de Creteil. - 
L'Eglife de Saint Germain T Auxerrois de 
Paris , qui , toute Cléricale qu'elle étoit dès te 
feptiéme fiécle , àvoheu un Abbé pour la 

JrouVerner ; 8c qui depuis fonrétablifferneur 
bus le Roi Robert, fut gouvernée par un 
Doyen ^avoit auifi des ferfs à Csèteil au dou- 
zième 
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xiéme fiécle. Il eft marqué dans une charte 
du Grand Paftoral de Paris que Guy , Doyen ^^n. Pafl. 
de cette Collégiale , & tout le Chapitre , a la i. f. 
prière du pauvre homme Odon , leur ferf à C Gall. chu 
Creteil, accordèrent la manumiflion à fa fille Tom * 7« 
Geneviève, de manière cependant qu'épou- 254 * 
fant un homme ferf de l*Egiife de Notre- 
Dame , elle deviendrait femme-ferve de la 
tncme Eglife Cathédrale. Ce Guy , Doyen , 
vivoit en 1 1 jo. Il refteroit à fçavoir fi ce 
trait d'hiftoire auroit du rapport avec le ter- 
ritoire du Mefche où il y a une Chapelle peu 
éloignée du village de Creteil , & qu'on ap- . 
pelle depuis peu fort improprement , Notre- 
Dame des Mèches. Il faut en parler en par- 
ticulier. 

Le M ESC HE eft un canton de terre fi- 
tué au couchant de Creteil , à la diftance d'un 
demi-quart de lieue. Il feroit peut-être de- 
meuré dans l'oubli fans une Chapelle qui y 
iûbfifte encore , & qui paroît être le refte 
d'une plus grande Eglife. Cette Chapelle 
confervoit le nom du heu , (ans altération , à 
la fin du quinzième fiécle ; car alors on difoit 
Notre-Dame du Mefche, ou de Mçfche. Ce 
qui fait croire que la Chapelle , telle qu'on la 
yoit aujourd'hui , eft bâtie fur les fondemens 
d'une ancienne Eglife , eft qu'elle eft tournée 
au midi , enforte que la porte regarde le fep- 
tentrion , contre l'ordinaire des anciennes 
Eglifes & Chapelles , qui étant en plaine 
campagne n'étoient point obligées de fubir 
( comme de nos jours dans Paris ) l'aligne- 
ment des rues & des maifons voifines. fi me 
paroît donc qu'il y a eu en ce lieu primiti- 
vement une Eglife conftruite en forme de 
croix, ainfî que l'on en bâtiflbit affez fouvent 
au treizième & quatorzième fiécle , & que 
cette Eglife ayant été détruite par les guerres 
V TomXUL C 
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%& Paroisse de Cr eti il, 

ou par quelque autre accident , il n'en échap- 
pa qu'une partie qui étpit celle de la croifee 
du côté du midi > dont toute la longueur * qui 
s* étend du ieptenmoa au midi , fut confervée- 
& réduite en Chapelle , laquelle fut depuis 
reftaurée félon le même alignement du fud 
au nord* 

Je ne crois point pafTer les bornes de la 
vraifemblance , en affiirant que cette Cha- 
pelle repréfente celle que le Roi Philippe-» 
Tefl. Phil. Augufte avoit recommandé de bâtir auprès 
Idug- Duché- < j u p 0nt Je Charenton , & # que Louis VIII , 

s6i crr«V. *° n **' s ' mar 9 ua P** *° n Teftament devoir 
bldov. ym\ & re fous le titre de la fainte Vierge. Ces 
Ibid. ?2 j. * deux Rois avoient eu deffein de la faire de£- 
fèrvir comme une Abbaye par les Chanoines 
de Saint-Viâor de Paris : mais apparemment 
que les chofes changèrent fous les règnes fui- 
vans > & qu'au lieu de cela elle fut donnée aux 
Chanoines de Saint-Germain TAuxerrôis » 
qui avoient peut-être cédé lefond pour la bâ- 
tir : & pour marque de Tefpece de Commua 
nauté de Chapelains qui y a fubfifté ancien- 
nement , c'eft qu'on trouve encore dans le 
Pouillé particulier de ce Chapitre , plufîeura 
Chapellenies dites du Mefche , dont la colla-» 
tion eft marquée lui appartenir , & qui pou* 
voient être deffervies dans l'Eglife de Saint-* 
Germain , n'y en reftant qu'une dont le fer- 
vice doit être acquitté au Mefche. 

Je n'ignore pas ce que Le vulgaire débite 
touchant cette Chapelle ; fçavoir que les An* 
glois étant campés dans la plaine d'Ivry , 8ç 
le Roi Jean dans les vignes de la plaine où efk 
Notre-Dame du Mefche » on lui conlèilla un 
ftratagême pour foire accroire aux Anglois 
que fon armée étoit nombreufe ; fçavoir de 
foire drefler durant la nuit fur un piquet ua 
cfpece de foldat couvert de cuiraffe & dç 
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DU DOYEN** DU VÎEUX CORBEIE. tf 

cafque fur lequel feroit une mèche allumée : 
que ce ftratagême réuffit , 8c qu'enfuite le* 
Roi Jean accomplit le vœu qu'il avoit fait de 
bâtir une Eglife en ce lieu. Il fuffit > pour dé- . 
truire cette hiftoire fabuleufe , de fçavoir que 
ce ne fut que depuis le que Roi Jean fut fait 
prifonnier dans le Poitou en 1 3 $ 6,que les An- 
glois avancèrent dans le milieu de la France. 
Ainfî ce Roi ne pouvoit être en état de les 
combattre lorfqu'ils pénétrèrent dans le Dio- 
cèfe de Paris. Le fondement de la tradition 
n'eft appuyé £ue fur ce que la conftrudion 
de cette Chapelle eft l'effet d'un vœu ou d'une 
dernière volonté de l'un de nos Rois. A l'égard 
du (urplus de la narration , c'eft la dénomi- 
nation du lieu qui lui a donné occalion , 8c 
qui a fait inventer Phiftoire des Mèches. On 
a quelques autres exemples d'Hiftoires de ce 
genre fabriquées fur le nom des lieux. - 

Il doit refter pour confiant , qu'originaire-i 
ment on a dit Notre-Dame du Mefche > ou de 
Mèche. Le nom de Mefche n'eft pas inconnu 
en France : il y a en l'Eglife de Saint-Honoré 
de Paris une Chapelle fous le titre de Notre- 
Dame dés Mèches. C'eft celle ou gift le Car- 
dinal Dubois. Autrefois on difoi t Maige pour 
Médecin. Maige vient du latin Magus Voyeç 
Pline y Liv. 30, ci. Dans les fîécles d'igno- 
rance nos pères cpnfondoient la Phyfique ou 
Médecine avec la Magie. L'analogie de ces 
deux Chapelles fe prouve par un titre de * 
1 41 o 9 Avril.C'eft une efpece de requête pré- 
fentée par les Maîtres de la Confrérie deNotre- 
Dame du Mèche près Creteil. Elle porte que 
les Meffes de cette Confrérie fe difènt en 
l'Eglife de Saint-Honoré , à Paris* Ces Maî- 
tjres demandent permiffion à l'Evêque de lever jjgijl. 
quelques deniers. Il y a dans la Prévôté de 
Concreflaut en Berry , une Châtelleme ap*- 

Ci] 
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li PAROISSE DI CRETEIt, 

Oîft.Univ. pellte Le Mefche. On trouve Mefché au 
è* la France, Diocèfe de Be&nçon & Mefche proche Meu*. 
litt. M. Comme auffi la Melge au Diocèfe d'Amiens , 
Amu Frdnc. dit en latin Megmm. Dans les Lettres par le£- 
Crint. T. x. quelles Pierre d'Or^emont, Evêque de Paris, 
f • Su. permit Pan 1 394 d'ériger une Confrérie dans 
la Chapelle dont il s'agit > le jour de la Nati- 
vité de Notre-Dame : elle eft appellée Beattz 
Maria de Mecha. Le Roi Charles VI donnant 
livre rouge au mois d'Août de la même année Ces Let- 
iuChâtelct, très de confirmation pour cette érection de 
«• Confrérie, l'appelle Notre-Dame du Mefche, 

On trouve pareillement une Bulle du Pape 
de la même année 1 3^4 , qui accorde qua- 
rante jours d'Indulgence à ceux qui vifiteront 
cette Chapelle le jour de la Nativité de la^ 
Sainte Vierge , & dans cette Bulle on lit 
Beaxa Maria de Mefchio. Dans le Journal 
JTourfl. du François du règne de Charles VI > il efi mar- 
régne de Ch, qu $ que \* on veno i t 4 Chapelle au Mefche 
c 9 ,0 * l'an 141 2* en proceffionde Paris & d'ailleurs * 
à caufe de fa confécration à Notre-Dame 
pendant le voyage du Roi dans le Royaume * 
comme auffi à Blanc-Mefnil. Le Grenier des 
confiscations que fit le Roi d'Angleterre à 
Paris & aux environs vers l'an 1423 , vou- 
Stuval , T. lant défigner le hameau de Mefly , dit qu'il 
%• 1*4» cft fitué près Notre-Dame du Mefche. Dans 
l'Etat des héritages fis à Creteil mouvant en 
Tdh.Bf.iu cenfive de Saint-Germain l'Auxerrois dreffë 
Cr*$ t en 1^40 , le Mèche y eft bien nommé cent 
fois & toujours au mafculin. En 1 574 le Li- 
vre du Receveur du Domaine fait mention 
d'une place qu'avoit à Paris la Confrérie de 
Notre-Dame du Mefche près Creteil ; Ynaxs 
l'Imprimeur a mis du Marché au lieu de MeC- 
Stwr&ltibîdx che , qui eft le vrai nom que Sauvai emploie . 
t* 645. &T. aufli ailleurs , eh difimt que le Chapitre «le 
>• *• 309* Saint-Germain l'Auxerrois nomme à cette 
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dit DoYimré oo vieux CoRBm; i? 
Chapelle. Enfin dans toutes les anciennes 
Provifîons ce nom eft écrit du Mefche & ja- 
mais des Mèches. En voilà plus qu'il n'en 
faut pour faire fentir que le nom de Mefche 
ti ? a aucun rapport avec des lumignons de 
lampe ou de chandelle , & que l'ancienne 
dénomination latine de Mefchio , qui paroit 
«voir quelque rapport avec bois de haute fu- 
taie, doit être préférée i;ia nouvelle de Elfy- 
chùis. 

L'édifice de cette Chapelle n'eft pas abfo- 
lument fur le bord de la route des voitures , 
mais à une diftance qui peut permettre qu'il 
y ait eu entre deux anciennement le corps de 
la grande Chapelle & k croifée feptentrio- 
Jiale. Sa ftruduxe ne paroit être que de cent 
cinquante ans , ou deux cent ans au plus* Elle 
eft fort fîraple & fans ornemens, finon au 
portail où fe voit un écuilbn dans lequel font 
figurées trois mèches allumées , & dans l'ac- 
compagnement une tète mitrée ou couverte 
d'un bonnet en pointe. Il n'y a aucune repré- 
sentation du Roi Jean. ni d'autre que celle-là* 

Îue que'ques^uns prennent pour la tête de ce 
'rince: des peintures à frefque a demi-ena- 
cées fur les murs. On y reconnoît l'hiftoire 
^e la Paffion de Notre-Seigneur auffi-bien 
qu'aux vitrages , qui contiennent auffi les 
figures emblématiques de la fainte Vierge* 
Ces vitrages ne font auflî que de deux cent 
ans au plus. La Fête eft la Nativité de Notre- 
Dame , auquel jour le Clergé de Creteil vient 
y faire l'Office. Attenant cette Chapelle eft 
la Ferme qui appartient au Chapelain titu- 
laire > & qui jouit d'une partie du revenu * 
l'autre ayant été affedée fous M. le Cardinal 
de Noailles à l'entretien Vicaire à Cre- 
teil qui en acquitte les Meffes. On m'a dk 
jue |e lendemain, de- la Nativité on feifoif 
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dans cette Chapelle ua Service pour l'aflSfe 
du Roi Jean. • 

J'ai dit plus haut que c'étoit peut-être le 
Chapitre de Saint-Gçrmain FAuxerrois qui 
avoit*cédé aux exécuteurs du Teftament* de 
Phftjppe-Augufte 8c de touis VIII le fond* 
pour bâtk la/petite Abbaye ters Creteil , & 
où réellement il y,eut »ne Eglife de Notre- 
Dame , & que le t0ut lui feroit revenu par le 
refus qu'auroient fait les Chanoines de Sainte 
Yidor d'envoygf une colonie en ce lieu 
faute de revenu fy&sûànu Outre la preuvé 
gue j'ai «apportée ct-deffus couchant la Sei* 
£n$£irie <jue le Chapitre de Saint-Germain 
zvort &f une partielle la Paroiffe de Creteil 
dèsJe^dWiéine fî£de * l'ojitn'a aflucé que ce 
GalltCfoift» bien étoit advenu par la fuite au Doyen de 
Tom. 7. col, çe t aacien Chapitre > & principalement les 
*7 Xt p r és # On peuteroire que ce fut lorfque le Roi 
Jlobert eut relevé les ruines de l'ancienne 
f glife deiSaifit-Gerfnain , que PEgUfe Ca* 
4faedrale,<l©Ht£tte était la première Fiile par 
w jbok d'antiquité 4 lut 1 fit part 4*une portion 
de ce qu'ellé imÀt depuis peu à Creteil , pour 
iavoriferlerétafeUffement de l'Office Cano* 
jùaldans cette Abbaye de Clercs. 

MESLY eft l'unique hameau de laPa- 
roifîe de Creteil, Ce» un lieu très-ancien * 
.fi l'on a droit de le prendre pour celui que 
te re Fredegaire & l'Auteur de* Gcftes de Dagov 
& md ' ica >t' bert appellent Mafokcum i ;cA.CIôtatre II 
z 9 * tint une Aflemblée de6 Grande du Royaume 
eno*«3 , 5c où Dagobert*! fut»reboiinu Roi 
en 637 . M. dè Valois veut que ce lieu ait 
Marryrol. été voifîn de Paris * & l'Abbé Chaftelain trà- 
Univ, pag, ^uifentea Jraaçois Mafilacum de ces anciens 
,04 *' Auteurs , met c'eft Mêlay près de Paris* 
On ne trou ve^oint ce M^lay dans îe vôinV 
wge de Parist> aiftil il. eli probable qu'ils 



Digitized by 



ftmlu dire Mély , & qu'il ne Fa écrit Mêlay 

que pour le rapprocher davantage de Mafola- 

cum , gui plus naturellement a du faire Maf- 

lay 9 aiwfi que je l'ai montré dans un de mes 

Ecrits. Ce que nous trouvons de plus ancien Recueil de 

qui regat de inconteftabkment Mefly , eft au divers E «it* 

Cartulaire de Saim-Maur-des-Foffés , où il »• 

cft fait mention d'Adam Major Melliàci fous 

l'Abbé ïfembard qui Siégea depuis npo juf- 

qu'en 1200. Il y eft encore marqué dans une 

Note écrite vers l'an 1^.79 » que F Abbaye 

avoit alors in villa de Melliaco manerium cum chartuh s. 

grangia 6» prefforio : talliam , frc. Et par quel- M**ri , fiU 

ques aâscs franco» 'du méme-temps, il eft 57^" * * 

eonftant qu'on l'appelloit & qu'on Pécrivoit 

dès^lots Melli en langue vulgaire. Ce lieu eft 

fitué à un quart de lieue du village de Cre- 

teil vers le fud-oueft ; H eft dans la plaine qui 

continue jufqu'à la rivière de Seine. À l'o- 

tiewt de Mefly eft une montagne dont ia pênte 

*ft affez douce , appéllée Mont-Mefly: elle 

eft garnie de vignes à* ft partie orientale & 

-vers le midi : du côté du couchant font des 

çlâtrieres. La Seigneurie de Mefly appartient 

à Ai. l'Archevêque de ftris comme celle de 

Creteil. On n'y voit de remarquable que la 

Maifoh de la Marquifè de Tauré , qui eft 

con/îdérable par fes hautes futaies. Il y avoit 

en ce lieu fous le règne de Charles VI un 

Hôtel dit la Tour de Mefly , dont un cahier Cahier^. 

des confiscations faites par le Roi d'Angle- Sauvai, T> y 

terre entre 1 323 & 1427 parle ainfî : Hôtels P* 3*4» 

nommés la Tour de Mefiy , Jcis à Mejly près 

Notre-Dame du Mefche , qui furent à Henri du 

Vivier &• Catherine Ja fœur , donnés à Guillaume 

Bourdin , l 9 un de ceux qui firent f entrée aux « 

Gensde M. de Bourgogne en cette ville de Paris. 

Claude le Tonnelier , Tréforier de France St 

Général des Finances , y a eu à Mefly en 1 607 
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3* Paroisse de Creteil; 

Para* d'Or, la Maifon , de laquelle Tes héritiers jouiflbîeiH 
dom. enccreen 1697. 

Dift. irnîv. Le nom de Meflay & de Meflé eft connu 
4c la Franc. en Beauce , en Normandie & en Bretagne. 

H y avoit au quatorzième fîécle à Creteil 
^f^ch* un beau màXU ^ X ' 1 ue * e Roi .Charles VI donna 
Vl^p" 7*7» * une Demoifelle > qu'on appelloit la petite 
Sau?kl t t! Reine, & dont le nom étoit Mademoifelle de 
>.p. jia. Belleville, fille d'un Marchand de chevaux* 
Mais il eft difficile de marquer fi c'étoit à 
Creteil même ou à Mefly , ou à l'endroit de 
la Maifon de M. le Chevalier de Courchamp, 
dite le BuifTon , au nord de l'Eglile de Creteil 
fiir le bord de la Marne , au-delà des vieilles 
carrières. 

Il exifte encore dans Creteil même , un 
Fief , dit le Fief Pontault , dont jouiffent 
MM. de Margeret. Il en eft parlé dans les 
deux épitaphes rapportées ci-demis. On lit 
auffi dans le Mercure de Février 1738 , page 
371 9 la mort de Pierre Margeret , Seigneur 
de ce Fief, Maréchal des Camps & Armées 
du Roi > arrivé le 1 6 de ce mois. On dit que 
ce Fief eft fitué dans la rue qui conduit i 
Notre-Dame des |4éches. On y voyoit ci- 
devant une haute futaie confidérable. M. Du 
Fort , Maître des Comptes , vient d'y bâtir 
une belle Maifon. A l'extrémité de Creteil , 
vers le midi , eft celle de M. Le Long, auffi 
Maître des Comptes. C'eft apparemment dans 
* l'un ou l'autre lieu qu'étoit en 1 61 8 la Mai- 

fon de campagne de Claude Mangot , ancien 
Â'pfl* Garde des Sceaux , qui obunt d'y faire célé- 

Affiches II y a dans Creteil un autre Fief, du nom 
Août 175* d'Ormoy. 

Je finirai par quelques petites notes Topo- 
graphiques fur Creteil , tirées d'un aâe de 
1 540 concernant cette Paroiffe. On y coa-. 
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t>v Dotsmm£ bv vnnx Corbïil. 3 j 
tunifoit alors le Champ-Pelerin , la Croix- 
Faubourg , Montaigu , Lefpinay , le Rond 
de l'Efchelle » La Quinte , Maucartier près 
des vieux de Bonneuil , Hariaplat, leFoffè- 
Mahy , l'Orme Saint-Simeon , le cour* Ste 
Croix de la Bretonnerie , l'Orme S. Chri- 
ftophe 9 la Grofle-pierre. 



BONEUIL-SUR-MARNE. 

LE nom de Boneuil en latin Bonoïlwn* ou 
Bonogilum ayant été commun à plufieuri 
lieux , même dans le Diocèfe de Paris , puis- 
qu'il Ce trouve deux ParoifTes qui le portent ; 
c'eft ce qui a fait qu'on a quelquefois con- 
fondu ces lieux , & que Ton a attribué à l'un 
' ce qui ne convenoit qu'à l'autre. Les plus 
habiles gens ne font pdint à couvert de ces 
fortes de méprifes. Outre Boneuil proche 
Gonefle 8c celui-ci > il y en a un au Diocèfe 
de SoifTons , en tirant vers Crepy en Valois > 
un autre au Diocèfe de Beauvais , un dans le 
Berry & un autre dans l' Angoumois. De plus, 
il y a deux Villages qu'on appelle en françois 
Booneil ; l'un au Diocèfe de Seez , l'autre au 
Diocèfede Soiiïbns,proche Château-Thierry, 
à une légère diftance de la Marne ; 8c comme 
ces lieux font également dits en latin Bchogi- 
lum 8c Bonodum » de même que ceux du Dio- 
cèfe de Paris , ce dernier Bonneil du Diocèfe 
de SoifTons , fîtué fur la Marne > a empêché 
quelques Sçavans de fe déterminer dans l'oc- 
cafion en faveur de Boneuil dont je traite ici » 
qui eft également fftué fur la même rivière* 
Mais fi le Pere Sirmond & Dom Michel Ger- 
main ont manqué de donner à ce Boneuil-ci 
toute l'attention qu'il méritoit , c'étoit faute 
d'avoir vu toutes les Chartes qui en font 
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54 Paroisse m Bo*ïiriL-çuR-MAiiKf , 
mention , ou qui y ont été expédiées. Le 
Agrî Mcl- Sirmond a même imaginé un Boneuil du ter- 
** n dc K " t0 * re ^ Meaux , à caufè que la Marne tra- 
tularU. * fl ~ ver ^ e ce territoire y nwis ce Boneuil n'y fut 
jamais. 

Je n'ajouterai rîen ici à ce que j'ai dit i 
l'occafîon de Bonneuil en France touchant 
Vai ah in ^tymologie > laquelle , fuivant M, de Va- 
T*ic*iï r 4 *°* s ' P eut a ^°l ument venir du latin Bonum ; 
ncdjim: en f orte q ue gH um u ilum ne feroit qu'une 

terminaison > & que de même qu'il y a eu des 
lieux nommés Boniacum 7 il a pu y en avoir 
idu nom de Bonoïlum > qu'on a changés en Bo- 
nolium par la tranfpofïtion d'une lettre. Ainfî 
faifant abftradion de la qualité du territoire 9 
ces lieux peuvent tirer leur dénomination 
d'un poiïeffeur ancien "ou du fondateur du 
Village , quiauroit été appellé Bonus, nom 
qui n'étoit pas feulement adje&f chez les 
Voyez Gru- Romains» mais auffi quelquefois le nom pro- 
ter, &c. p re j'un homme , un nom appellatif. A à 
refte c'eft ridiculement que dans quelques ti- 
tres latins des derniers fîécles ou dans dés 
Pouillés on a m» Bonus oculœ > pour fîgnifier 
Boneuil , comme fi c'étoient deux mots joints 
enfemble. 

Mon Tentiment particulier n'ajouteroit 
rien à l'autorité de M. Valois > quant aux tex« 
tes de nos anciens Hiftoriens qu'il détermine 
fur Boneuil voifin de Saint-Maur-des-FofïJs , 
fi je ne produisis quelques nouvelles preuves 
qui doivent faire regarder ce Boneuil com- 
me ayant été une Terre Royale , un Domaine 
où les Rois de France de la première & fé- 
conde race av oient une Maifon de plaifanee. 
Il eft befoin d'avertir d'abord qu'il y a une 
grande différence entre Bonetift-lur-Crould', 
voifîn de GonnefFe , & Boneuil en Brie , cori- 
tigità Cieteil ; que les commodités 8c avaitr 
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feu DtmNNÉ vitmr Corbexl; 3f 
/âges de la vie Ce trouvoient plus facilement 
entre les bords de la Marne & ceux de la 
Seine, ainfî qu'eu: fitué Boneuil dont il s'agit, 
que non pas fiir le bord de la petite rivière de 
Crould ; qu'outre cela le Boneuil en queftion 
eft fitué fur la grande route qui venant de 
Bourgogne conduifoit au Pont de la Marne 
fitué à Charenton. Produirons maintenant les 
textes des anciens & les Chartes qui en font 
.mention. 

Le plus ancien témoignage hiftorique en 
faveur de l'exiftence d'un Boneuil , Maifon 
de plaifance de nos Rois, eft tiré de la Chro- 
nique de Fredegaire , Ecrivain du feptiéme 
iîécle. Il marque à Tannée trente-troifiéme du 
jregne de Ciotaire II , qui revient à Tan 6 1 6 
Jie Jefus-Chrift , que ce Prince voulant té- Bouquet , T» 
jnoigner bienveillance aux premiers du *• stripu Fr. 
Jtoyaume de Bourgogne leur fit fçavoir ™ 
qu'ils fe rendiflent auprès de lui Bonogelo viUa % 
x'étoit Warnachaire , Maire du Palais , tous 
les Evêques & les Barons qu'on appellôit 
alors Farons. Il ajoute qu'étant arrivés , il 
leur fit expédier des Lettres pour toutes les 
grâces qu'ils demandèrent , lorsqu'il les trou- 
va fondées fur la juftice. Environ foixante ou 
foixantç< & dix ans après , fâint Merri venant 
d'Autun à Paris pafTa par Champeaux en 
Brie , proche Melun. Son Hiftorien dit qu'au Sae0 rrr. 
fortir de-là & approchant de Paris , iV s'ar- Bened. P*ri 
^éta à Boneuil in villa Bonoalo ; ayant appris f • u« 
que le Juge y fetenoit en prifon deux voleurs, 
il Talla trouver , & obtint de lui leur déli- 
vrance. Cette circonftance de prifon marque 
aflez. que Boneuil- fur-Marne , que la fuite de 
la route détermine être celui-ci , de voit être 
alors un lieu remarquable, une Terre Royale, 
En 8 n Etienne , Comte de Paris , & Amal* 
uude fou époufe % voulant fe dépouiller en 
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$6 Paroisse de Bohiuil-sur-Marne 9 

Hift» Eeel. faveur des Chanoines de Paris de la Terre <§fil 
p*r. r*m% 1. Sucy , fituée à demie-lieue de BoneuiWhr- 
i • a®S« Marne , en firent expédier les Lettres en ce 
même lieu de Boneuil , Aftum Bonoïlo villa s 
ce qui ne peut non plus s'entendre que de ce 
Boneuil- ci > où apparemment Etienne a voit 
auffi une Mai Ton , & où il y avoit des Notai* 
res publics. En 834 lorfque plufieurs Princes 
Se Seigneurs du Royaume firent leurs efforts 
pour retirer l'Empereur Louis -le- Débon- 
naire des mains de Ton fils Lothaire qui le 
détenoit renfermé aux environs de Paris vers 
yitdLndëv. le commencement du Carême, les Comtes 
iinhl 0m ' 2 * ^ arm & Bernard approchèrent de Ces quar- 
11 1* ^ ' wers-là avec les troupes qu'ils amenoient dfe 
Bourgogne , Se arrivant aux bords de la Mari- 
ne i ils y refterent quelque temps in villa 
Bonogilo à Boneuil , & dans les lieux cirçon* 
voifins , en attendant la réunion de toutes 
leurs forces. C'eft encore là une circonflance 
qui ne peut convenir qu'à un Boneuil qui 
foit fur la Marne , 8c qui eft en même-temps 
fur la route de Bourgogne , & voifin de Paris, 
& qui enfin fût un des lieux principaux fur la 
joute. 

On confèrve dans les Archives de Saint- 
Maur-des-Fofles deux Chartes qui prouvent 
que les Princes de la Maifon Royale & le Roi 
même logeoient fouvent à Boneuil fur Mar- 
ne. La première Se la plus formelle eft celle 
de l'Empereur Lothaire qui déclare en 842 
qu'étant venu au Monaftere des Fofles fitué 
fur la Marne & confacré en l'honneur Je 
faint Pierre Se faim Paul , il a cru devoir y * 
Bx aufgrd- laiffer le (buvenir de fes bienfaits : il lui don- 
f ne donc différens biens fitués eifcplufïeurs en* 

droits du Royaume. La Charte fut expédiée i 
Boneuil le XII des Calendes de Novembre » 
c'eû-à-dire le n Octobre A6himBwoïl<rvilk. 
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Or pourquoi eft-elle datée de ce lieu , fînon 
parce que l'Empereur ayant traverfé la Marne 
au fortir de l'Abbaye des Foffés , étoit venu 
à Boneuil qui eft à l'autre bord , prendre (a 
rélîdence dans la Maifon Royale , où pouvoit 
être alors Charles-le- Chauve fon frère. D'au- 
tres Lettres qui font de ce Roi , & qui regar- 
dent un don fait à Ebroïn , Evêque de roi- Bejlj, H*Jf; 
tiers , font pareillement datées de Boneuil Epjfc. P*f- 
Aâum Bonoïlo (a) le 14 Juillet 848. L* Auteur *** *7* 
de la petite Chronique de Fontenellé fait en- 
tendre que de fon temps Boneuil étoit connu 
pour un des lieux où Charles-le-Chauve réfi- 
doit fort fouvent , & où il faifoit expédier 
des Diplômes. Cet Ecrivain marque touchant * p*rv 
A propre perfonne , qu'il vint l'an 847 à Bo- FontancLDu* 
neuil pour recouvrer certains biens : Ipfoanno ch ® I }f » T * ** 
jerreximus Bonolium pro pradiis recipiendis. * 88, 
Mais peut-on rien de plus fort pour établir 
que Boneuil étoit un lieu confidérable , envi- 
ronné de plusieurs Maifons ou Fermes du 
Fifc , que l'indication qui y fut faite Tan 85 6 
par ce mjême Roi Charles-le-Chauve d'une 
efpece de Parlement de ces temps-là, que 
l'on appelloit alors les Plaids Généraux. Loup, 
Abbé de Ferrieres r ayant été confulté par 
quelques Moines dépendans de Saint- Amand 
s'ils dévoient y affifter , leur répondit au mois 
de Juin de M même année , qu'ils dé- 
voient obéir à l'ordre qu'ils avoient reçu , & 
fe trouver ad Générale Placitum quod in prœdfo 
quodam Parifiorum cui Bonogilo nomen ejl i/zcf- 
fiet Kalendis Julii celebrari. Le Père Sirmond 
parlant de cette Aflêmblée à l'occafîon des 
réglemens qui y furent faits , & trouvant des 
indices comme c' étoit fur la fin du mois 
d'Août que les Evêques y étoient , avoit jugé 
(*) il y a aînfi dans le Cartulaire de Sâint-Manr » 
fc non pas jfeww/fr cmrnc a mis Bcfly. 
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qu'il s'étoit tenu deux AfïembJées dans cètm 
Bourgade. Mais M» Baluze ayant découvert 
Thef. étnecd. un Diplôme qui y fut expédié en faveur dck 
r. Moines de Saint-Calez au Maine, & Ggtii* 
par un très grand nombre d'Evéques > eft 
d'avis qu'il ne s'y tint qu'une feule & même' 
Aifemblée en ce lieu , laquelle dura près de* 
deux mois , fçavoir en Juillet & Août; ce 
qui eft d'autant plus vraifemblable , qu'elle 
Hinçmd*. fat aflez longue pour qu'Hincmar, Arc hevê- 
de Pr*defti- ^ ue Reims » y fit tranferire pendant* (a te- 
nue un ouvrage aflèz diffus de Florus de Lyon 
que deux Eveques lui prêtèrent en çe lieu* 
Après tout ceci il eft bon d'obfèrver que dans 
aucun des textes rapportés ci-deflus il n'eft 
dit que Boneuil fut un Palais Royal , & qu'iF* 
n'eû jamais qualifié que Villa ou prœdium. Il 
falloit cependant qu'il y eût dans ce Heu ou 
dans les environs de quoi loger tous les En- 
voyés des Provinces , Eveques , Comtes » 
Abbés & autres. Les Moines logeoient appa- 
remment à S. Pierre-des-Foffés , les autres à 
Creteil,d'autres à Mêly qui n'en eft qu'à demi- 
MartyroK lieue , que l'Abbé Chaftelain appelle Mélay , 
Univ. page & qui pouvoit être, félon lui , l'ancien ilf^o- 
10 4*' lacum viïïa regia ou Curtis Dominica , & le refte * 
logeoità Maifons, qui étoit aufll alors une 
Terre du Domaine; car , quoiqu'en dtife Dom 
Michel Germain , il eft certain que nos Rois 
avoient en divers cantons plufieurs Villages 
t>iplom*t. contigus appartenons au Fifc; ceBénédiâin 
- apporte deux mauvaHès raifons pour douter 
que le Bonogilum fur Marne ait été une Mai* -, 
fon Royale ; la première en difânt que cette 
Maifon auroit été trop voifine de Chelles ou 
ils avoient un Palais , quoiqu'il y ait deux 
lieues & demie de l'un à l'autre ; la féconde ' 
en ajoutant qu'au-delà de Saint-Denis eft fitué 
le village dit Garges , qu'un ancien Catalo-!/ 
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gue manque être voifin de la rivière de Crould 
& de Boneuii Terre Rçyofe , car ces deux der- 
niers mots Villa Regia ne font pas dans ce 
qu'il cite du Catalogue des Cures du Diocèfe 
de Paris , mais (ont une addition de M. de 
Valois , lequel trouvant moins de difficulté 
que lui à reccnnoître plufieurs Maifons Roya- 
les voifines , en place une dans ce lieu de. Gar* 
ges» quoiqu'il ne foit éloigné de Boneuil-fur- 
Crould que d'une demie lieue* 

Il me refte encore une preuve à produire , 
laquelle achèvera de faire voir que Boneuii 
ea Brie , & voifin de Creteil , étoit un lieu 
fort fréquenté & dont les abords avoient été 
rendus faciles» de tous cotés ; c'eft qu'il y avoit 
anciennement un Pont en cet endroit fur la 
rivière de Marne , ainfî que me l'a appris un 
titre du Cartulaire de Saint-Maur-des-FofTés« 
Par cettç Charte qui eft de l'an 1116, Guil- 
laume Marmerel , Chevalier , permet aux 
habitans de Saint-Maur de paffer librement 
fur fbn Pont de Boneuii > fuper Pontem meum 
de Bonolio, fauf, dit-il, les oies qui me font 
" dûs pour le charroi , falvis anferibus qui àeben- 
twr mihi de carreagia. 

Il n'eft pas rare de voir des ormes fur les 
carrefours. Cela étoit autrefois très-commun» 
& fbuvent on rendoit la Juftice (bus ces for- 
tes d'arbres [ qui par la vafte étendue de leur 
feuillage pouvoient mettre à l'abri du foleil 
un /grand nombre de perfonnes ]• Du temps 
que 'l'on rapporta de Tunis les oflemens aV 
&. Louis , il y avoit un orme de cette efpece 
fur le grand chemin qui va de Boiiïy-Saint- 
Leger à Creteil , que l'on appelîoit /impie- s^"*-^* 
ment YOrme de Boneuii y & où le Saint opéra i e " cordèiicr 
un miracle. Il y a quelque lieu de croire que Confeff. de 
cet orme étoit celui fous lequel le Juge Royal la RemeMar- 
avoit tenu & tenoit peut? &re encore f es |^ emc » 
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Plaids ; car on trouve des exemples do- pareil- 
les Attifes dans les Preuves de l'Hiftoire de la 
Maifon de Montmorency , & tenues dans les 
mêmes temps. Les Continuateurs de Bollan- 
dus , attentifs à indiquer dans leurs Notes les 
lieux dont il eft parlé dans les Pièces qu'ils 
Amg*$i t. publient , avouent qu'ils n'ont pu trouver 
|.f>. 6<7# ce Boneuil dans leurs cartes. 

La fituation de Boneuil-fiir-Marne eft £ur 
une pente douce qui regarde le levant 8c le 
midi : le demis de la côte , & quelques co- 
teaux le long de la Marne (ont plantés-en 
vignes; la plus grande partie des terres eft en> 
labourages outre les prairies. On ne comptoit 
que 24 feux dans ce Village en 1709 fui vaut 
le Dénombrement imprimé alors , & le Di- 
ctionnaire Uni ver (èl publié en 1716 les éva- 
lua à-i 19 habitans ou communians. Le Sieur 
Doify a donné en 1747 un nouveau Dénom- 
brement de tout le Royaume , où il marque 
en ce lieu-ci 27 feux. Il n'y a aucuns écarts* 

Quoique FEglife paroifTe neuve , parce 
qu'elle eft réparée fort proprement , il y refte 
cependant encore dans le chœur des veftiges 
de voûte gothique qui refiententle treizième 
ou le quatorzième fiécle , 8c outre cela plu-* 
fieurs tombes , qui, quoique (ans inscription % 
font voir par la manière dont elles font tail- 
lées qu'elles font au plus tard du commence- 
ment du treizième fiécle , parce qu'elles font 
plus étroites par un bout que par l'autre. Elle 
eft dédiée fous le titre de (àint Martin , 8c 
PAnniverfaire de la Dédicace eft le Diman- 
che proche la faint Jean. Cette Eglife eft au 
refte très-petite & n'a aucune apparence de 
loin. La Cure eft du nombre de celles qui font 
reftées à la pleine collation de l'Ordinaire* 
Le Pouillé du treizième fiécle la marque 
la ièconde de et rang dans le Doyenné de 

Moifljr, 
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JKoifly. Ce qui a été fuivi par les autres 
écrits 8c imprimés depuis. Le Curé eft gros 
Décimateur. 

Le Grand Paftoral de l'Eglife de Paris fait j^». p d û 
mention de deux Chevaliers , que Ton peut z. *• 
regarder comme les plus anciens Seigneurs 
de Boneuil qui nous foient connus , depuis 
que cette Terre fut aliénée de la Couronne* 
Comme ce Village eft directement placé en- 
tre Creteil & Sucy qui appartenoient au Cha- 
pitre de Paris , il fut difficile qu'il ne Ce for- 
mât point de conteftations fur les droits tem- 
porels. Arnoul de Corberum & Piene Gir- 
bout , Chevaliers , qui paroiffent avoir eu au 
moins un fief à Boneuil , s'accordèrent avec 
les Chanoines en l'an 1 173 , Barbedaur étant 
alors leur Doyen , & convinrent en préfencè 
de PEvéque Maurice de Sully , que le Cha- 
pitre auroit la dixme de toutes les vignes de 
Boneuil , quand même tout le territoire fe- 
toit planté en vignes , qu'il prendroit au fli 
dans leur grange fife à Boneuil chaque année 
un muid de bled & un demi-muid d'avoine ; 
moyennant que les d? ux Chevaliers & leurs 
fuccefîeurs percevroient toute la dixme des 
fruits de la même Terre , quand même tout 
fer oit mis en labourage jufqu'au bois de Ra- 
rez. Et ces deux mêmes Chevaliers confènti- 
rent que fi ce bois étoit un jour défriché & 
jnis en -terre , le Chapitre entrât dans le droit 
qu'ils pouvoient avoir dans ce bois. 

On peut compter enfuite parmi les plus 
anciens Seigneurs de Boneuil , Guillaume 
Marmerel , Chevalier, dont j'ai déjà parlé 
ci-deffus. Il vivoit en 1226. L'une des tom- 
bes qui reftent dans l'Eglife peut bien avoir 
couvert fa fépulture. Outre la liberté de pat 
fer fur fon Pont de Boneuil qu'il accorda aux 
habitans de Saint-Maur , U leur céda auffi f©i -V. 
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MJJentUm. l'aifance de tout ce qu'il avoit de terre à Bo^ 
neuil î leur quittant même ce qu'ils avoient 
coutume de lui donner pour le droit de pâttf* 
rage pro herbagip : & f de plus il leur ^erftiit 
d'enlever les chaumes de fes terre* ; le. tout 
du confentemem de Bafilie fou époufe & 
d'Agnès fa fiUe. 
Hifi, Eccl. En iz62 Guy de Villiers-fiir-Marne , Che* 
P*ri/. r. 2. valier , jouiflbit d'une dixme for quelques 
^•48s. cantons de Boneuildqnt il difpofa en faveur 
de deux Chapelains , mais elle étoit mou* 
.vante de la Queue & du fief épi&opal de 
Paris. . ..•/.-■ 
Hiftoîre de Dans le fiécle fuivant Jean de Chaftiilon 
laMaîfonde e ft d' lt Seigneur de Boneuil-fur-Mame par 
c j£ ulon > Ifabeau de Montmorency fa femme., Le dm 
* où il eft ainfi qualifié efl de l'an 136^, 

Au Procès-verbal de la Coutume de Paris 
de l'an ij&o , Antoine de Brehanlt, Gentil- 
homme ordinaire delà Maifon delà Reine» 
prend la qualité de Seigneur de Boneuii-fur- 
Marne. 

Après lui on trouve Marguerite de la Ri» 
viere qui s'en difoit Dame en partie. Elle 
Voy. Parti- décéda en \6o$* Son^orps repofe à Evry-les- 
cîe d'Evry en Châteaux. 

Depuis il y a eu pour Seigneurs MM. dç 
Mcrc. Déc. Chabenat , Introducteur des AmbalTadeurs* 
>747'P- *s>4* L uis leur fils , Confèiller au Parlement , 8c~ 
un autre du même nom reçuaufii Confeilkf 
au Parlement en 1744. 
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VALENTON. 

IL eft hors de doute qtie ce lieu eft ancien ; 
fon nom , qui eft Romain , en eft un in- 
dice certain ; outre cela dès le temps de la 
première race de nos Rois c'étoit une Terre 
dufrtfc. Les deux premières fyllàbes du nom 
dénotent que le Fondateur ou le premier pro- 
priétaire de ce Village s'appelloit Valens : 
ainfi Valenton ne fignifïe autre chofe que 
Terre appartenante à Valens. 

Sa diftance de Paris eft de trois lieues & 
demie vers le fud-eft. Sa fïtuation entre les 
deux grands chemins de Melun , l'un qui y 
conduit par Brie-Comte-Robert , l'autre pajr 
Villeneuve -Saint -Georges. Sa pofition eft 
fur la pente de la montagne au haut de la- 
quelle eft Limeil , avec l'afpeâ vers le nord. 

On y voit des vignes du côté de Ville- 
neuve ; les terres font vers la plaine. Plufïeurs 
Livres à l'ufage de l'Eledion de Paris dont 
rortographe n'eft pas toujours fcxaéte , écri- 
vent ce lieu Vcdlenton & lui joignent une* 
ou-deux fermes bâties dans la plaine. Ainfî , 
par exemple , on lit dans le Dénombrement 
de l'an 1709 Valtemon &* l'Hôpital de Mejly > 

f3 feux. Le Diâionnaire Univerfel de la 
rance publié en 1726 metVallenton © TH6- 
pital Melfyy xfo habitons. Le Sieur Doify qui 
tient 1e même langage dans fon Dénombre- 
ment du Royaume imprimé en 1726 9 y mar- 
que 5 3 feux. La formule imprimée pour le 
Rôle des Tailles eft moins fautive , & met 
Valenton &* f Hôpital de Mejly. 

Quoique V Auteur de la vi e de S. Babolein, • 
premierAbbé de Saint Pierre-des-FofTés > ne 
û>it pas afTez ancien pour être cru dans tout 

Dij 
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ce qu'il dit , il paroit que fa méprifè fur ce 
Saint ne doit point rendre incroyable , que la 
Terre de Valenton ait été donnée à PEglifè 
de Saint- Vincent ou de Saint- Germain- d es- 
Prés par l'un de nos Rois , fur le déclin la 
première race , du temps que cette Abbaye 
étoit fous le gouvernement d'un nommé Ba- 
bon vers Tan 7Z0. Il y a même lieu de croire 
que cette donation de Valenton comprenoit le 
territoire où depuis fut bâti le Village, qui » 
à caufe de fà nouveauté , fut nommé Ville*, 
neuve : laquelle Villeneuve , à la faveur de la 
rivière & du grand paflâge par terre s'accrut 
aux dépens de Valenton , dont il avoit fait 
partie du territoire. On a plu fieurs exemples 
de femblables métamorphofes fans fbrtir dit 
IHocèfe de Paris. Je rapporte à l'article de 
Villeneuve la preuve que dès l'an 778 il exi- 
ftoit en ce lieu un Village de ce nom , appar- 
tenant déji auparavant a l'Abbaye de Saint- 
Germain. Selon mon fyftême Villeneuve eft 
fille de Valenton , de même que Crone eft 
^ fille de Villeneuve. 

5 L'Eglifê de Valenton eft fous l'invoca- 
tion de la Sainte Vierçe. La ftru&uré do 
chœur eft du treizième fîecle. La tour paapît 
approcher du même temps : le refte a été tel- 
lement reblanchi 8c couvert de plâtre qu'on 
ne peut le dire que bien plus nouveau. Cet 
édifice eft accompagné de deux petits collaté- 
raux. La Cure eft à la préfentation de l'Abbé 
de Saint-Germain-des-Prés. On voit en effet 
que dès l'an 1 177 Alexandre III lui confirma 
la pofTeftion de cette Eglife. Le Pouillé du 
treizième fiécle la marque auffi au rang de 
celles auxquelles cet Abbé nomme dans lé 
Doyenné de Moifly ; & tous les Pouillés pofté- 
rieurs font unanimes en ce point , à l'article 
du Doyenné du vieux- Corbeil. Auffi per- 
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fonne n*a jamais difputé à l'Abbaye de Saine- 
Germain le titre de Patronage de cette Eglife, 
non plus que- la qualité de Seigneur de ce 
lieu , ni celle de gros Décimateurs. 

Les habitans ont été toujours particulière- 
ment protégés par les Abbés. L'Abbé Hu- j 
gues fit commuer en 1 1 38 ce qu'ils payoient Hift. de S; 
pour le droit d'Avouerie à Etienne de Gar- Genn - P» 
îande & à Amaury , Comte d'Evreux , en 
quelques muids devin. En 1215 l'Abbaye ibid. f*g* 
obtint de Robert de Dreux , Seigneur de Brie, 1 *4. 
qu'il leur cédât les foixante muids de vin 
rouge qu'ils lui payoient chaque année : & 
au mois de Février 1248 l'Abbé leur accorda 
le même aflranchiffement qu'à ceux de Ville* 
neuve & de Crone , pour qu'ils puiiïent Ce 
marier à d'autres qu'à des vaflaux de l'Ab- 
baye. . 

? Le Monaftere de Saint-Maur-des-FofTés 
jouifïbit de quelques revenus à Valenton au 
treizième fîécle. Il y avoit une redevance 
d'un trefel de bon vin qui lui étpit payé pen- 
dant les vendanges lur le produit de certaines 
vignes. Le texte de fon Cartulaire eft rap- Cdng. Ghgi 
porté dans le GlofTaire de Du Cange ; mais ™ce Trefcl- 
on a mis dans l'imprimé Alenton au lieu de 
Valenton* Il refte à fçavoir ce que c'étoit 
alors qu'un trefel. Le Chambrier de cette 
Abbaye avoit aufli vingt fols de rente apud Gall. Chrifi. 
Valenton > (ûîvant la deftirîation des revenus Tom.7. Info. 
faite en fa faveur l'an 1 2 5 6 par l'Abbé Pierre, co1 * ,09 * 
lorfqu'il inftitua cet Office elauftral ; & de ck*rt. F#/T- 
plus unum duplarium vini in vindemiis apud Gwr- f • 5 ? 9 * 
gitem Hodoini verfus Vaknton. Le premier 
titre ci-demis où il y a unum trefellum boni 
vini % fait voir en paflant , que l'on pou voit . 
faire de bon vin en ce lieu. La même Abbaye T*b. ToJT*t» 
de Saint-Maur avoit aufli alors des ferfs à f f P4r - ** 
Valenton : mais elle les affranchit en 1284» Va * nt0B » 
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Quelques anciens Chevaliers ont porté lè 
nom de Valenton. On trouve à Tan 1093 un 
Hugues de VaUntwi témoin dans un a&e qui 
Chéin. ton- concerne le Prieuré de Longpont fous Mont* 
gtp»fil. 30. ihery. Il avoit une fille nommé Eremburge , 
qui fe fit Religieufe d'Hierre dès le temps dé 
Chrifl. la fondation , & qui y fut reçue par Hil- 
Jm*. 7. <••/. dearde , première Abbeffe.* On ne connoît 
' point d'autre Valenton en France que celui-* 

ci : ain/î il faut que PAbbayede S, Germain* 
en eût démembré quelque fief iJès l'avant- 
dernier fiécle , attendu qu'Antoine de Beau-^ 
rais , Chevalier , Maître des Requêtes , eft 
qualifié Seigneur de Valenton & de Liméil ,* 
Collca.des dans fon épitaphe à Saint Meriy de Paris. Sa* 
îaris Ph 'à la mort ^ e ^ ma ^ée au 24 Février 1609. Je* 
Bibî $ duRoi * a *^ e * vérifier s'il eft le même Antoine de 
p. 833. Beauvaîs que Ton trouve dans Moreri avoir 

été en 1 57 1 Seigneur de la Tour de Mefly 
Généalogie Valenton Se Limueil , Préfident de la Cour" 
Huault, des Aides & Maître des Requêtes. Ce dernier 
étoit fils de* Robert de Beauvais , Seigneur de* 
la Tour de Mefly. On y compte même a&uel- 
' lement deux fiefs : l'un appartient avec une* 
ferme à M. Rancher, Confeiller à la féconde 
Chambre des Enquêtes. L'autre, qui eft -an 
bas du Village & qu'on appelle Plaifir , eft 
poffédé par M. Symonnet , Confeiller à la 
Grand'Chambre. 

Mais la plus belle Maifon de Valenton eft 
celle que M. Prat , Receveur Général des 
Finances , à fait bâtir au-deiïbus de l'Eglife , 
& qui eft accompagnée de très-beaux jardins. 
Elle eft paffée par le mariage de (à nièce, à 
M. Chaftèpou de Verneuil , Secrétaire du 
Cabinet & Introducteur des Ambafladeurs. 
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L'HOPITAL, 

La réunion qui eft faîte dans les Livres de 
rEledion de Paris de l'Hôpird de Mefly avec 
Valenton , pour ne former qu'un feul 8c 
même article ou Regiftre , m'engage à le 
joindre ici , puifque cet Hôpital n'eft d'au- 
cune Paroiffe 8c eft exempt des vifites de l'Ar- 
chevêque & de l'Archidiacre, 

Sauvai faifant l'énumération des biens du . Sauvai *T# 
Grand- Prieur de l'Ordre de Malthe , y com-^ r 
prend l'Hôpital de Mefly, qu'il dit être pro- 
che de Villeneuve-Saint-Georges, quoiqu'il 
foit beaucoup plus près de Valenton. Ilâjoute 
qu'il y a une Chapelle & un Domaine, d'en- 
viron quinze cent livres. 

La Chapelle eft aflez délicatement bâtie 
d'une architecture du treizième fîécle , & fous 
le titre ordinaire de faint Jean , conformé- 
ment à l'ancien titre des Chevaliers de l'Hô- 
pital de Saint Jean de jerufaleai. Il y a des 
Fonts baptifmaux. On y célèbre la Meffe 8c 
Pain béni tous les Dimanches, On y voit 
aufli un Cimetière , le tout pour les gens de 
la Ferme feulement. Cette Chapelle eft dans 
la Ferme même. 

En 1 4P 6 le 6 Octobre, TEvêque de Paris 
fut maintenu dans la pofleftion du droit fui- 
vant ; fçavoir qu*il peut feul faire admîniflrer 
les Sacremens , même celui de Mariage en 
TEglife de cet Hôpital. Les Religieux qui 
prétendoient ce droit furent déclarés fournis 
à l'Ordinaire. 

La Seigneurie eft marquée (bus le fimple 
nom de l'Hôpital dans le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l'an 1580, comme ap- 
partenante au Grand - Prieur. Elle eft aufli 
nommée de même dans toutes les Cartes des 



Digitized by 



48 Paroisse di Valsktok; 

environs de Paris. C'étoitune Maifon pour 
loger les Pèlerins Se Crbifés de la Terre- 
Sainte. A cet effet elle n'étoit pas éloignée du 
grand chemin ; on dit même qu'il y a paUé 
autrefois* 

Cet Hôpital eft fi voifîn du lieu qui porte 
le nom de Tour , que je crois que remplace- 
ment des deux Fermes, a anciennement ap- 
partenu au même maître , & que ce canton 
particulier s'appelloit en latin , non pas Tiir- 
m', mais Turnum. Or comme un nommé 



ChartuU Lfr Joannçs de Turno étoit Tréforier de la Maifon 



.des Chevaliers du Temple à Paris en i277t 
je conje&ure que c'eft lui qui defHna une par- 
tie du domaine de Ces ancêtres pour l'établif- 
fement de cet Hôpital , ou que quelqu'un de 
Tes mêmes ancêtres l'avoit établi. 
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L I M E I L. 

IL eft certain que Limeil eft l'une des an- 
ciennes Paroifles du Diocèfe de Paris ; Ton 
nom paroît venir du Celtique dans lequel 
nous trouvons beaucoup de noms de lieu qui 
commencent par Là» > tel que Limonum. Ce 
lieu fe trouve au rang des Paroifles dans lç 
Pouillé du treizième fîécle , fous le nom de 
Limuel , au Doyenné de Moiflï , l'Auteur 
ayant ignoré comment il l'exprimeroit eh 
latin» L'antiquité de l'édifice de PEglife du 
lieu prouve aufli que ce n'eft point une nou- 
velle Paroifle. Cet édifice m'a paru appro- 
cher du douzième fiécle pour fit confiru&on ; 
la tour principalement. Saint Martin eft Pa- 
tron de cette Paroifle. La Cure efi à la no- 
mination de M. l'Archevêque , 8c le Curé eft K*g'fa OJU 
gros Décimateur. En 1305 il y avoit à Li- Par% 
sneil un Curé appellé Jean Courtecuifle. On 
fie voit dans l'Eglife que deux monument re- 
marquables. Au pied du Sanâuaire eft la 
tombe d'un Curé qui fut en même-temps 
Seigneur du, lieu « mais dont le nom 8c Tan- 
née de la mort ne font plus lifibles. Il faut 
qu'il (bit d'un temps peu reculé , ptiifqu'il y 
eft repréfenté en rarplis , 8c que ce furplis'â 
même les manches fendues 8c traînantes. On * " ^ 
y lit facilement qu'il étoit Seigneur de Li- \ 
meil, Valenton, & de La Grange en Brie* '* 
11 a les pieds étendus vers l'orient ; ce qui 
prouve que de fon temps on n 'avoit pas en- 
core pehfé à inhumer les Prêtres autrement 
que les laïques. La pierre qui fert de marche- 
pied au grand-autel eft la tombe d'un Chdva- 
lier armé de pied en cap y dônt la tête y lès 
t&aim 8c les armes font des incraftations de 
TomXllh E 
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marbre blanc. L'écriture eft efficée ; maïs il 
, eft probable que ce Chevalier eft mort au 
quatorzième fiécle. Un monument plus digne 
de remarque , eft Pépitaphe qui Ce voit en 
marbre noir fur la porte de l'Egiife qui eft 
vers le feotentrion- Il m'a paru mériter d'être 
cranfcrit ici entièrement. 

Qui potuk toto quem bis lujtrwerat orbe 
Necnon £> patrias notiflimus ejfe per urber 
Qvi vert fiuàio nwrum integritatis amore 
Cartejw fiit'& Gajfendo carus amicus y 
n ï/igenio clarus , io&rina clarus & omni , 
Ignotâ jaaet htc demum tumuktus areni f 
Funde pias lacrymas , nec jam mirere viator : 
Sœpè etenim quiiquid prœjlat in orbe , la tet • 

•%<■ llhjhifimo ncbilijpmoque vire D.D. Nicohxù 

Picot Régi à fan&ioribus confifiis &» eleemofynis » 
Abb&i Sanâti Jovini , Priori Domino de Fou* 
taines la Peroche , la Penche , Rouvres les 
Bois, Hoc marmor pofiât ex forore nepos Ànto* 
unis Hardy in fuprema regni curia Senator* 
ObihdieVINovembrisanniM.VIcLXVIIl 

Limeil eft nommé incidemment dans un 
titre de l'Abbaye de Saint-Germain-des-Préf 
Hift. de S. de versl'an i%6o. On y lie qu'un Bourgeois 
germain des Paris nommé Eudes Le Roux , & Agnès fil 
Fiés» p. i s», f emme ^ donnèrent i cette Abbaye leur gran- 
ge oh ferme de Bruyères proche Limeil es 
Brie , oçnt quatoraearpeHs de terre enclavés 
danslàcenâve, & trente arpens de bois près 
.cette ferme* 

Il y a peu de snaifons dans Zimeil même 
iîtué fur le haut d'une montagne qui regarde 
h nord ; mais te plus grand nombre des P*t 
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roiffiens demeure au hameau de Brevannes t 
qui eft au bas de la montagne en tirant vert 
l'orient t à deux portées de fufîh De-là rient 
que le Livre des Eledions du Royaume 9 le 
Râle des Tailles & le Diâionnahre Uni verfel 
de la France ne mettent point Limeil le pre- 
mier , mais Brevannes & Limeil. Eh ces dif- 
féreng Catalogues ces deux lieux enferabte 
font dits former foixante feux. 

Le plus ancien Seigneur de Limeil qui (bit 
fourni par les titres > eft Hugues de LhnoUo , CW. He* 
lequel avec fa femme Ifabelle donna aux Re- dcr - 
ligieufes d'Hieres en 1*37 une petite rente 
fur une maifon à Revillon,Parome de Brunoy, 
La famille du nom de Beauvais pofTédoit 
cette Terre il y a cent cinquante ans. Antoine 
de Beauvais , Maître des Requêtes , décédé le? 
14 Février i$o*., en eû dit Seigneur & de Epîtaphek 
Valenton dans fon épitaphe. , $• Mcrry. 

Claude de Beauvais , Gentilhomme dë ta 
Chambre du Roi, Gouverneur de la Citadelle 
de Pierre-Chatel fur le Rhône , poflëdoit ou- pirm. de^ 
tf e ces deux Terres celle de la Tour-Mefly > Chap. dom, 
où il faifoit fa demeure en x6i7ê Cette der-^4 Oft.* 
mere Seigneurie eft fur la Paroiffe de Limeil» 
mais éloignée de î'Eglife. 



eu cette Terre par fucceffionr de fon pere. 
: B R EV ANE» quelquefois écr itBevrane, 
efi un écart de la Paroiffe de Limeil , à la 
defceme de la montagne & dans le vallon , 
suais affez contign & peuplé , ainfi que je 
wris de le dire» 

Il y a une Chapelle du titre de Ste Marie- 
Magdeleine , dans laquelle, en conféquence 
d'une fondation, eft célébrée b Meffe les 
Dimanches & Fêt;es , excepté les grandes 
folemnités. Le Par c du Château eft d'une 
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jufte étendue du c6té de Bôifly , bien garni 
de haute-futaie , &c. 
Dans un titre de l'Abbaye d'Hieres de Tan 
BxKetnl. mo , il eû fait mention d'un lieu dit Beu- 
Hcdcr*. yenes, que je crois être le même que Brevane. 

C'eft une donation que Heremburge, Noble 
Dame Du Ghe&e fait à cette Maifon d'une 
e<ft£ve affîfedn villa de Beuveries ; ce que Adam 
Haron d'Ethioles, Chevalier, approuve-comv 
Wé émit de fon fief» 
. ■ . .Le Cartiilairç demain t- Maur- des- FoWés 
apprend fur Bevrannes , qui eft sûrement no- 
tre Brevannes* unecirconftance particulière* 
Jean de Chevry donna à ce Monaftere quatre 
arpens de prés apuâ Montent Gifonis » ( qui eft 
Montgcron ) dans lar cenfîve de Guillaume 
d'Hiér& r Chevalier. En confidération de 
i • i quoi les Moines de -SaimvMaur lui céderem 

, pour & vie durant la joui/Tance de leur ma* 

noir du Piple , fitué entre Boifiy 8c Sucy ; & 
de plus des bois qui étoient fitués entre le 
*C*t(| Ma- chemin de Merroles * , 8c les bois de Bevran- 
toles. nés cédés par les habitans de BoifTy pour leur 
roanumifliorn- 

Parmi lesjSetgneurs de Brevane fe ttouve 
Nicolas de Corbie, Concilier au Parlement, - 
Hift. det lequel pofl&Joit cette Terre & celle de Ma- 
Préfident è reuil en France vers Tan i j*o. 
Morucr.pag. j e ww ^pt peu de temps après Jean 
Bourfier , Citoyen de Paris , y avoit une mai- 
Pcnn. d'Or, fon , mais elle ne paroît pas avoir été domas 
*?n eft ' V n kk* plus quje celle qu'y eut Loui* Le 
f 1 ViiaiV Veau ' Secrétaire du Roi , & le Sieur Thon 
Jéj9» " maflmie Rredeau 6n;i7o6. 

Ifaac Chantreau étoit vers Pan 1*70 Sci-i 
gneur de Limeii & de Courquetaines. 

Germain du Val» Vicomte héréditaire de 
Corbeil > jouiflbit deXimeii veœ Pan 1 190 te 
f fpo* JçPai trouvé aufli qualifié Gemilhom- 
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me de la Chambre du Roi 8c Capitaine du 

Château du Louvre. Marie du Moulinet fa. Perm. d'Or; 

veuve jouiiïbit de firevane en 1 6o6. dom. j© Qa. 

François du Val Ton fils , eft dit Vicomte Hiftoirede 
héréditaire de Corbeil & Seigneur de Bre* Montmor p. 
vane en 1614* 

Robert Aubery , Pré/ïdent en la Chambre 
Jes Comptes , marié à Anne Gruel y paroît Généal. de 
lui avoir fuccédé. Sa fille Marie éponfk eii *-uiUi*ft 
i6z7 Geoffroy Luillier, Confeïller au Par* 
Jement. 

M. Buiflbn étoit Seigneur de ce lieu en 
?7oo. 

. Maintenant Brevane appartient à M. Le 
Pileur, Confeiller au Parlement* , < 

Limeil touche de fort près au village de ' 
yalemon , étant Pun 8c l'autre fur la même 
montagne , l'un dans le haut , l'autre dans le 
bas. Il y a peu de vignes ; au moins on n'en 
voit point fur la montagne. La Tour, qui eft 
une Ferme fituée dans la plaine proche celte 
qu'on appelle l'Hôpital, eft de cette Paroiflè, 
aiafi que j'ai dit ci-deflus# ' ■ 

21 ne faut point confondre ce Limeil avec 
un autre Limeil qui a dû être fitué aux envi - 
jrons de Clic hy- la- Garenne 8c de S. Oiien- DuBreui; 
fur-Seine, & qui appartenoit dans le quàtor- An "quKés 9 
ziéme fiécleau Chapitre de Saint- Benoît de p * I94 * 
Paris. 

Hadrien de Valois parlant de notre Limeil, g* //. 
croit qu'on aura dit d'abord en latin Limogir f • 4*1 • 
lum, enfui te Limoilum 8c enfin Limçlium, de v 
même que de Bonogilum on a fait Bonoilum , 
puis Bonolium , Bonuel ou Boneuil. 

On connoiffôit en i$97 fur la Paroiffe de 
Limeil, un fief appellé le Fief des Portes* 
qui fut déclaré alors au Rôle du Ban & ar- 
riere-Ban de Corbeil, par Claude le Mufnier, 
lie produire que 24 livres par an. . t 
. , Eiij s 
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VILLENEUVE S. GEORGES. 

CE n'eft point ici le nom primitif de cé 
lieu. On l'appelloit au huitième ûéclé 
Amplement Villeneuve f 8c Ton ajoutoit qne 
c'étoit u*e Courtou culture de S. Germain* 
Comme il n'jr avoit point alors de l'autre 
c&é de la Seine der Villagé nommé Ville- 
neuve-le-Roi , il fùffifoit de dire feulement 
Villeneuve. On ne trouve rien fiur cette 
Terre avant Tan 778. Mais il paroît qu'il f 
avoit déjà: du tesûps qu'elle appartenoit ^ 
Hiftoire de p Abbaye de Saint- Gerinain-des- Prés. Ge* 

ac£pï£? in " r * rd 1 < ^° lte de ***** ' fons le re S ne Ghar * 
Gall. chrift. leœagne y y joufffioit d'un droit deT fréage » 
r»»«. 7. *•/. dont appavemmetit il s'àttribuoit le produit* 
♦n* Charteinagne voûtant favorifer l'Abbaye i 
qui cette Terre appartenoit , & lui procurer 
de quoi augmenter le luminaire de PEglife » 
lui accorda 4a jouifTance de ce péage par des 
Lettres de Tan 7781 Le Livre dé r Abbé ïr- 
mhîori 1 féd%é énvîfon quarante ans après 
coiffent un détail de êé que l'Abbaye pofTé* 
doit dans ce Village nouvellement bâti : Ha* 
htt in Villa nova manfum dominicatum cum café. 
Voilà le manoir Seigneurial. En terre labou- 
rables, cent foixante & douze bonniers ; en 
tois , une pièce dont le circuit étoit de qua- 
- tre lieues , dans laquelle on pou voit engraiflèt 
# cinq cent porcs. Le Village étoit compoféde x 
% foixante meiz Ou maifons affranchies ou li- 
bres , & de quatorze maifons de ferfs. Irmx* 
îion n'oublie pas de faire obferver qu'il y 
avoit dès-lors dans le lieu une Eglife bien 
bâtie , (ans dire en l'honneur de quel Saint 
elle étoit dédiée. Il y a apparence qu'elle por* 
toit le nom de S« Germain > Evêque dfr Paris , ! 
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OU celui de S. Vincent , Martyr d'Elpagne» 
„ Ce lieu , qui eft devenu Ville , eft à quatre 
petites lieues de Paris, en remontant la ri- 
vière de Seine. Il eft bâti fur Ton rivage droit, 
au bas d'une montagne afïèz roide dont Fa£ 
pe& eft au couchant , & fur laquelle eft con- 
ftruite l'Eglife Paroiffiale à mi - cite avec 
quelques maifons bourgeoifes qui ont de cet 
endroit-là vue fur prefque tout Paris , parti- 
culièrement celle de M. Jourdan. C'eft un 
grand paflàge tant par eau que par terre, . # 

Le territoire de ce lieu , lorfque ce n'étoit 
qu'un /impie Village , étoit fort étendu. Il 
comprenoit tout ce qui forme aujourd'hui la 
Pareille de Crone , & même une partie du 
territoire depuis attribué à celle d'Hîerre & 
de Montrer on. Mais malgré les retranche- 
mens qui lui furent d'abord faits en nj4 > 
puis dans le refte du même fiécle , il renferme 
encore des vignes , des terres & quelques can« 
tons de bois , beaucoup de dépôts de vin 
pouf la ptovifion de Paris. Dans les temps que 
fon territoire étoit étendu jufqu'à Chalen- 
dray & Concy > il ne comprenoit que foixante 
& quatorze meiz ou maifons. Depuis les re- 
tranchemens , & à compter du Dénombre- 
ment de Pan 170^ il y àvoit 150 feux, ce 
qui , félon le Diâionnaire Univerfel impm 
mé en 172 6 , revient à 7 30 habitans ou com- 
munians. Le Sieur Doify , dont on a un Dé- 
nombrement imprimé en l'année 1745 , y 
compte 161 feux. 

En 1 $9* il y avoit à Villeneuve - Saint- u v . d e , 
Georges un pont de faftes proche Laperiere. c*rp s o Ml- 
Il eft incertain en quel temps l'ufage eft articlt 
devenu général de l'appeller Villeneuve*. 
Saint-Georges , c eft-a-dire de le dengnet 
par lç nom du fàim Patron de l'Eglife; on ne 
fçait pas même pofittvement en qttel fiécle 

Eiv 
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l'Eglife de ce lieu eut le nom de S. Georges ^ 
J'incline fort à croire que ce ne fut que quel-* 
que temps après que le Moine Ufiiard eut 
apporté d'Efpagne en France le corps de 
S. Georges , Diacre & Martyr , qu'il dépota 
d'abord l'an 8?? à Aimant, proche Monte- 
reau , au Diocèfe de Sens , ancienne Terre de 
fon Abbaye de Saint-Germain , enforte que 
ces faintes reliques étant enfin dépofées à 
l'Abbaye de Saint-Germain , les Religieux 
en firent des diftributions en quelques-unes 
de leurs Terres , & comme la Terre de Ville* 
neuve en eut considérablement * l'autel du 
lieu en prit le nom de faim Georges (a) que 
Ton confondit facilement avec le fameux 
Martyr d'Orient. Lorfque Adrald > Abbé de 
Saint-Germain , pria Imbert -, Evêque de 
**IÏL U ^ ris ' d>a <*order à fon Monaftere l'autel de 
• • Villeneuve pour fervir aufupplément de la 
nourriture des Religieux , il le requit fous le 
nom d' Alt are S. Georçii ; & ce Prélat le lui 
accorda en 1045. Le lieu eft Amplement ap-* 
pellé yïllanova dans ce titre. Dans lefiécle 
fuivant on vit quelquefois employer l'expreP 
fion de Villa nova S. GeargiL Cependant les 
«très de PAbbaye d'Hierre ne s'en fervent 
point ; & elle n'étoit pas même encore d'un 
ufage général au treizième fiécle. 

Ce fut alors que l'on bâtit le chœur de TE» 
glife de ce lieu. Il en a toutes les marques de 
ftruàure, quoiqu'il foit fans galeries. La nef 
fie paroît avoir que deux cent ans. Le portail 
eft dans lè goût qu'il a plu à l'Abbé Chafte- 
lain de qualifier d'Erriciaftjque , c'eft-à-dirë 
bâti fuivant le goût des Architectes du règne 
d'Henri II. L'écu a dans l'un des côtés des 
r fleurs-de-lys (àns nombre* LeSan&uaire eft 

(p) Dom Du Pleffis , en fon Hiftoire de l'Eglife àt 
Mcauz , eft affez de ce fentipient , pé 1*4* 
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moderne & plus bas que le refte. Lefouvenir 
de la Dédicace de cette Eglife Ce renouvelle 
au premier Dimanche d'Août. Il e ft sûr qu'el- 
le a été faite le troifîéme jour du même mois, 
en Tannée 1 5 3 3 par Guy de Montmirel , Eve- K*g*t* Mfi 
que de Megare , & qu'après avoir été pollue Pdr * 
Tan 1 j8p par l'effufion du fang de deux habi- 
tans du lieu , elle fut rebénite le 1 ? Août par 
Etienne Lufîgnan , Evêque de Lemos. On y 
conferve des reliques de faint Vincent & de \ 
feint Fiacre : fi celle de (àint Vincent y font ^ 
de temps immémorial , c'eft un indice prefc 
que afluré qu'elles y avoient été mifes lors de 
la confécration de la première Eglife , avant 
que celles de faint Georges y euflent été dé- 
pofées. M. Bachelier a fondé une Mefle quo^ 
tidienne en cette Eglife avec Pinftruâion des 
garçons , & outre cela deux Sœurs de la 
Charité. 

La pofleffion de cette Eglife fut confirmée 
à l'Abbaye de Saint-Germain par une Bulle 
d'Alexandre III de l'an 1177- Auffi dans le 
Fouillé Parifien du treizième fiécle lit -on 
parmi les Eglifès du Doyenné de Moifly ; de 
donatione Aboatîs S. Germani de Pratis Ecclefia 
ie VUla nova. Ce qui a été fiiivi dans tous les 
Pouillés fubféquens. 

. En 14*8 Simon Bourrelier , Secrétaire du 
Roi & Greffier de la Chambre des Comptes , 
fonda à Villeneuve-Saint-Georges un Hôpi- 
tal , dont l'Adminiftrateur feroit nommé par 
l'Abbé de Saint-Germain. Mais cet établiiïe- Hift. rfc S; 
ment n'a point duré jufqu'à nos jours* On Germain , p. 
enregiftra en Parlement le 30 Décembre 1 670 l 7* 
des Lettres- Patentes qui portoient la fup- 
preflion du titre delà Chapelle Saint-Simon 
Saint- Jude , appellée l'Hôpital , au Bourg de 
ce même Villeneuve * & union des revenus à 
l'Œuvre > à la charge d'en employer les de- 
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niers conformément aux Ordonnances dé 
P Archevêque du 17 Juillet itfte. Cette Cha- 
pelle de S. Simon exiftoit encore en 1738 au 
milieu de la rue à droite en venant de Paris* 
Les vitrages me parurent être d'abord du sempt 
de la fondation. Elle fervoit alors d'Ecole» 

Il y avoit eu à Villeneuve Saint-Georges 
une Communauté de Prêtres de Saint Nicolas 
établie par M. Bourdoife vers le milieu du 
dernier fiécle : mais on croit qu'elle cefla à 
(à mort arrivée en 16$ ?• 

Ce que j'ai dit ci-deflus fùr l'étendue de là 
Paroiflfe de Villeneuve-Saint-Georges , eft 
clairement marqué dans les Lettres de l'Evê- 
que de Paris > qui en établiflânt l'an 1234 uiï 



Germ. Pièce Curé à Crone, portent cette reftridion : Pa- 
86. * Tochhni de ChaLendrè > Conci £> AJreles Ecclejiœ 
de VïttanwaS. Geomiremanebunt > & en don- 
nant des vignes au Curé de Crone , elle en 
exceptent une ; excepta vinect de Montcreue quat 
Ecckjiœ de VUUmoVa remanebit. Je n'ai pti 
découvrir quel étoit le lieu dit Afreles. 



J'ai déjà dit qu'il y a dans la grande rue de 



Saint Simon» Le vitrage du fond qui eft plat 
paroît être du feiziéme fiécle ainfî que les 
fculptures qui l'accompagnent. 

f L'Hiftorien de i'Abb aye de S. Germain 
nous fournit quelques traits hiftoriques fur le 
temporel de Villeneuve & fur ce qui regarde 
l'état & la fituation des habitans. C'étoit de 



Xnprkm^cxî) *cq lieu que le Monaftere tiroit le vin au neu- 



vième fiécle pour la boiflbn journalière , 8c 
cela tant des vignes Seigneuriales , que de*s 
autres , tant de vineis Dominicis quam parcio- 
nibus > fuivant la charte de confirmation par 
Charles-le-Chauve de l'an 87*. C'eft une 
preuve de l'antiquité du vignoble de ce lieu. 
Il s'y étoit introduit par la fuite des temps 



Villeneuve - Saint - Geori 
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ton droit d'Avouerie en cette Terre , comme Hift. de S. 
dans plu/îeurs autres Terres d'Eglife aux- Germain, p. 

Îtuelles des Seigneurs laïques avoient donné 2* lt * 
eur proteôion , Etienne de Garlande & „7'*hSÏ ? " 
Amaury , Comte d'Evreux , jouiiïbient de * 
celui de Villeneuve fous Louis-le-Gros. Hu- 
gues , Abbé de Saint- Germain , fit en 1138 
une . commutation de ce droit d'Avouerie 
qu'ils exigeoient des habitans 8c de ceux de 
Valenton en foirante muids de vin par an» 
Eudes Briart , Gentilhomme de Corbeil , exi- 
geoit&uffi d'eux des droits en vin & autres 
chofes : le même Abbé les racheta moyen- N 
siant quinze muids de vin & trente-cinq fols 
de rente annuelle* 

Robert , Gomte de Dreux , Seigneur de 
Bray ou Brie , qui depuis a pris fon nom , 
avoit auffi au commencement du treizième 
siècle le droit de prendre tous les ans qua- 
torze muids de vin blanc dans le clos de V Ab- Hift. de S. 
baye à Villeneuve , & foixante muids de vin P« 
rouge à Valenton. De cette quantité de foi- ,,4# 
xante & quatorze muids rendus à Villeneuve» 
çn lit que ce Prince en faifoit amener la moi- 
tié en fon Château de Brie par les hôtes ou 
habitans généralement du même lieu de Brie» titu in 
& à leurs dépens , fans en excepter même les M*ë n * r *J*« 
hôtes que le Chapitre de Notre-Dame y **- uo *> 
avoit. C'eft encore ce qui fait voir Teftime 
que Ton faifoit alors des vins de ces cantons* 
là : Vautre moitié étoit apparemment pour 
l'Hôtel du même Prince à Paris. Ce paiement ' 
ne dura que jufqu'i l'an i z i f » auquel temps 
Robert & Aanor (a femme firent cefïîon à 
ï Abbaye de Saint-Germain de toutes leurs 
prétentions. Enforte qu'il n'eft plus fait men- Reg. Pari» 
tion de vin dans la fuite des titres que j'ai vus, J «PP 1 -. Hift * 
finon qu'en ifit le 6 Septembre les Reli- f*™*'**? 
gieux lurent maintenus contre le Prçvôt des ** 
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Marchands & Echevins de Paris à faire venir 
le vin de leur crû de ce lieu (ans payer le 
droit de quatre fols par queue, 
GhjfiCangti Le lieu de Villeneuve-Saint-Georges étoit 
voce Gifta. au treizième fîécle l'un de ceux qui dévoient 
une fois par an le gîte au Roi. On lit au lujet 
Hift. de S. des habitans qu'en l'an 1 148 PAbbé de Saint* 
«™«n»P- Germain les affranchit de la fervîtude. Un 
Regiftre du Parlement de l'an 1 277 porte que 
les mêmes habitans, pour Ce libérer d'un droit 
qu'on exigeoit d'eux , exhibèrent leur char- 
£eg. Pari* tre : & que nonobftant qu'ils fuflent tenus à 
contribuer comme les autres vaffaux de l'Ab- 
bé à la fomme que le Roi demandoit à cet 
Abbé pour le charroi de l'armée de Navarre , 
ils furent condamnés à payer. Ils furent plus 
heureux dans une autre occafîon. L'Abbé de 
Saint - Germain ayant voulu les forcer en 
1199 de payer ce qu'il avoit dépenfé pour le 
Roi à la guerre de Flandres > ils expolèrent 
P**l» au Parlement qu'ils avoîent payé le cinquàn~ 
OmfK ss. tiéme & le centième pour le même lujet : & 
fur cela la Cour défendit à l'Abbé de les in* 
.quiéter. Ayant repréfenté l'an 1407 que le 
Roi , la Reine &* autres Seigneurs & Dames i* 
fon Sang allant à le/battement de la ckaffi 
apoient accouftumé déloger à Villëneuve*Saint~ 
Georges > & même qu'ils font tenus à donner 
à chaque Roi de France un dîner à fon joyeux 
avènement , ce qui leur caufoit certaines dé- 
penfes, Charles VI leur accorda au mois de 
ReghV du Septembre des Lettres datées de Parts , par 
Tréf. du Ch. lesquelles il les déclaroit exempts de loger gens 
vol, 161. n. forme; % $ toutes pifa f tant de lui que des 
* tm autres Seigneurs É> Dames de fon Sang. Ces mê- 

Bannîere» mcs privilèges leur furent confirmés par 
duChâteiet , Charles Dauphin à Paris le 27 Septembre 
vol. s* f. 14 1417» & par le Roi Henri II à Fontainebleau 
* **• au mois de Février 1547* 
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^ Je trouve plus anciennement dans les Re- Keg.B*lUfr; 

{rïftres du Parlement un accord fait entre 
"Abbaye de Saint-Germain d'une part, & 
les habitans de Villeneuve-Saint-Georges de 
l'autre : cet accord fut pafle en 1 $47, 

f L'Abbaye d'Hierre , qui eft la Commu- 
nauté la plus voifine de ce lieu , y a eu dès le 
temps de fa fondation la fîxiéme partie du Ann. Zenté» 
Port. Ce bien eft mentionné dans la Bulle r. s, p. 67*, 
d'Eugène III de l'an 1 147 , où font rappellés 
tous les revenus de cette Maifon. On apprend 
d'ailleurs que ce droit lui étoie venu du Mo* 
naftere de Saim-Germain-des-Près auquel les 
Religieufes en pay oient quelques (bis de cens* 
L'AbbeffeEuftachieen accommoda l'an 12 1 $ gaII. chri/f m 
quelques habitans de Villeneuve , fâuf le pa£ft*>. 7. coû 
iage de l'Abbeffe & du Couvent qui feroit 50 ?* 
lans doute gratuit. 

Le Chapitre de Saint-Thomas du Louvre ! 
eut 3e Robert , Comte de Dreux , fon fonda- 
teur , fur la fin du douzième fiécle , entre au- jwp. univ* 
très biens cent fols parifis de rente aflis à r. z m 
YïlleneuVe-Saint-Georges. +ts* 

Un peu auparavant , c'eft- à-dire en 1 1 7 3 , 
M. de Montereuil près Vincennes, avoit fait 
préfent aux Grammontins du Bois de Vin» Du Breul • 
cennes d'une certaine quantité de grain àLiv. 4. éàiu 
prendre dans la Grange de l'Abbaye de Saint* ,6 * 9# P a S c 
Germain de Noua VÏU4. * ,016 ' 

Villeneuve-SaintrGeorges étant un grand 
pafiage, & voifîn d'une Forêt où nos Rois 
ent été fouvent à la chatte , c'eft ce qui fait 
qu'on trouve quelques chartes de ces r rinces 
données en ce lieu. Saint Louis y étant au Annél. Putr . 
mois de Septembre 1 244 , confirma un àoti montrât, b* 
fait a l'Abbaye d'Abbecourt par Simon de-^**^*^ 
Poifly. On voit par les voyages que le Roi 
Philippe- le-Bel fit avec la Keine durant Phi- 
ycr 13Q1 & 1 30X , qu'au retour de Gatinoir 
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& de la Brie où ils avoient été , ils vinrent, de 
Vaux-la Reine au-deflbus de Combs-la- Ville 
paner le Dimanche 14 Janvier à Villeneuve 
Saint-Georges > d'où ils partirent le Lundi 
pour Vincennes. Ce même Prince y étoie en- 
core au mois de Mars 1 3 1 , & y fit expédier 
les Lettres par lefquelles il donnait au Mona- 
ftere de Poifly des héritages qu'il avoit acquis 
de Philippe Convers , Archidiacre de Brie , 
dans l'Egiife de Meaux. On trouve dans la 
nouvelle Hiftoire de Verdun de l'an 174 % » 
parmi les Preuves , une Lettre que le Roi 
Ex Cêd. Philippe de Valois écrivit le 15 Février 1 3 3 £ 

Scgukr. au s ieur j c Guerlande , Gardien de la ville 
de Verdun , datée de la Villeneuve-Saint- 
Georges. Ce Prince y étoit encore en 1 34* te 
x 3 Janvier , comme il paroit parles Lettres 
TdbuL Bp. d'amortiffemen, qu'il accorda pour une fondai 

V*r. in spir. ti on d e Chapelle à Saint Jacques de la Bou- 
cherie. On juge que la Cour y étoit fouvent 
par les repréfentations que les hafcitans firent 
. en 1407 [ au fiijet des fréquens féjours que le 
Roi, la Reine & les Princes y feifoient , fc 
qui leur étoient à charge] ainfi que j'ai dit 
ci-deflùs. 

L'Hiftoire du règne de Louis XIV rap- 
porte que Ton armée en au lever dit 
fiége d'Etampes vint à Itteville, puis à ViUe- 

— neuve-Saint-Georges , pour charger les trou- 
pes du Duc de Lorraine. M. de Turenne qui 
commandoit cette année «'étant retiré , les 
troupes ennemies revinrent & pillèrent le 

Vfc de M. ij eu# ç»eft ce que l'Ecrivain de la vie de 
^ rd ™ ,p# Bourdoife marque en particulier de la Coin-; 
4 45 * munauté de Prettes de Saint Nicolas qui y 
avoit été établie > & dont j'ai parlé plus haut» 
La Topographie de Villeneuve- Saim- 
Ceprges fournit le nomde RELLE-PLACE 
fae je trouve amnu entrai l'occafionde 
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la permiflion qu'obtint pour y faire célébrer Api 
Arme Petau , veuve de René Regnault, Con- chiep/tscpt. 
leiUer au Parlement, firen 1697 M. Le Dou- l6 4*> ^27* 
bre, Maître des Comptes, »$*7. 

Il y avoit en 1 y 81 fur cette ParoifTe un 
lieu dit Monceaux , fiiivant un Dénombre* 
ment que j'ai vu. 

Le Bois COLBERT marqué dans la Carte 
de l'Abbé de Lagrire, efiauffifur la même 
ParoifTe. 

Il y a à ViUeneuve-Saint-Georges un Mar- Concorde 
Che tous les Vendredis, des Brcv. 

Les coches d'eau qui pafTent au-deffous de 
ce lieu ont donné de la réputation aux petits 
gâteaux qu'on y fait. 

f L'un des anciens Curés de la Paroifle de 
Villeneuve-Saint-Georges a donné au Public 
un Ouvrage. C'eft Jean Jallery , lequel vi- 
voit il y a (ïx vingt ans. On a de lui une vie 
de faim Germain , Evêque de Paris , en fran- 
çois, imprimée in-S*. à Paris, en 161$. C'eft 
une tradudion de l'ouvrage de Fortunat fur 
ce Saint 8ç de l'hiftoire de fes Miracles écrite 
par Aimoin au neuvième fiécle , avec celle 
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CRONE. 

DAns les temps que le lieu de Villeneuve-" 
Saint-Georges n'étoit qu'un Village , 
l'étendue de Ton territoire étoit plus grande 
qu'elle n'eft aujourd'hui : Crone étoit de la 
Paroiffe ; mais il en a été détaché au treizième 
fiécle. Ce n'eft que depuis ce même fiécle pu 
un peu auparavant que cet ancien hameau eft 
mentionné dans les titres. Encore n'ai-je pu 
découvrir qu'un ou deux titres qui en parlent 
avant l'éreérion de la Paroiffe. En tous ces 
titres il eft communément écrit en latin Cro* 
m , quelquefois cependant Chrona & CrofncL 
Mais de quelque manière qu'on l'ait écrit au- 
trefois , Pétymologie fera difficile à trouver r 
à moins que de dire que l'on a appellé ce lieu 
originairement Grone , ce qui eft très-poffi- 
ble , parce que l'on a beaucoup d'exemples 
Ghjf.Cangn du changement du G en C ; auquel cas le 
jweGronna. nom f ero ; t venu ^ ce jj eu j e ce que c'étpiè 

un endroit marécageux avant que l'on y eût 
formé une prairie : c'eft ce qu'il eft facile de 
fe perfuader,attendu le voifînage de la rivière 
d'Hierre. 

Crone eft éloigné de Villeneuve -Saint- 
Georges d'une petite demie lieue du côté du 
midi , & par conféquent à quatre Heues & 
demie feulement fie Paris. Sa fituation eft 
dans un vallon au bas d'une c6te gajrnie de 
vignes qui regarde le midi , fiir le rivage droit 
de la rivière d'Hiere>*>4*un quart de lieue en 
deçà de Montgeron dont la vue domine fur 
ce vallon. C'eft un pays fort varié en terres , 
vignes & prairies ; ce qui forme un agréable 
payfaçe. Le Dénombrement de l'Election de 
raris imprimé en 1709 y marquoit 47 feux* 
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Celui qu'a publié le Sieur Doify en 1745 y 
en compte * i. On y en trouveroit peut-être 
davantage fans le grand nombre de maifons 
bourgeoifes des Parifîens que la beauté du 
lieu , la facilité de s'y transporter en remon- 
tant la Seine y a fait conflxuire. 

Il y avoit eu au moins dès la fin du douziè- 
me iîécle une Chapelle en ce lieu > laquelle 
dépendoit de PAbbaye de Saint-Germain-* 
îles-Prés , puifqu'elle fe trouve au nombre 
des biens de ce Monaftere Jiommés dans ht 
Bulle de confirmation d'Alexandre II L de Pan 
1 1 77. On croit que c'étoit une Succurfale de 
Vitteneuvô. Perrîc d'Anet qui y «voit une Hiftoiredf 
Seigneurie & U Comteffe Chriflieniie fa fem- S. Germain- 
me y ayant légué des fonds , Guillaume >*** Pl * s,Pi 
Evéque.dç Paris , en confîdération de cela* 
l'érigea en Cure l'an 1134 du confentement 
èés perfonnes intéreffées ; feavoir d'Eudes » 
Abbé de&intrGetmain > qui en retint la nd* 
mutatiôn , de Baoul , Curé de Villeneuve', <l 
4e Jean i Archidiacre de Briè. L'Afcbé fe 
con&rva ajuffi la faculté â ? y recevoir les pair*4 

Îui ft préfentoient alors fuivant un ufage 
art commun * le jour de faînt Etienne , len* 
demain de Noël , & la moitié des cierges le 
Jour de la Chandeleur ; fc il fut déchargé de 
Contribuer à l'entretien du Curé ^d'augmen- „ 
te* fon gros» , > ; • ' * ' ■ - L / r , * 

JL'Eglifeeft du titre-dé Notre-Dame. Les & 
quatre piliers du choeur font sûrexnent du 
commencement du treizième fiécle , Vils ne 
font pas de la fin du précédent. Le portail eft 
autfi d'une ftfucnire du treizième fiécle. La 
nef n'eft pas fi ancienne ni fi folide. On y voi* 
des tableaux âtisïfe* chaque banc fuivant la 
dévotion des particuliers t' on a pratiqué; an 
Sah&uaire derrière l'autel une Affpmptjoa 
en relief qu^tire fou jour, du toit paf \tMt- 
ToméXUL E 
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ricre 4ans que l'on voie aucune ouverture* 
En entrant dans cette Eglife on voit à droite 
fur un pilier cette infcnption en lettres gor 
thiques : 

Bonnes gens plaife tous ff avoir cpie tEg^ 
Notre-Dame de Crofne fut dédiée U premier Di- 
manche de JuiUet Mil V.c & fX , par Révérend 
Pere en DieuéFrere Jehan Nervet y Evefauejte 
Mâgarence, Prieur de Sainte-Catherine duVaa 
te Ecoliers. Enfuite mention d'Indulgences 
accordées* 

- ■>.-'■ ' 

. Cette infcnption eC(kme<îeNwt^heié 

- . : i . . . • ' : » Mathurin Charenton , Prêtre nattf de dov> 
■H »&»,àoDioçèfedt! Tours, qui futVJca»« 

» céans XIX ans , & trépana le 7 Janvier 

. Les habitans de ce lieu , à Exemple * 
•relieurs iautses Paroiffes ou la fanrtè ^Vierg* 
SftPatrone,, ont choifi un fécond Patron» 
oui eft (aàJt£ntropev Evéque de Saintes » 
Martyr, fort réclamé contre les maux detete* 
La Cure te trouve marquée i la pMfcnta» 
«on de l'Abbé de Saint - Germainjans W 
Fouillé du Xlll fiécle, fous le nom SEecltpm 
ie Crtna.. A quoi tous les Pouillésécnts 01J 
imprimés dfepau'fe'troutent conformes. « 
^* s 'fotfpécifiédans les Lettres d'érection de" ta 
fera. Pkcc c ^ * écemi fri FifOifieM , quoique plus 
**- ToifmVye Crone que de Villeneuve , ne fe» 

toieht^as néanmoins delà Paroiffede Crone^ 
mais tôuiouri de celle de Villeneuve ; fcavotf 
«eux JeChalendré , Conci 6c Afrelés , mai» 
âuffi queles vignes du territoire de Crone qu* 
iéttOit le Prétré ou Curf de Villeneuve » fe* 
soient déformais de PEglifedeCrone excefté 
«elle de Môn«3têue. ! . 

En iI 4 8^iéi*(I*.Mauk©»i » AkM » 
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Saint-Germain , exempta les habitans de 
Crone , comme ceux de Villeneuve & de 
Valenton, de taille 8c àe formariage 9 moyen- Ga n 9 chrift. 
nant une certaine fomme. C'eft une efpece Tom. 7. al 
de liberté de manuflion qu'il leur accorda en 45 i. 
leur permettant de fe marier avec les vaflàux 
des autres Seigneurs. 

5 On vient de voir un nommé Ferrie d' A- 1 
net , Seigneur à Crone dès l'an 1 130, lequel 
contribua confidérablement à doter la Cure* 

Depuis lui je trouve en 1277 un Jean de 
Crone , Chevalier » de Crona , lequel céda 
avec Agnès fa femme à l'Abbaye de Saint- chartuL & 
Maur le droit d'ulàge qu'il avoit dans les bois M*»'*. 
deBoiffy. 

Au commencement du quatorzième flécle FelîMcn , 
vivoit un nommé Adam de Crone , Che- Hift * Paf * 
yalier. •. M". • 

Philippe de Savoify , Chambellan du Roi 
Charles V , fit acquifition de cette Terre vers 
Tan 1385 , & pour le récompenfer de fes fer- jjjft, ^ c s- 
vices, outre la fomme de trois mille livres Gr. Offic. T. 
ûu'il lui fit compter en 1 377 , il lui fit encore $• P» 5 S°* 
le t f Juin j 37* le don de la haute- Juftice de c ^ f0 Re£ 
Crone. Son expofé portoit qu'il y jouifïbit de , 1 5# j>i tce * 
la moyenne & bafle-Juftice en franc-aleu fans $8. 
fief, 8c il ne fut tenu envers le Roi qu*à vingt ' 1 1 
fols parifîs par chacun an. Après fa mort cette '.' rj \ 1 
Seigneurie échut à Pierre de Savoify , Eve- ftid. r. *• 
qftt de Beauvais, par le partage qu'il fit tnp. 177. 
Ti&é avec Charles fon fxere , Seigneur de 
Seignelâv. Dans la charte de 1379 cette . . 
Terre èft dite être de la Chitellenie. & Pré- ' { > 
tAté de CorbeiL 1 ' 



Secrétaire du ; Roi , étoit Seigneur de Crofuàj» p. 4**» 
en 1441* ©fc voit qu'elle fut polTédée en? 
1 48 1 par Pierre le Verrat , Ecuyer , d'Ecu ver- tab*l. î 
Jtoi Efcévtede fttfis., & fur tefin de celùiF"'/. ' 



- Dans le fiécle firivant Charles Chaiii 




Fi) 
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62 £ar ou si de Croni , 
de Louis XI parle fameux Olivier le Daîtf f 
Ton premier Valet de Chambre* Les Lettres 
de concefïion de la haute- Juftice que lui en 
fit ce Prince font mentionnées dans les Regt- 
ftres du Parlement au 4 Janvier 1482 • 
Hiftoîredc On croit que c'eftici la place de Jacques 
w*t*% I l# ^ e Li S neres » <l ui ^ oit Prcfîdent au Parle- 
w 73# ment* Il avoit auflî la Seigneurie d'Ethioles. 
il vivoit en 1 544, 

Claude Chaligaut • pofTéda auffi les deux 
mêmes Terres vers l'an i $ 1 o , puis Catherine 
de Saint-Benoit (à veuve > qui époufe Jac* 
Vf- ques Chevrice \ Concilier au Parlement* 
Celui-ci plaidoit contre Preux Budé > Sei- 
gneur d'Hieres , le 1 9 Juin 1 5 2.0 pour des ré* 
, : paradons* 

grt.chifi. Noël Brulart marié à Ifabelle Bonrdzn* 
jotiiflbit delà Terre de Crone vers Tan 1 740» 
Hift. des " en eft qualifié Seigneur vers 1550 en 
Fréfid. page même-temps que Procureur Général au Par* 
lementdeParis.il mourut en 1557* Puis elle) 
fut pofTédée par fon fils , Pierre Brulart , Se** 
' cretaire d'Etat fous Charles IX. On lit que 

r ce Prince lui fit & à M._Chevalier fa femme 

c en 1576, le don de 2c cordes de bois leur vié 

durant > & au furvivant pour leur chauffagé 
9*01* cn ***** ^aifon <te Crone. Ce qui ftt entériné 
%Urs7l 7 V P our ^ x M v ^ comparut en la Coutume de> 
t . r \* Paris Taft 1580 fous les deux» mêmes qualités; 
\ v , : , En 1 604 c'étoit encore un Pierre Brulart gui 
étoit Seigneur de Crone. De la Barre écîaft 
vant fpn Hiftoire de Corbeil vers. iSxo 8c 
^ib^ nét l6 î° * v ^ Crone * que c'eft un beau 
"22, • * P * Château appartenant à M. Brulard* Sieur de 
.Y , ïr vnr.?. Penlis-,, & qu'il a tout droit def Juftice au refi 
u » .\ fort de Corbeil* M; Brulart de Gçtilis efi ap-^ 
paremment le même que Gilles Brulart * Seis 
gneur dë Crone 9 r auquel & à Claude Auxe^ 
* ^ules fafenmeilfutperflûs en i^x^iûr^» 
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fcélébrer dans un Oratoire domeftique. C'eft 

auilï vraifemblablement chez ce Seigneur 

que le Roi Louis XIII logea étant à Crone Mémoire Jf 

au mois de Décembre 1 6x6. l'Abbé de 

Au commencement du fiécle préfent M, le Marollci , pè 
JMaréchal d'Harcourt poffédoit la Terre de?* * 
Crone. 

Jean Martial de Jaucin lui fuccéda dès l'an 
1706. Il mourut en 1731. Sa veuve futen- 
iùite Dame dû lieu. 

Après eux M. le Préfident Làrcher qui 
époufa leur fille. 

. , Enfin M. Darius , Fermier Général , a eu 
cette Terre par acquifition en 17 3p. 

Après l'Abbaye de Saint - Germain - des-^ 
Près » laquelle avoit eu originairement des 
droits considérables à Crone , on ne voit que 
celle d'Hierre & celle de Saim-Maur qui y 
aient eu du revenu. La première y eut en 
izio par ddnation de la Dame que l'pn ap- 
pelle Comteffe de Crone , & qui n*'eft autre 
que Chriflienne époufe du Seigneur Ferrie 
4' Anet , une certaine quantité de bled a pfen- 
dre chaque année dans le moulin de Crone : 
ce qui fut approuvé par Milon de CuifTy , 
Chevalier , fous les termes unum modium bladi cUmu §i*> 
in moîendino de Crona, & qui eft fpécifié dans der. in BiU> 
le Nécrolo^e au jour du décès de cette Dame 
fous ceux-ci : quatuor fextaria bladi apud mxh \ M d[ 
lendinum Chronœ. m. u. Un* 

L'autre Abbaye , qui efi celle de Saint- 
Maur , avoit en 11 $6 le droit de prendre à 
Crone une certaine mefure de vin fur un par- 
ticulier & dix fols fur la dixme : Apud Cro- Oall. chrifc 
nam> unum trefellum vini* &r. Jean de Cro- r » 7- 
ne^. Chevalier r & Agnès fa femme , quitte- • 1 
rèjit àl'Eglife de Samt-Maur leur Village* ; * 
Ce font les termes du Cartulaire de S. Maur* . In Tof V *. 
. J ^e village de Crone peut fe vanter d'avoir 13 ' 
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donné la naiflance à l'un des plus beaux ef* 
• . ptits de la France en la perfonne de Nicolas 
to laïfcde Boileau des Preaux. Il y vint au monde le 
Jean Racine premier Novembre 1636 dans la maifon de 
1*47. toi. i. campagne que fon pere y avoit. Quelque 
P» 4*» temps après une partie du Village fut brûlée , 

& les Regiftres de TEglife furent confumés 

par cet incendie» 



MON T G ERO N.- 

LEs changemens arrivés dans les noms 
par la prononciation vulgaire font caufè 
que Ton a de la peine à découvrir d'où ont 
été formés beaucoup de noms de lieu. Si l'on 
avoit continué à dire Mont Gifon comme oit 
le difoit primitivement , on auroit vu qué 
naturellement ce nom venoit de Morts Gifo* 
nis ; mais le changement de deux lettres en à 
rendu l'origine fi peu reconnoiffable , c'eft-a* 
dire que le nom de celui à qui ce Mont ap- 
partenoit a été fi défiguré, que M. de Valoir 
qui n'avoit pas vu les titres » foupçonnant 
toutefois de l'altération dans le nom du pro- 
< . ^ . priétaire de la Montagne , a cru qu'il falloir 
XêtU* B*ll. peut-être dire en latin Mons Gerungi ou bien 
t;4»4- w.i, Mon$ Q eTO m 9 Cependant ce n'eft ni l'un ni 
l'autre. Cn a des titres du treizième fiécle, 
Se l'on n'en a pas de plus anciens qui parlenr 
de Montgeron. Tous l'appellent en latin 
Mons Gifonis. Ainfi celui à qui appartenoit 
cette montagne s'appelloit Gtfo > Se non pas 
Qerungus , m Geroldus. Peut-être fut-ce Gifo : 
ou Gyfo , Comte dont il eft parlé vers la fer 
Oyr. Trcdeg. de h Chronique de Fredegaire à Tan 6q\ + 
m. 90. . lequel auroit habité fur cette montagne avant ' 
1 que d'être fait Comte dans le Royaume aV 

Bourgogne, Quoi qu/il enfoit > k non* 4e 
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GKbn n'étoir*pas- abfolument rare ancienne- 
ment. Il ne feroit pas extraordinaire qu'un 
Grand de la Cour de Dagobert ou de Tes fùc- 
cefleurs appellé Gifon eue choifi ce lieu pour 
la mai Ton de campagne , vu la beauté de la 
£ tua ti on dont je donnerai une defeription la- 
tine à la fin de cet article. 
* Montgeron eft à quatre lieues de Paris ou 
ùn peu plus , fur une élévation ou côteau, 
ainfi que le nom l'indique , à la difiance d'en- 
iriron une demi-lieue du rivage droit de la 
Seine , 8c autant de difiance de Villeneuve* 
Saint-Georges* Il y a des vignes , & quelques 
prairies à la faveur de la rivière d'Hierre qui 
coulé au bas de la montagne , un peu avant 
que de fe jetter dans la Seine* La forêt de 
Senart commence un peu après que l'on eft 
fortî de ce Village en s' éloignant de Paris* 
La principale étendue de cette Paroifle eft 
fers Chaleridré hameau qui en dépend en ti- 
rant vers Epiney & canton de labourages. Le 
Dénombrement deî'Eledion de Paris impri-» 
ihé en 170^ n'y comptoit que 69 feux; ce 
que je crois une faute de chiffre renverfés 
fout 96. Le nouveau Dénombrement publié 
-en 1745 par le Sieur Doifyy en marque 81. 
II y a eu un temps où la Paroifle a eu jufqu'à 
<éent feux & quatre cent communians , nom- 
Bre dont le Didionnaire Univerfel de la 
France de l'an 1726 n'eft pas beaucoup éloi- 
gné , puifqu'il en marque 3 8 1 . G'eft le grand 
jraffage pour la route de Melun & d'au-delà. 

On croit que Mbntgeron étoit originai- 
rement de la Paroifle de Vigneu qui exiftoit 
dès le fixiéme fîécle. Mais s'il n'étoit pas en- 
core érigé en Paroifle vers le commencement . 
éu treizième fîécle, ainfi qu'on eft porté à le , 
croire pat le filence du Pouillé où cette Cure 
fte fe utouve pas elle ne tarda pas i ïitu i 
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Chdrtul. s. puifque des titres de l'Abbaye àe Saint-Matlf 
MW/.Gaîg. » fuppofent un Prêtre, & même l'appellent 
/•/.43i. J>aroiffiale dès Tan 1247 : i* Parochiis de 
Vignolio G* Mwre Giforns , ce font les ter- 
mes. D'ailleurs il refte encore dans l'Eglife 
de ce lieu des vertiges d'édifices du treizième 
iîécle comme dans lé portail , & à un gros 
pilier qui fupporte le clocher au côté fepten- 
Kegifl. Ep. trional. La Dédicace fut faite en 1535 par 
rn&'if'' rEvê ^ ue a> E b ron fur la fin du mois de Mai 
2^,7, ou au commencement de Juin. Cette Eglife 
reconnoit faint Jacques le Majeur pour foû 
Patron. Elle a pu n'être dans fon origine, 
qu'une fimple Chapelle fur le territoire .de 
Saint-Pierre de Vigneu. Il eft quelquefois 
arrivé que fur un même territoire la dévo- 
tion des Fidèles a fait ériger un titre à ces 
deux faints Apôtres , dont le martyre par Hé* 
rodes eft rapporté dans le même Chapitre des 
Aéfces. Mais c'étoit une Cure au moins dès le 
milieu du quatorzième fiécle. La vifite de H 
Léproferie faite en 1 3 $1 nomme comme, prêt 
lènt Jean de Pacy., Curé. Le chœur & lq 
Sanâuaire de cette Eglife ont été boifés très«i 
proprement avant Tan 1730. Il n'y, a rien 
après cela de remarquable que quelques Sé- 
pultures & épitaphes. L'Auteur du Suppléa 
_ Suppl. de ment j e Moreri obferve qu'on cite J'épitaphe 
Je Geneviève Sanguin reftée veuve en \%6? 
ityu de Jean-Baptifte Le Grain, Maître des Re* 
quêtes de la Reine Marie de Me^icis , comme 
étant dans cette Eglife. Jean-Baptifte Lj$ 
Grain leur fils , Maître des Requêtes ordinai- 
res de l'Hôtel de la Reine * Auteur d'une 
Décade du règne de Louis XIII qui fit du, 
bruit , mt auffi i nhumé dans l' Eglife de Mqnt^ 
geron après ù mort arrivée le 1 Juillet, 1 ^41. 
11 s'étoit drelTé;lui-même une épitaphe. H 
repofç auprès de & mere décédée te Ode* 

bre 
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bre 1613 , pour laquelle il avoit auffi corn- 
pofé une épitaphe latine. La Cure eft dite à 
la nomination de l'Abbé de Saint- Vi&or de 
Paris dans le Pouillé de Paris du feiziéme fié- 
cle , fous le nom<fc Monte Gifonis, & dans 
celui du Sieur Pelletier de Tan 1691. Mais 
dans le Pouillé écrit vers l'an 1450 & dans 
ceux qui ont été imprimés en 1616 & 1648 , 
elle eft marquée dans le rang de celles que 
r Archevêque de Paris confère pleno jure , 
aufli-bien que dans un Regiftre des Vifîtes de 
l'Archidiacre de Brie de l'an 1700 , où je lis 
pareillement que l'Abbé de Saint- Viâor eft 

Sros Décimateur de ce lieu. Ce fut l'Abbé 
e Saint- Vidor qui y préfènta le 17 Avril 
1474. Le Curé Michel Vaudetar ayant quitté 
en 148 1 , PEvcque de Paris unit cette Cure Kegifl.Ep; 
à celle de Vigneu pour la vie du Curé de 9 Sqt. 
yigneu. 

Au bas de la montagne fur le bord du pavé 
à gauche , en approchant de Montgeron , eft 
une Chapelle de Saint fiarthelemi que l'on 
qualifie d'Hermitage. C'eft une Maladerie 
qui â 100 livres de revenu ou environ , dont 
jouit l'Hôtel-Dieu de Corbeil à la charge 
d'une MefTe par femaine, en vertu de la réu- - .* ^ 
nion faite parle Roi en 1701. Elle jouit de chiepl i 7 z%. 
quelques terres ou prés & vignes. Ancienne- 
ment Pierre d'Hierre , Chevalier, lui avoir 
donne une quantité de vin à prendre dans les R y*. 
preflbirsà Hiere. Elle étoità la nomination u$uul\* 
de l'Evéque de Paris. 

f Les premiers Seigneurs de Montgeron 
qui font venus à ma connoiffance , font ceux 
de la famille des Budé. 

Dreux Budé, fils de Jean, étoit Seigneur de 
Montgeron en 15*04 & 1510. Louis Sudé fon 
fils , Commiffaire d'Artillerie , lui fuccéda. Il 
vivo it en iffo& tf66. lldemeuroità Mont* 
Tome XIII. G 
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74 Pauoissb de Moktgeron, 
Retifi.Ep. g<*on lorfqu'il époufa en 1550 au mois de 
p£?&r? Février Anne de Valenciennes de la Paroifle 
Saint Germain l' Auxerrois. Son fils Louis 
Cout.édit. Budé, Ecuyer, comparut à la Coutume de 
1678. p.6|8. p ar j s l'an 15S0 comme Seigneur d2 Montge- 
ron. En 1 597 ils étoient deux qui poffedoient 
cette Seigneurie. Le Rôle de la contribution 
au Ban & arriere-Ban de Corbeil en parle en 
ces termes: « Le Fief de Montgeron , por- 
*> tion de la Seigneurie d'Hierre, ormis les 
» bois , déclarés par Louis Budé : depuis ap- 
» partenant à Annibai Budé , de la valeur dfe 
» 9% livres. Le 1 8 Juin 1 JP7 Anmbal fe prè> 
» fenta pour le fervîce. » Dans un autre arti- 
cle il eft dit Seigneur de Montgeron & ; de 
Coupeaux. Ces deux frères Louis & Annibai 
vendirent la Terre de Montgeron à M. Bm- 
lart , Secrétaire d'Etat , le zi Mai 1604. 

Après M. Pierre Brulart , Secrétaire d'E- 
tat , Pierre Brulart , Confeiller au Grand- 
feil , eut cette Seigneurie par droit de fuccef- 
fion. Il la poffédoit encore lorfque De la 
Hiftoirc de g arre écrivit fon Hiftoire de Corbeil , où il 
Corbeil , p. maf que ce Seigneur avoit droit de 
*°' moyenne & baffe- Juftice au reftort de Cor- 

bei Guy Carré, Secrétaire du Roi, eut cette 
Terre par échange du $ Avril 1 642. H avoir 
épouféEleonored'Anguecbin. Enfuite Guy 
Carré , Maître des Requêtes Honoraire, l'eut 
en qualité de Donataire entre vifs de fes pere 
& mere , par aôes de i€%9 Se 1676. Je trou-, 
ve après cela Guy Carré , Seigneur de Mont- 
geron & d'Hierre» avec la qualité de Con- 
feiller au Grahd-Confeil en 1680. Il avoit 
obtenu des Lettres-Patentes portant établit- 
fement d'un Marché par femaine & de deux 
Foires par an dans le village de Montgeron % 
lefquelles forent enregiftrees enParlement le 
1 Août de cette même année. 
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Jean André , Secrétaire du Roi , devint en 
17 1£ Seigneur de Montgeron par contrat 
d'acquifîtion du 11 Décembre, moyennant 
«ne convention de la fomme de cinq cent 
mille livres. M. Carré y rentra quelque temps 
après , puis eUe échut à fon fils , Confeiiler 
au Parlement , après lequel elle eft paffée à 
MM. Paras de Puitneuf , oncle & neveu. 

Quelques Communautés anciennes ont eu . 
du bien à Montgeron. L'Abbaye de Saint- ckdrtuUs. 
Maur , par exemple , conferve le fouvenir M<»r£.Gaiç. 
que Jean de Chevry lui fit en i*8o le don de^ 
plufîeurs arpens de prés apud Montent Gifonis, 
à Montgeron , mais dans la cenfive de Guit-* 
laumed'Hierre. Le moulin de Senlis, s'il &ut 
ainfi l'écrire , fîtuéfuf la rivière d'Hierre, 
dans la Paroifle de Montgeron , & qui appar- 
tient au Seigneur de Crone , me paroît avoir 
eu ce nom pour avoir appartenu autrefois 3 ^ 
l'Abbaye de Saint- Remi de Sentis foumife à 
celle d'Hieres , ou parce, qu'il auroit appar- 
tenu à Etienne de Senlis , Evcque de Paris , 
l'un des fondateurs de l'Abbaye d'Hierre. S'il 
faut l'écrire Senlices ou Sanlices comme il* 
l'eft dans les vieux Rôles de Corbeil, il faut 
dire que ce nom lui vient des Seigneurs de la 
Paroifle de Senlices proche Chevreufe. MM.* 
Bf ulart ont poiïédé le fief de Senlices dont il Rôle du Ban 
s'agit ici avant que d'avoir la Terre de Mont* * ®* tt 
geron . Pierre Brulart en jouiffoit en i s 97* , lçof 0Ï 

' CHALENDRAYouChalendréeftun w ' 
hameau de la Paroifle de Montgeron fîtué 
pareillement fur la montagne. Iliut donné à 
l'Abbaye de Saint- Antoine lès-Paris vers l'an; Hifltoire de 
1285 par, Jean Acquiert & Perrette veuve de- Corb. p. 18* 
Pierre de Montgeron : le Roi Philippe-4e- &i&9« 
Bel amortit cette donation Tan 1187 ; & les 
Religieufes furent maintenues daps l'exercice 
4e la Jufiice en ce lieu par les Officiers de U 

Gij 
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keine Clémence tenans leur grands jour i 
.UttM Corbeil l'an tji*. L'Abbaye ^«rre eut 
ï». P<«f. dès le temps de fa fondation une dixme^ ce 
,,4i <t** t lieu , dont Etiennede Senlis, Eveque de Pa* 
D« Brtd.u . ' gjatiga l'ayant eu des mains d une 

A'ïï Dame aSe'qui ^fit Mg^J. ™" 
u«*,i. r. «. baud, Evêquede Pans, appelle ce heu JU> 
f 7 l- P'- lendreL La Bulle d'Eugène III de 1 aivi i 4 7 
?a PP eUe O/eœiré , & le Nécrologe d'H.erre 
,4c^n. Q?^^ Qn ne p eu t gueres ayoïr tiréce 
, nom d'un autre mot que de celui de Kalendœ. 
" . • Seroit-ce qu'il s'y feroit tenu autrefois quel- 
ques Affemolées aux Calendes de Mars ou de 
Mai î Le Domaine de nos Rois de la première 
race fitué à Brunoy n'en étoit éloigne que 
d'une demi-lieue. En 1600 Jacques de Saint- 
Quentin, dontla femme étoit Anne de Poftel» 
rJttâ. E t . ^difoit Sieur de Suin & Chalendry. Daniel 
V*. in vit, R eenau i t Procureur au Châtelet , voyant 
*" r *' l'inconvénient qu'il y avbît en ce que les ha- 
.bkans de ce Ueu nepouvanttous quitterleurs 

tnaifonsà caufe du voilage de la foret de 
Senart , plufieurs perdoient la Méfie les Di- 
manches & Fêtes, obtint le 10 Juin i6*i£ 
permiffion d'y bitir une Chapelle & d y fon- 
der une Mefle qui s'y diroit ces ,ours-U, ex- 
cepté le jour de Pâques & autres folemmtes» 
Aujourd'hui la plus belle maifon bour- 
KBoifedé ce lieu appartient a M. Defchiens. 
« Le village de Montgeron peut fe vanter 
■ d'avoir produit un perfonnage W a été il <i- 
ftre parmi les Chanoines Réguliers Ceft 
eall ch,iB. Humes dit de Morne Gifinis ^qui fut Abbé 
vfitt du Jard , proche Melùn , fousles Rois ; Char, 
V > les V & Charles VI. Il mourut en i 
' Ceux qu'on peut lui joindre Se qui tien- 

nent à Montgeron en qualité 
pour y avoir demeuré ou pour y être décèdes, 
font Mr Le Grain , Auteur de quelques ou. 
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vrages dans le fîécle dernier , lequel eft in- 
humé , comme on a vu ci-defïus , dans l'E- 
glife Paroifïîale. Enfuite M. Carnet , 

Curé de cette Paroiffe, natif de Provence , 
pareillement Auteur de quelques ouvrage? 
imprimés qu'il a compofés en gouvernant 
cette Cure. 

Je pourroîs y joindre l'Auteur d'une piede 
de vers latins compofée vers l'an 1630 ou 
1635 à la louange du féjour de Montgeron , 
fi je n'avoîs lieu de foupçonner qu'elle eft 
du même Jean-B|aj>tifte Le Grain duquel je 
viens de parler. Comme je ne la crois pas im- 
primée , je la joins ici telle que je l'ai trouvée 
dans les pèrtefeuilies de M. Claude Joly, 
Chantre de l'Eglife de Paris , venans de JMU 
Loyfel: 

IN VILLAM MONGERONIUM. 



O Villa cunSlis urbibus jucundior 3 
Mongeroni montibus fublimior , 
Quam àigm collis digniori carminé , 
Quant dignà terfis es Catiili verfiims y 
Puris Iambis nomen aut Fiaccu* beet. 
Vincis decenti namque pulcritudine 
Amœnitate, blandiente gratiâ , 
Vïïlas vicofque omnes , domos amplijjimas. 
Tu prœter omnes angulus rides mihi 
Amore dignus ac hero Brulartio *. 
O facra Phœbo £> Gratiarum Numinî 
Sedefque Mujîs ; tu , venujiatis parens , 
Secura-noftrce es mentis ajjliâtx quies , 
Et corpori falubrior fejfo locus* 
Tu yilh pulcra * profligatrix ohtnium 

-Giij 



• M. Bru- 
lart.Confeil- 
lerauGrand- 
Conl"eil,f>'tpit 
Seigneur en 
1640 , fe o » 
de la Barre , 
Antiquité de' 
Coi., p. ao. 
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iïtordacùtm curarum 3/ fr omn/j tœdii 
Expers* calumnia atque litis nefiia / 
Q«<e cum negotiïs tenes me liberwn 
Quid ctdmen aulœ lubricum vel quid favor 
Prafens timendus molïatwr » quidve Iber + 
Quid Teuto bettis préparons cogitent , 
Vel Fibulaci quœnam in durent Maximi 
Régis fufurrent , mens fugit tiberrima 
Cutare : Fallax fors vices gwfot fias ï 
Injlantis œvi me juvat fruàttm brevem 
Légère „ œ fuam mejfsm cohnus cdUgk 
Ardens yer afius firvida Caniculce 
In ceteritm metu futuri pravio 
Non angor , altâ nube quod velatDtus^ 
Occafionem fed capeffo de die x 
Frugoiitate fxniori recreor 
Sub foie pure vel fub umbris atborum, 
Vel m redu&a valle rivi murmure 
Leni fugans in JinuS lapis meum 
Depono corpus > mente pervolvens mea 
Quot urbe magni funt tenebrarum vada Y 
Quantùm nefanda fordium régnât luer* 
Quantum licentijit pûteris luxu ambny?,% 
Et cœca partîum malarum fa&io y 
Metus , maUgnus livor r infidelitas t 
At fol benigna hce dulcem villulam 
Illufirat > & lœtatur infonti malo. 
Hoc in recejjii prifta libertés yigeù 
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Jocique pari gratiori gauàio ; 
Ibi rotarum non Jlrepit murmnr , neque 
Fit plebis importuna concurfatio i 
îbi luto haud fœàa ejl » falubris fed via * 
Faciefque ccdi aperta s ridens vukibus 
Odore fuavis fpirat omnis femita. 
Pomum reverfo funt mihi oble&amina y 
Oculis apertas per feneftras Jùbjacent 
Colles féroces pampino , quas Sequana 
Ambit , patentes pane funt campi àLterâ 
Populofa furgit queis fuper Lutetia 
Montifque Mann Jùperbius jugum* 
Hic villa Regia minet longé nova , 
Hic fplendet altos intef arbores domus 
Cronaa pratis paiera > dives rwdis 
Plerumque grata funt vices lœtantibuu 
In nemore vicino juvat multo cani 
Videre lajfatum atqum ficlum lanceis 
Cervum , fub umbris quercuum fubUmtum \ 
Tremulumve pifeem lineis fallacibus 
Sentire pendentem , plagafque intendere 
Peràicibus* vel in cito curfu canum 
Siflere leporem. Sanâla mentis dein ôtia 
Majore curâ 9 dukiore fpiritu , 
Redeunt in orbem : fie fugax tempos perk 
Sed gratuts nojtrœ dits vit& ftuiu 
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to Paroissi di Vighiu, 
VIGNEU. 

IL paroît bien qu'anciennement les bords 
de la Seine n'étoient pas peuplés comme 
ils le font devenus depuis ; dès-lors qu'on y 
trouve en l'efpace de moins d'une lieue trois 
Villages qui portent dans leur nom la marque 
de leur nouveauté. Vigneu qui eft très-peu de 
chofe aujourd'hui, eft le plus ancien des trois* 
Après lui Villeneuve-Saint-Georges 8c Ville- 
neuve-le-Roi peuvent difputer fur l'anti- 
quité. Ce qui démontre que Vigneu porte en 
latin un nom approchant des deux autres» eft 
que les plus anciens titres l'appellent Vicus 
novus s ce qui en françois forma d'abord Vie 
neuf , 8c que par adouciflement on a pronon- 
cé Vigneu dès le douzième fîécle : enforte 
que depuis ce temps-là quelques Ecrivains 
fabriquant le latin fur le langage vulgaire, 
mirent en ùfage les mots Vi%noliurrfo\i Vino- 
iium. M. de Valois qui n'avoit pas vu tous les 
anciens titres , a imaginé que ce Village por- 
toit ce nom de Vigneuil à caufe de la quan- 
tité du vin d'une odeur agréable qui y croit , 
à vint fuave demis copia ou celui de Vigneulx 
à caufe du grand nombre de vignes qu'on y 
voyoit. Mais Vigneuil 8c Vigneulx font éga- 
lement des altérations de nom bien marquées, 
L'Auteur du Pouillé de Paris au treizième 
fiécle a paru plus prudent en n'entreprenant 
pas de latinifer le nom de cette Paroi (Te & fe 
contentantde l'écrire Vigneuf. Le fentiment 
de M. de Valois eft très-mal fondé , puifqu'il 
n'y a point aujourd'hui de vignes à Vigneu ; 
c'eft une marque que le peu qu'il y en a eu 
autrefois n'étoit pas tel qu'il le dit. 
En s'arrêtant à Vicus novus, étymologie qui 
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eft claire d'elle-même , il s'enfuivra feule- 
ment que ce lieu efl plus nouveau que d'au- 
tres ; plus nouveau , par exemple , que Catul- 
liacum , que Nemetoaorum qui font du Dio- 
cèfe de Paris & qui exiftoient au troifîéme & 
cinquième fiécle* Mais quoique ce foit rela- 
tivement à des Villages plus anciens , que le 
lieu dont il s'agit a été nommé Vicus novus 
il ne laiffe pas d'avoir exifté dès le fixiéme 
fîécle. Saint Germain , Evëque de Paris , y s*c . /. Be* 
eft venu plufîeur? fois, & il y a opéré deux P* **f 
miracles. La première fois fur un homme qui ^ z4 °* 
a voit été mordu d'un loup enragé qu'il gué- 
rit avec de l'huile bénite (a). L'autre fois c'é- 
toitaufortir de Nogent- for- Marne > que 
faifant la vifïte de fon Diocèfe il pafTa par 
Vic^neuf ad Vicum novum. On lui préfenta en 
ce lieu une femme aveugle âgée de quatre- 
vingt ans. 11 fit le fîgne de croix fur fes yeux ; 
il en fortit du fàng ; l'ayant fait conduire au 
lieu où il devoit s arrêter , il lui lava les yeux 
avec de l'eau tiède > & lui rendit ainfi la vue. 
G'eft ce que Fortunat , auteur de la Vie du 
faint Evêque-, marque être arrivé en fa pré- 
fence, Hac in cubiculo prafente me gefta funt. 
Dom Mabillon a cru qu'en cet encroit Vicus 
novus fîgnifiôit Villeneuve-Saint- Georges, à 
- caufe qu'il eft peu éloigné de Nogent-fur- 
Marne. M. de Valois a auffi été du même fen- x**iV. QalL 
timent. Mais dès-là que les titres fubféquens 4 i* 
entendent Vigneu par Vicus novus , & que ce 
Vigneu n'eft éloigné de Nogent que d'une 

(*) Sur uneancienne tapi/Terie de PEglife de Saint 
XSermain-le-Vieux , Viens novus de cet endroit de^la 
vie de S. Germain étoit rendu en françois par U rue 
neuve Kotre-Dame» On ignorait il y a *\%o ans que 
cette rue n'a été percée que fur la fin du XI. ficelé. 

Ce Vie-neuf peut auffi être le lieu où a été battue 
une mennoic de nos Rois de la première race , fur 
laquelle on Ut No y o Vie». 
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demi-lieue de plus j & qu'en outre il eft tert* 
fermé dans la Brie ; il eft beaucoup" plus sûr 
de lui attribuer ce que Fortunat dit de View 
novusy que de l'attribuer à Villeneuve- Saint- 
Georges qui peut-être n'exiftoit pas encore 
Ce qui doit étonner eft que ce Vtcus novus 
qui devoit être confîdérable alors , ne foit 
plus que Pun des plus petits Villages du Dio- 
cèfe : mais on verra ci-après pour quelle rai- 
fon il eft fi fort diminué. 

Ce lieu étant » comme je viens de dire , i 
une demi -lieue feulement de Villeneuve- 
Saint-Georges , eft placé relativement à Paris 
entre l'orient & le midi à la diftance de qua- 
tre lieues. Sa pofïtion eft dans une plaine fur 
le rivage droit de la Seine , vis-à-vis le vil- 
lage d'Athies , qui eft à l'autre bord fur là 
montagne* C'eft un pays uniquement de la- 
bourages & de prairies , réduit à fîx feux qui 
ont prefque tous leur nom particulier. De-li 
vient que dans le Dénombrement de PEie- 
ôion de Paris imprimé en 1709 l'article de 
Vigneu eftaircfi conçu : « Vignet, Courcem 
» les , Rouvres & le Château-Fraguier , 9 
» feux. » Ces quatre habitations font réduites- - 
à deux dans le nouveau Dénombrement pu- 
blié en 1745 parle Sieur DqiCy $ qui necon* 
noît que Vignay de Courcelles , & qui y 
compte fîx feux. Le Dictionnaire Univerfet 
de là France s'étoit difpenfé dès 172 6 de nom- 
mer Rouvre & le Château - Fraguier ; il (h 
contente de marquer Vignay , Coureilles» 
30 habitans ^-ajoutant faute fur faute ; car le 
nom d'ufage n'eft point Vignet ni Vignay y 

(*) Il y a une correction à faire dans Pédition de h» 
Vie de faim Germain écrite pat Fortunat. L'article 
40 où eft rapporté le miracle de la femme aveugle r 
commence par ces mot* R.ctinet eim lanrear Ç? fagùs 
BUwrUns , il faut certainement lire paffu Briegicuu 
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mais Fig/ieu > & il faut lire Courcelles en fé- 
cond : a l'égard des trente habitans ou corn- N 
munians , cela fuppofe toujours un très-petit 
nombre de feux. Cette Parotffe étoit plus 
siombreufe avant que Mongeron en eut été 
détaché > cette diftraâion faite il y a quatre 
cent ans a diminué prefque totalement ce 
Village , qu'on jugera avoir été peuplé par 
ce qui va être dit ci-après. 

L'édifice de PEglifede S. Pierre, Patron 
de cétte Paroiffe , renferme beaucoup de par- 
ties qui font de la fin du douzième fiécle. Il 
y a fous le clocher un petit pilier du treiziè- 
me* Le portail & le San&uaire ont des orne- 
mens de ce temps-là : le portail eft affez bien 
travaillé pour ce fîécle-là , étant compofé de 
petites cok>mnes à double étage , le Saw- 
âuaire en a de plus groffiers & dont les cha- 
piteaux font garnis de feuillages épais. Les 
Chapelles voifines font sûrement du treiziè- 
me fîécle, fi elles ne font pas du douzième. Il 
refte dans cette Eglife deux tombes du trei- 
zième fîécle gravées en lettres capitales go- 
thiques. On lit fur Tune : Ici pjt Alaife dite 
Lucienne de Athis , lamelle trefpajja Van Af» 
CC LXXH le jour de Jaint Matthias l'Apôtre* 
Pr/eç duquel merci li face. 

Sur l'autre qui eft dans le chœur : 

Icy ftîjl Breanatt dit Lucienne de Athis Clerc* 
lequel trevajJaVan M. CC LXXXXI le Juefdy 
après la Joint Nicolas d'yver. 

Il y avoit autrefois derrière PEglife une 
autre tombe remarquable : elle fut vendue 
pour fervir à quelques réparations dans le 
village d'Ablon. 

Cette Eglife a été dédiée le 7 O&obre. La 
Fabrique ea eli très-pauvre n'ayant que cent 
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fols de rente. M. le Curé aâuel a fait beaù 

coup de dépenfes. 

L'Abbé Chaftelain , Chanoine de Notre* 
Dame de Paris, exaâ à marquer tout ce qu'il 
trouvoit de curieux dans les lieux où il pa£ 
foit, écrivit vers l'an 1680 fur Vigneu les 
obfervations qui fuivent. ce Lorfqu'on eft 
» defeendu fous FEglife avec des flambeaux , 
» on y voit, dit-il, piufieurs tombeaux très* 
9> anciens dans lefquels on ap perçoit par des 
» trous des urnes d'argile peintes de raies 

rouges très -belles : on les touche, & même 
9> F ouverture eft affez grande pour les faire 
» tourner ; mais leur grofleur empêche de les 
» ôter. Il y a fur ces tombeaux des inferip- 
» tions en lettres carlovingiaques qui paroiP 
» fent de Fonziéme ou douzième iîécle* » 
Comme il y a environ foixante & dix ans que 
ces remarques ont été faites & que le fouter- 
rain n'étoit pas connu pas les Paroiffiens , 
qui d'ailleurs font tous décédés à caufe de 
leur petit nombre , c'eft pour cela que le 
lbuvenir de l'endroit où étoit cette defcente 
eft perdu aujourd'hui , fans quoi j'aurois 
effayé d'y aller déchiffrer les inferiptions. 
L'on m'a afTuré que tous les environs de cette 
Eglife font garnis de tombeaux de pierre 
dure , & quelques-uns de plâtre , & qu'on y a 
trouvé avec les offemens des petits pots de 
terre. Il eft facile de voir qu'ils font de l'ef- 
pece de ceux que Jean Beleth & Durand dé 
Mende afTurent qu'on mettoit dans les tom- 
beaux au douzième & treizième iîécle pour 
conferver à côté des morts du charbon & de 
l'eau bénite. En 1 746 on en découvrit quel- 
ques - uns avec des vafes de terre qui fer- 
voient autrefois à contenir de l'eau bénite *• 

* Voyez fur ces tombeaux M. de Caylus p page 19g 
du premier Tome de fes Antiquités. 
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I^e même Abbé Chaftelain qui avoit vu pro- 
che cette Eglife du côté du feptentrion des 
refies de grandes voûtes gothiques , les avoit 
cru comme d'une Eglife à trois atks , ce font 
fes expreflions ; mais il y a plus d'apparence 
que ce font des refles d'une grange ou d'un 
cellier qu'avoit en cet endroit l'Abbaye de 
Saint-Vidor de Paris. Les anciens bâtifioient 
ces fortes d'édifices très - folidement. Cette 
Abbaye a donné cette Ferme à bail emphy- 
téotique à M. Carré de Montgeron. 

C'eft i cette même Abbaye qu'Etienne de 
Senlis, Evcque de Paris > donna vers l ? an 1 1 30 
ou 11 40 l'Églife de Vigneu , de vico nwo y 
dit la charte » & cela à la prière de Matthieu cbétrtaBai* 
de Monceaux , Chevalier , qui s'étok fait t hoL Decani 
Religieux dans cette Maifon fous le titre de Pan r. 1 14* 
Canonicus ad Juccurrendum. C'eft pour cette P MrV9 
raifon que dans le PouMé Parifien du treî- 
2iéme fîécle parmi les Cures de. donatione 
SanSi Vi&oris , qui font du Doyenné de 
Moifly , on lit au fécond rang Vigneuf. Ce 
. qui a été fuivi par tous les autres Pouillés 
écrits ou imprimer depuis , qui marquent que 
la nomination appartient à l'Abbé de Saint* 
jVidor. L'ufàge étoit au treizième fiécle en 
cette Paroifle que le Curé levât de chaque 
Paroiflien cinq deniers parifîs & une obole 
pour le luminaire de l'Eglife. Un Ecuyer Tabul. fyé 
nommé Pierre de Villebouray fît refus de P*r, i» spir. 
payer au Curé Thomas rmais s'en étant rap- 
porté à J. Prêtre de Dravel , il y fut con- 
damné par Sentence arbitrale du 3 Août 
iifo. > <■- C' » 

. L^Abbé de . &int-Vidor jouit aùffi de la 
Seigneurie de ce *teu , à la réferve d'une 
portion poffédée par un Seigneur particulier, 
laquelle peut-être eft un refte de ce qui appar- 
tenait aux ancien» Seigneurs de* Vigneu 
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qualifiés de Chevaliers , & dont apparemment 
ce font les tombeaux reftés dans les caveaux 
- fous l'Eglife du lieu. Je n'ai pu découvrir 
que deux ou trois de ces anciens Seigneurs ? 
l'un eft marqué dans l'ancien Nécrologe de 
1* Abfcaye de Sainte*Genevieve en ces termes : 
Obierunt Raeàinus Miles de Vinolis G* Matildis 
ejus uxor de quibus habemus CC libras Parijien- 
fis > fans qu'on ait indiqué le temps auquel il 
ChdfhU. s. vivoiu L'autre eft nommé GmdoieVko novo 
M*»r<'.Gaig. duquel relevoit en i zo6 une portion de dix- 
u me de Vigneu. Le troifféme eft Thomas de 
Vignolio, Chevalier , qui vivoit du temps de 
Chtrt. He- faint Louis, Ce fut lui qui donna en 1230 
dtn Gaign. aux Religieufes d'Hierre une vigne fituée à 
Mons dans la cenfîve du Damoifeau de Mons, 
Magn.Fdfl* Ce même Chevalier paroit en 1134 comme 
fol,i$o. t ier« Seigneur de ladixme d'Egrenay en la 
Paroifle de Combs-la-Vilte ; & en 1147 
chartul. s. comme ayant vendu au Prêtre de Vigneu 
TAauri&ùg une portion des grofles dixmes du même lieu. 
^TdM. Et ^ es ^ ucce ff eurs de ces anciens Seigneurs ont 
part in vin &é à la fin du feiziéme fiécle Pierre ChafTeau, 
du Four. qui l'étoit en 1480, & de nos jours M. Pe- 
tau, fcenfuiteM. Gaucherel, Marchand de 
Soie à Paris , qui a acquis du précédent. 

L'Abbaye de Saint- Maur-des-Foffés » fans 
jouir de TÉglife de Vigneu , fournit encore 
plus de monumens touchant ce lieu , que 
chart»7. s. celle de Saint- Victor. On trouve dans fes ti- 
M^K«.Gaijj. très , qu'un nommé Guillaume s'y étant fait 
fol. 8a. Moine en izotf, donnai ce Monaftere en 
faifant Profeffion , (à dixme de Vico novo f du 
confentement de fes frères , & de Guy de 
Vigneu dont elle étoit mouvante : qu'en 
1*15 cette Abbaye fit avec celle de Saint-* 
Vidor le partage de la dixme de bled & de 
vin de ce lieu , & que par le même Traité , 
les deux Maifons convinrent de payer cha* 
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cune la moitié de la dépenfe du paft que l'on in ^ 
donnoit aux habitans en pain & en vin après ciâdode Fer- 
la communion le jour de Pâques ; qu'à l'égard 
de la dixme elle feroit conduite entièrement 
à la grange de Saint- Victor à Vigneu on y 
lit aufli qu'en 1x47 Thomas 9 Prêtre de Vi- ibid* f§l 9 
gneu , fit un accommodement avec l'Abbaye 
de Saint-Maur au fujet d'une portion de dix- 
me fîtuée in Porochiis de Vignolb & de Monte 
Cifonis , fe faifant fort pour le Prêtre de ce 
dernier lieu , qui n'eft autre que Montgeron. 
On y lit encore , qu'en 1149 le même Tho- thid. frl m 
mas Prejbyter de Vignolio paflà un concordat 4**. 
avec la même Abbaye de Saint-Maur fur les 
dixmes de vin , en préfence de Guillaume » 
Evêque de Paru : lequel accord fut ratifié par 
A. Abbé de Saint- Vidor. «Enfin on 

trouve que lorfque Pierre , Abbé de Saint- GalUchrift. 
Maur, fit en 1256 une deûination de biens T » 7'i*ftr*m* 
pour le Chambrier & le Cellerier de fon Mo- co ** 
naftere, la dixme qu'il avoit à Vigneu échut 
au Chambrier, 

On m'a écrit qu'en ces derniers temps la 
Seigneurie de Vigneu a appartenu au Sieur 
Gaucherel , Marchand d'Etoffe à Paris, qui Ta 
acquife des héritiersde M. Petau, V. ci-demis» 

Les dépendances de la Paroifle de Vigneu » 
& qui forment les fîx feux dont elle eft com- 
pofée , (ont Noify fur le bord de la Seine « 
Courcelles , Rouvres & Château Frié. Le 
premier de ces lieux eft celui fur lequel il y 
a le plus à dire. Je tranferirai ici le Mémoire 
que M* Lancelot confervoit touchant ce lieu» 
& qui avoit été rédigé en 1723 & préfènté à 
M* Tartarin , Avocat , pour avoir fa déci- 
fion fur le Seigneur à l'hommage en pouvoit 
être dû. 

*> La Terre de NOISY-SUR-SEINE qui 
» prend depuis lesjaurs 4e VUleneuve-Sainf* 
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3> Georges le long de la Seine , en montant 
» l'efpace d'une petite lieue jufqu'à l'endroit 
9» appelle Le Gros Caillou » ou La pierre de 
» Monceaux dans la Paroifle de Vigneu , ap- 
9» partenoit autrefois au Chapitre de Saint- 
» Germain-1* Auxerrois fondé par le Roi Ro- 
9> bert. On a prouvé qu'il en iouiffoit en 
9> iioi) & qu'il faifoit partie de fafonda- 
» tion. Le Chapitre y a toujours eu haute t 
as moyenne & baffe- Juftice : ce qui Ce prou- 
*> ve par les baux à ferme où les Fermiers 
» promettaient de faire exercer la Juftice , 
» & de payer les gages des Officiers ; 8c par 
» un Papier-Terrier de cette Terre de l'an 
» if f7- 

ce Derrière les murs de Villeneuve, fiir le 
» bord de la Seine , eft un lieu dit Le Port 
» Brun qui eft de la Seigneurie de Noify ; on 
a> en infère que le Chapitre avoit droit de 
*> port > & tous les droits appartenans aux 
s» Seigneurs fur le bord de rivières navi- 
» gables* 

» En i^7f cette Terre fut entièrement 
9> ruinée. Le Village fut brûlé : les habitans 
99 quittèrent 8c les terres refterent incultes* 
s» La paix faite en \f91 ne releva pas le Vil- 
9) lage. Les Chanoines de Saint-Germain Ce 
99 trouvèrent Seigneurs fané Sujets* Pour le 
9> libérer des emprunts faits durant les guer* ! 
9s res civiles , ils obtinrent permiffion de ven- 
9j dre cette Terre. 

» Depuis 1*96 l'adjudicataire en a joui 
» (ans reconnoître aucun Seigneur* Lui & {es 
95 fucceiïeurs y ont exercé la haute- Juftice > I 
9> comme de foire lever les corps des gens 
» noyés ; mais les mauvaifes^qualités des ter- j 
a» res empêchèrent de repeupler le Village j 
j» les habitans refterent ailleurs dans le voi/î- ; 
» nage. En 1669 cette .Terre fut fai/îe réel* 

» lement 
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* lement fur l'acquéreur & elle demeura à 
» bail judiciaire jufqu'en 1701 que l'adjudi- 

cation en fut faite. Le nouvel acquéreur ne 
» put s'en faire remettre les titres ; Usavoient 
» été divertis par la partie faifie. Il fçut en 
9» 172 1 que ces titres âvoient été portés dans 
a» Je clocher d'une Eglife de Paris , où pen- 
» dant vingt ans ils étoient demeurés à la diC 
» crétion du Public* Les héritiers des Ecclé- 
» fîafliques les ayant retiré de-là & examiné 
» ce qui en reftoit , on n'y trouva rien fur 

l'hommage. » . 

Le. Confeil fut d'avis que cette Terre venue 
in Roi redevoit hommage au* Roi i Cor- 
beil , n'étant plus poffédée par Une Commu- 
nauté. 

; Je ne (qiis R Ton rencontra jufte en fuppo- 
fànt que ce Noify auroit été donné à Sainu 
Germain -l'Auxcrrois par le Roi Robert* 
Cette Bafilique de Saint-Germain-l'Auxer- 
rois ;exifioit quatre cent ans avant ce Prince t 
& il n'en fut que le reftaurateur. Elle avoit 
des biens en fonds dès le feptiéme iiécle. 
Noify a pu en être. On peut même aflurer 
çu'il en rut , avant les ravages des Normans* 
& que c'elt le Nocetus du pays de Paris que le 
Comte Etienne donna l'an 811 à la Cathé- Wnus v*fl. 
dràle de Paris , compose des trois Bafiliques *» H *ft* Ecc ^ 
ie Notre-Dame ? de Saint. Etienne & l * 
Saint-Germain , âirifi que ce Comte le dit 
lui-même dès Je commencement de fa dona* 
tion, enforte que cette Terre, après avoir été 
adminiftrée par le Prévôt de la Cathédrale 
chargé de filb venir aux befoins de trois Egli— 
fcs , fut remife aux Clercs de la troifiéme 
Ba/ijique dite Saint-Germain quand ils com- 
mencèrent à former un corps moins dépen* 
dant de celui de Noue-Dame , ou au moins 
Urne XIIU H 
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lors de leur rétabliffement par le Roi Robert 

en forme de Chapitre, 

En 1 7 1 j Jean Martial de Jauceif , Ecuyer %■ 
étoit Seigneur de ce Noify & de Croné. Il 
n'y a plus qu'une ferme dans ce lieu de Noify* 

C O tj R C EL L E &4 marqué dans prefque 
toutes les Cartes des environs de Paris , n'eft 
qu'une (impie maifon. Il y a deux, autre» 
Courcelles dans le Diocëfe. 

ROUVRE eft un petit hameau.com» 
pofé de deux maifons* Le nom latin efkRobun 
Il y avoit encore au treizième fiécle en ce 
Ch*rtHÏ.$ : Ueu un bois .qui eft défîgné dans un titre de 

VuUdl Tel' 1 11 * fous ,e nom de Nemu * ReUi Robor^ E» 

**//</. 'î 8 * Gilles Malet , Vicomte de Corbeil * 
faifant hommage de fà Vicomtéau Roi Chat^ 
Hiftoircde i es yi , déclare parmi fes dépendances deux. 

Çprb. p. 6a, arriere . fi eft ^ run à Vigneu, l'autre à Rou~ 
yres , & que de plus Gilles i'Hulieren tient 
la Terre tk Seigneurie du même lieu de Rou- 
vres, En i£u Jean le Royes , Marchand* 
Bourgeois de Paris , & Ifabelle Collebert & 
HegifcEp* femme obtinrent d'y faire célébrer à caufè 

ïMr.usept. ie i>éloigneraenc. Ce Rouvres dépend au«^ 
jourd'hui du Château des Bergeries qui eSt 
fur la Paroiffe de Dravet , quoique la baffe- 
cour foit ftir celle de Vigneu* 

CHATEAU FRIÉ s'âppelloit en 155** 
ou environ Château, Feftu > torique Jàcque» 
Roger en donna la déclaration- à la Châtet* 
lenié de Corbeil. H prit enfûste le nom dé 
Château - Fraguier lorfqu'ii appartenait au 
Sieur Fraguier , Corredeur des Comptes, 
qui déclara en 1 \97 que fon produit «étoit dé 
75 livres» Le nom aujourd'hui ufîté paraît 
être une altération de celui de Château-Frai 
guier. De ce nef dépendent cent foixante ar* 

' pens de terre dont trente eh bois & deuxefc 

vignes. Cette Maifon appartient aujourd'hui 
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à M. Hazon , Notaire à Paris. Il a appartenu 5 
a M. Paris , Ecuyer du Prince de Conti , & 
auparavant à M. Thomé, Lieutenant Géné- 
ral des Armées du Roi. 

î L'Abbé Chaflelain avoit remarqué pour 
ce qui eft de la Seigneurie de Vigneu , que 
M. Petau , Cofeigneur avec Saint- Vidor , y 
avoit dans un bois yrès-épais un petit Châ- 
teau ruiné ayec des foffés pleins d'eau , & 
qu'à Centrée de ce bois du côté de l'Eglifc 
étoient deux fources fous des arcades , dont 
Pune Ce nommoit de Sainte Geneviève. Le 
tout eft maintenant enfermé & appartient 
à M. Gofferel , Marchand de Soie à Paris. 
Quelqu'un voudra bien m'inftruire fur là 
manière d'écrire ce dernier nom propre au 
fujet duquel j'ai varié. 

' Il eft encore fur cette Paroi/Te un autfe 
fief qui porte le nom de la Fontaine. Ce fief AiRches ; 
a dans (à mouvance celui de Beaumont fîtué Mai *7$4» 
& Dravel. Dé celui-ci dépendent cinq autres 
anciens fiefs fîtùés à Champ-Rofet. 

Le beau Château des Bergeries eft auffi 
fitué en partie dans ces cantons. 
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DRAVEKN, 

Et par abrégé Dravè , que Von prononce 
Dravet , Çy que quelques-uns écrivent 
Draveil. 



E propofe d'abord la plus ancienne ma-» 
niere d'écrire & de prononcer le nom de 
ce lieu , comme étant celle qui le répréfènte 
tel qu'il lui a été donné originairement. Ce* 
pendant je ne vois point d'où peut être for- 
mée fon étymologie , fi ce n'eft, qu'il y a lieu 
de conjecturer que ce mot Dravern étoit 
Celtique ou Gaulois , & que les Romains 
n'ont fait qu'y ajouter la terminai fon latine » 
enforte qu'ils en ont fait Draverrwm. C'eft 
(bus ce nom que ce lieu eft marqué dans le 
Hïft.fanfli Teftament du Roi Dagobert I , qui legUQ 

PM^Vni cette Terre * kB afîli q ue . dcSaintPierre 
vé+Colieiï* * >ar,s ^ ans laquelle repofoit le corps de fainte 
Script. Fr*n \ Geneviève. Deux autres monumens hiftori* 
JD. Bouquet , ques du neuvième fiécle en font pareillement 
T. 3. p, 133, ment { on f ous | e nom Drayermm : mais dans 
l'onzième, le douzième & le treizième, il 
eft prefque toujours nommé Dravellum* quel- 
quefois encore Dravernum > & line fois ou 
deux Kaviacum & Ravetum par apoçope : en- 
fuite dans les titres françois des quatorzième 
& quinzième /îécle il eft nommé Dravet, 
Dravel , Draveil : mais c'eft Dravet qui a 
prévalu. Si dans Quelques Cartes Géographie 
phes vues par M. de Valois ou autres ouvra- 
ges il eft nommé Drevert , Drevet ou Dro* 
vet , c'eft une faute de Graveur ou deCopifte. 

Ce Village eft fur le rivage droit de la 
Seine , à cinq lieues ou environ au-deffus de 
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Paris , entre l'orient d'hiver & le midi. Il a 
à (on levant la forêt de Senart , & à Ton cou- 
chant le lit de là rivière. Son territoire s'é- 
tend en longueur & contient plufieurs écarts, 
dont le plus confidérable eft le hameau de 
Champ-rofet > qui eft compris nommément 
avec lui dans les Rôles de l'Eleâion de Paris» 
L'afpeâ favorable qu'ont les coteaux «de 
cette Paroifle vers le fiid-oeuft , a fait qu'on y 
a planté beaucoup de vignes. Toute la Pa- 
roifle enfemble formoit en 170* cent dix 
feux, fuivant le Dénombrement des Elections 
que l'on publia alors. Celui que le Sr Doify 
a fait imprimer en 1745 y en marque cent 
huit. Le Dictionnaire Univerfel de la France 
qui parut entre ces deux temps * & qui fait * En i 7 »tf, 
l'évaluation par habitans ou communians , y 
en compte 48p. 

L'Eglifê de Dravet n'a rien de fort ancien 
à en juger par ce qui paroît à l'extérieur, 
c'eft-à-dire qu'elle n'a gueres que deux ou, 
trois fiécles. Charles Boucher d'Orcey, Abbé 
de Saint-Magloire de Paris & Evéque de Ma- 
arence ou de Megare , commis par l'Evêque 
e Paris r en fit la Dédicace fous le titre de Ksg$* *f. 
faim Remi , le 3 Septembre 1 547 , & en fixa Pari f* * 
l'Anniverfaire au premier Dimanche du Sc * u l547 * 
même mois , accordant les Indulgences ordit. 
«aires. Il y fit aufli la bénédiétion de quatre 
autels & celle du Cimetière* La tpur qui fou- 
tient TEglife vers le midi , n'eft que de la fin 
du dernier fiécle. On lit fur Pentablement le 
chiffre 1696 , & fur la tour de PEglife ces 
trois lettres P. C L. qui fignifient Pierre Char- " 
les. Cette Eglife eft couverte d'àrdoife ; ce 
qui eft rare dans WParoifles de Villages. On 
y a trouvé fous le banc de M. de la Haye , qui 
y a une Maifbn bourgeoifë , des reftes d'an- 
cien bâtiment qu'on croit avoir été une crypte 
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où Ton cacha le corps de fainte Geneviève 
lor(que Herbert ou Egbert, Abbé de l'Eglife 

Gen*!™ * »'<* ^ ofï nom * ^ a " s r y r ^fag îa ce cor P s l* aw 
**iïw*** 84^ à caufe de la crainte des Normans. Cette- 
Jsnuar. Abbaye y avoit en ces temps-là plus de re- 
venu qu'elle n'y en a aujourd'hui. Il n'y avoir 
alors que deux cent ans qu'elle touiffoit de 
cette Terre. Avant l'Abbé Egbert y un autre 
Abbé de Ces prédécefieurs nommé Fratboldur 
ou Frotbaldus , étoit venu dans ce même ViW 
tuUr^m- * a ? e & ^ avo * 1 a PP° n ^ des reliques de faint 
UrfipÎBav. Pilaire , Evêque de Poitiers (<z), qu*il or* 
ex duobus ' donna que Ton plaçât dans l'autel , de ma- 
Cod. n.eg. niere cependant qu'elles fuffent exportes à la- 
Vov^lep^- vue# L'Hifforien qui vivoit dam ce remps-1* 
fege ci -dcf- & tenoit le fait de témoins oculaires , dit J 
feu* • qu'a la préfence de ces reliques deux ferpens 
retirés en ce lieu cherchèrent auffi-tôt à e» 
fortir par l'abfîde > c'eft-à.dire par le fond de 
i'Eglife. Les habitans de Draverne Ce voyant* 
enrichis d'un fî précieux tréfor « niarqueremr 
leur dévotion envers ce Saint par la célébra- 
tion de fa Fête le 1 3. Janvier jour de fa mort» 
De-là vient qu'encore de nos jours on cefle 
tes travaux manuels à Dravern le même jbnr 
*3 Janvier; mais comme neuf cent ans d'in- 
tervalle ont fait oublier la réception des reli- 
ques de faim Hilaire 5c que . le jour de la 
mort de faint Remi , Evêque de Reims , eff 
aufli le 13 de Janvier , il (e trouve cfens cea 
derniers temps que c'eft faint Remi qu'on y 

(4) îllud etiam merum q*od in pago Parijide§ (T 
villa Dr*vern* gejtum cornserimus' fient io frattrir*: 
n»n étude mus > ptxjert : m hoc ipfxm vivis adhnc te", 
fiantibns : ad quant* vilUm Mtnerahitis froth Aldus 
JèbdJ Monsfierii S* Pétri Apojtoli av Genovrjs 
ginij Reïïor ^eiufdcm poflefliành cùm deeepiflet , refi- 
quias < omini Hilarit quAJ feenm prctiefMs bdbtbat , 
in altario , quemadmodum fuertt dîgnum, ven crante 9 , 
ut exportèrent , mtnduviu àutim$He, Ce» 
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du Doyikk£ ce mux Cousin; rt 
lionore en ce jour comme Patron , fans plus- 
faire mention de faint Hilaire. Ce fut aufli à 
ta faint Remi d'Oâobre que M. Bourdoife^ t 
grand MifTionnaire , y fit en 162$ la Miflion B ^ ifc 
propofée par M. Chauveltn , Confeiller, qui ^ ,p * 
y avoit une Maifon. La Cure de Dravet eft 
reftée à la pleine collation épifcopate Vivant 
le témoignage de tous les Pouillés de Paris, 
à commencer par celui du treizième fiécle , 
lequel quoique rédigé^ en latin la nomme 
DraveL Je trouve dans les Regiftres de l'Ar- 
chevêché qu'en ipo François Poncher » - 
Curé de Dravel , (e démit de cette Cure le 1 % 
Février. Les Fouillés écrits dans le quinziè- 
me & feteiéme fiécks, & celui qui fut impri- 
mé en 1 71 6 indiquent une Chapelle à Dravei 
fans en dire le titre , & mcrae celui de 1 64a 
la place dans l*Eglife du lieu. Elle doit avoir 
Quelques dégrés d'antiquité , puifque l'ancien 
Nécrologe de Saint- Vi&or de Paris contient 
lé -nom d'un Chapelain au fepi des Ides de 
Septembre. On y Ut ces mots , Annwerfarium 
Domrni Johannïïàe Pemlquondam Capelîani dé 
Dràvelb ï àeâk in terris , f> vineis ducentaï 
Ubrns* Cette Cfôapèîle aujourd'hui méconnue* 
eft peut-être celle que l'H&tel- Dieu de Paris 
a à Ghamp*rofet. Mais vojcî un Bénéfice 
âoné h pofitioh eft plus aflurée.. 

PjRIEURÉ DE NOTRE-DAME 

Il eft fitué à l'orient d'hiver du Village 
dans fa Forêt en un lieu de plaine. Le pre- 
mier monument qui en fait mention eft lé Bihî. Régi 
PouiUé dix treizième fiéde. Il s'y trouve dans «à* m *»»J € * 
le ranges Prieurés du Doyenné de Moifîy , 
fous le nom dë PrieratusldeDravelb ; au refte 
éé Catalogué des Prieurés n'a été écrit que 
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vers Tan 1300. On voyoit encore en 17**" 
clans le chœur de ce Prieuré une tombe fur 
laquelle il ne refloit plus de lifîble que ces 
mots : Hermine que trepqffa en Van de Plncarn. 
M. CC LXXH ou mois d'Havril. Priq» ! 
Dieu pour Vame de lui. Le mot Hermitre étoit- 
îà pour fignifier non un Hermite mais l'Her- 
mitage qu'en vieux françois on prononçoit 
Hermitoire dérivé du bas latin Hermitorium ; 1 
ainfi qu'on écrivoit par abbréviation Hermi- 
tre, Âinfî eette tombe étoit celle d'un Cha* 
noine Régulier de Notre-Dame de l'Hermi-r 
toire. En effet ce Bénéfice étoit occupé en 
141 1 . Le Prieur de l'Hermjtage étoit chargé 
de dire quelques Meffes à Soi ly- fur-Seine & 
la grand'Meûe le jour de faine Michel, Ce 
Bénéfice fut occupé & deffervi par des Cha-? 
noines Réguliers de l'Abbaye d'Hiverneau> 
dônt il étoit membre , jufqu'à l'extinction dç 
Irrégularité) (bit par manquement de Sujets* 
foit par pauvreté. » Cétoit à l'Abbé à y nom* 
mer un Prieur. Il en refte un ,a#e autentique 
dans les Regiftres de TEvêché Àe Paris f . où 
on lit que le v icaire Général de l'Evêque en 
pourvut un des Chanoines ,4? cette MaiCaq 
Regift. Ep. parce qu'il en dépendoit : Cqntulit Fratri Tfto- 
P*rif. *di4 m # Gqffbn Prejhytero, Religiofo Monajterii de 
Jm. 1482. Yvemcdi Parif. Diœcejis, Ptioratum, de HeTem% 
in Bria à diâlo Monafierio dependentem * ex eo v 
v&cdntiem quoi Abhàs di&i Mûnajleriii dèMtjus^ 
modi Prioratu cuidam fratrfu.. .,. incapaci &• 
minus idoneo . . • . providiu On trouve enfuire 
en 151.8 «un a&e pardevant des Notaires au 
Châtelet,où Gilles Vincent eft qualifié Prieur 
t Clauftral d'Hiverneau , 5ç en mçme-temps, 
Prieur de N. D. de THermitage en la foréç 
de Senart. En 1 5 69 le * Avril, ce Bénéficeîut 
K*&'ft< *P* conféré fous le titre d$ Capelïa regularis Beata 
Maria de Erem Qrd, 5. Àugiffinu Comme 

depuis 
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depuis ie règne de Charles IX on ne vit plus 
.de Communauté à Hiverneau , il n'y eut plus 
par la même raifon de Prieur à Notre-Dame 
<le l'Hermitage ; ainfi ce Prieuré tomba dams 
l'oubli ; ce n'écoit plus qu'une Chapelle déla- 
brée. Elle étoit fi peu connue qu'en 1578 
elle fut obtenue en Cour de Rome comme negifl.Epi 
*étant de l'Ordre 4e faint Benoît ; & même en P41-. * Dec* 
1 603 on doutoit fi elle n'étoit point de l'Or- 
dre de Citeaux ou d'un autre. Ce fût fur ce 
pied de Chapelle ou Prieuré non Conventuel 
qu'il y eh eut cinq ou fix réfignations jus- 
qu'environ Tan 1630. Cependant ce Bénéfice 
■étoit à Rome dans le rang de ceux des Cha- p^nié de 
noines Réguliers , (bus le nom de Notre- la chambre 
Dame de Couplere. Raymond d'Arcea don- Apoûolique, 
né à cet Hermitage une rente qu'il avoit fur 
le Clergé , dont le principal étoit de 200 liv. 
14 fols. Elle avoit appartenu en 1 f 64 à Cor- 
neille de Breda , & anciennement à Charles 
VI par droit d'aubaine , félon une Sentence 
des Maîtres des Requêtes du 1 z Avril 1 
' Depuis que ce lieu fut inhabité en confé- 
quence du mauvais état où Ce trouva l'Ab- 
baye d' Hiverneau vers l'an i?6o, quelques 
Hermites s'y retirèrent fans que perfonne les 
troublât. Voioi l'épitaphe que Tony voit de 
l'un des plus illuftres qui y décéda : Cy devant 
giji Frère Remonnet étArces , ijfu de f ancienne 
Maifon d'Arces en Dauphiné* natif de la Roche 
de Clungprès Valence > lequel fut infiruit dès la 
jeuneJTeaux Lettres > auquel temps commençant 
Vhérejie qui règne aujourd'hui , il iylaiffa glijer , 
if y a demeuré Vefpace de vingt ans , durant kj- 
quels avenus les troubles prit les armes avec eux : 
depuis lapaix étant faite fut mis au ferviceàijeu 
"'.Roi Charles IX en efiatie lieutenant des Gardes 
.delà Porte > où illa continué jufqu'à Vannée 1 f 88 
au règne du] Roy Henry III dernier décédé , du* 
Tome XÙL I 
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tant lequel fréquentant les compagnie s& prédica- 
tions de plusieurs grands Perfonnages &• DoSeurs, 
s*ejt adonné parguatre ans en prières & ès eftuàes* 
conférant les livres hérétiques avec les Catholi- 



b* par pénitence fit vœu de vivre le rejle de fes 
jours en ce défert &• Hermitage oà il fe retira en 
ladite année if88 en un- petit logis que pour ce 
il avoit fait baftir après avoir donné Jes biensaux 
pauvres &• à Jes ferviteurs > auquel lieu étant pré- 
fervè <fe Dieu des miferes & des troubles publi- 
ques dont la France eftoit lors opprejfée , ufoit 
journellement de charité envers les pauvres , con* 
jblations envers les affligés 6» Vautres œuvres 
pieufes , mefme auroit commencé à efcrire quel* 

rs œuvres morales &• autres fur les myfteres de 
Religion & contre les héréfies , ce qu'il n*a 
fçu parfaire ejlant prévenu de mort le 14 Mai 
ifp8 âgé de 59 ans , au grand regret de la 



AiVH"™i-rt° ble tf e & de ceuxdupiffs. On l'appella Frère 
tage de Se- Marcian ou Raimond. Il y avoit reflé deux 
nart,Colom- ans inconnu. Henri IV lui rendant vifite l'ap- 
bat 1703. pelloit Ton Carabin , & lorfqu'il apprit (k 
Hiftoîrc du mort i\ dit : Voilà comme Dieu attire à foi les 



bons* Pendant qu'il y demeura en i<9$ Vin- 
cent Muffart & Antoine Poupin y firent fleu- 
rir la vie hérémitique. Un nommé Bénigne 
Billery qui avoit reçu l'habit d'Hermite du 
Prieur des Chartreux, Gabriel Billecoq , s'y 
retira en 1496 ; & depuis à caufe du grand 
.nombre d'Hermites qui y étoitil alla au Dio« 
ccfe de Noyon (a). 



En 1617 cet établiffement avoit dégénéré; 
Sauvai , T. T Archevêque de Paris , Jean- François de 
5* P; , l Z?\ a Gondy , ordonna le 12 Mars à tous les Her- 
jSS. ^mitesdeSenartde fortirde fonDiocèfe, & 

(m) Actuellement en 1757 il reftc dans un carrefour 
: au-deffiis de PHermitage un cbêne monfaueux , art 
plié Iç cbé*t-Prie*r* 
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'{Ur leur refus , de les conduire dans les pri- 
ions de r Archevêché,(àifîr leurs meubles,&c. s 

Quarante ans après l'Archevêque permit à Kty A*- 
Heliodore Duel , Camaldule malade , de Ce ^"«Jh 
retirer dans cet Hermitage , appelle Notre- 11 l6$7 ' 
Dame de Confolation. En 1 690 Jean Fran- 
çois-Paul le Fevre de Caumartin , Abbé de 
Buzay & Prieur de ce Prieuré , le remit pat 
3&e notarié aux Chanoines Réguliers d'Hi- 
verneau , ftipulant par Jean Moullin leur 
Prieur , pour y rétablir la régularité ; mais 
faute de lùjets ce traité n'eut point lieu» Ce 
Prieuré étant toujours abandonné , M. le 
Cardinal de Noailles ordonna en 1 7 1 o à quel- tbid* it 
ques Hermites du Mont-Valerien d'y venir f ** r * 
demeurer ; mais inftruit en 172 1 que ce 
Prieuré dépendoit d'Hiverneau 9 & que M. de 
Caumartin, alors Evêque de Blois, l'avoit 
remis à cette Abbaye , il y introduit les 
Chanoines Réguliers de cette Maifon qui y 
relièrent jufqu'à la fin de 1723 ; la difette de 
fujets & la pauvreté du lieu ne leur ayant pas 
permis d'y refter davàntage : ce qui fut auto- 
rifé par des ordres du Confeil de Confcience 
qui les réglèrent avec les Hermites ,j du mois 
de Janvier 1724. Depuis lequel temps les 
Hermites y font reftés feuls , & ont rebâti 
l'Eglife & les lieux Réguliers. En 173$ M. 
Paris" de Montmartel mit la première pierre. 
Ils y font au nombre de douze ou quinze , & 
ils ont un Prêtre féculier qui leur dit la Mette* 
Le Curé de Dravet fait leurs enterremens & 
leur adminiftre la Communion Pafchale ; en 
quoi il a été maintenu par un Traité du 29 
Novembre 1730, approuvé par M..de Vinti* 
mille le 6 Décembre fuivant. En ces derniers 
temps les Chartreux ont eflayé de faire quit* 
ê ter à ces Hermites la chape noire qu'ils por- 
tent lorjWils fprtent , 1$ prétendant trop 
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too Paroisse de Dravern; 
femblablë à la leur : mais les Hermites ont 
prouvé en 174* qu'elle eft différente. Ils ont 
commencé vers Tan 1 7 j o à fe fer vir du chant 
Grégorien, 

En 1751 le Mercredi 3 Novembre Fête de 
fâint Marcel , leur Eglife fut dédiée, de la per- 
lofcriptlon. miffion de M. l'Archevêque , fous l'invoca- 
tion de la fàinte Vierge , titre de Notre- 
Dame de Confolation , par M. Jean- Antoine 
Tinfeau , Evêque de Nevers : le lendemain le 
Affiches. Curé de Draveil , comme Curé de l'Hermi- 
tage , y vint proceflionnellement chanter la 
grand'Mefîe ; & les jours fui vans , les Curés : 
voifîns. M. r Abbé Joly de Fleury , décédé lé. * 
z6 Novembre 17*7 , étoit depuis 1726 titu- 
laire du Prieuré de l'Hermitage. 

f Soit que le Roi Dagobert n'eût pas don- 
né à l'Abbaye de Sainte-Geneviève la Terre 
de Dravet en entier, ou que les Abbés en 
euflènt aliéné une partie , ou qu'enfin des 
Seigneurs voifîns s'en fuffent emparé au com- 
mencement de la troifîéme race de nos Rois , 
on trouve dès la fin du onzième fiécle quel- 
ques Seigneurs Airnommés de Dravello. Hu- 
gues de Dravelparoîten 10^3 parmi les cliens 
Ch*rt. Lot* q U i étant à Corbeil (bufcrivirent à la dona- 
gip. fil. %o. ûon ie pEgHf e a e Bondouflé faite aux Reli- 
gieux dè Longpont (bus Môntihery par des 
Aid. fil, laïques. Robert de Dravello eft témoin dans le 
!*• fiéole fiiivant au don d'une Terre fait au 

même Couvent. 

En conféquence des diftraâions arrivées à 
la Terre de Dravet , la Bulle d'Alexandre I I 
^ui confirme en 116*3 aux Chanoines de 
Sainte-Geneviève les biens qu'ils pofledoient, 
ffe contente de mettre : A$ud Dravernum pof- 
fijjfones quas ibi habetis , fans dire Amplement 
la Terre de Dravet. # 

Les biens & droite qu'avoit encore alors 
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l*Abbaye de Sainte-Geneviève dans Dravet , 
fe découvrent par quelques titres du treiziè- 
me fiécle. On y voit en 1222 l'établifTementi 
d'un Maire de Dravern & de Soliy , Dravern chartul. S. 
& de Sojjiaco > par l'Abbé Galon , qui tran£ GwflV . fég* 
porte à ce Maire les droits de bonages bona- 167 * 
gius , ceux d'inveftiture , difiriâlis forragiis , 
& qui veut qu'il ait une geline par chaque 
arpent de terre. L'année d'après l'Abbaye 
étoit en procès avec une Dame dite en latin 
Domina Carcajfona > avec Baudoin y Cheva- 
lier j & Milon , Chanoine de Paris , Ces en- 
fans au fujet du droit de prefTurage des vignes 
limées dans les Paroiffes de Dravel & de Vi- 

5neu, comme auffi fur les Tailles & fur la 
uftice du Seigneur de la Voirie dans les 
mêmes Paroiffes. Hugues d'Athies , Bailli du 
Roi , Grand-Panetier de France , les engagea 
à quitter à l'Abbé tout ce qu'ils avoient , ex- 
cepté la garenne , & il leur fit promettre 
qu'ils ne chargeraient plus d'impôts les hâtes 
& colons de Sainte- Geneviève. L'aâe d'ac- inCurU B 
cord paffé à Paris en la Cour de Saint-Eloi le 
2 1 Mars 1 2 2 3 fut confirmé par le Roi Louis ihidtm. 
étant à Melun la même année & le même , 
mois. On reconnoît par quelques autres ades 
que le domaine refiant aux Religieux de 
Sainte-Geneviève furie territoire de Dravet 
étoit principalement à Champ-rofet Campo 
rofeto. L'Official d'Eudes, Archidiacre de Pa- 
ris , donna en 1 2 42 des Lettres qui notifioient 
l'accord d'une autre difficulté qu'avoit eue 
le Maire de l'Abbaye à Champ-rofet tou- 
chant certaines landes pour lefquelles Jean ftià. fol. 
Ponce de Corbeilavoit traduit ce Maire de- f *7« 
vant le Bailli de la Reine à Corbeil, parce 
qu'il refufoit de payer vingt fols. Ces Lettres 
font de Tan 1242. Le procès avoit apparem- 
ment commencé avant \%\6 , c'eft-à-dire 

iiij ' 
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lot Paroiss* de Dravirri 
avant la mort de la Reine Ifemburge , yeuvd 
de Philippe- Augufte , retirée à Corbeil. Ce- 
pendant la même année 1242 lorfqu'il fut 
queftion d'impofer une taille fur les fujetsr 
des Abbayes r à l'exemple de celle que le Roî 
impofa fur les fiens , il n'eft pas dit que ce fut 
à Champ-ro fet que l'Abbaye de Sainte-Ge- 
neviève en impofa , mais apuà Drwernwn ; 8c 
de même dans l'impofîtion de l'an 1272 lor£- 
que Philippe-le-Hardi leva une taille pour 
la guerre contre le Comte de Foix. La preu- 
ve certaine que dans ces temps-la la Seigneu- 
rie de Dravet n'appartenoit plus à l'Abbé de 
Sainte-Geneviève , eft que l'Abbaye ayant 
acheté en 1277 de Philippe de Brunoyle boii 
de Minàeyo > ( que je crois être Minde , dont 
on a fait Minde-Ville , & enfuite Minville , ) 
Gnidê Buti- il f ut befoin que la vente fut agréée par Guy 
mh/rDo^ le Bouteiller, Ecuyer, Seigneur de Dravet» 
nus de Dra- d'un bien mouvant de fon fief. 

vcllo. char** En 1 312 cette Abbaye continuoit d'avoir? 
s. Gcnrv. p. un Maire en fon nom pour Dravet , Mein-» 
37 *' ville & Champ-rofet , & néanmoins c'étoit 
encore un Bouteiller qui étoit Seigneur dà 
Dravet. Le Garde que ce Seigneur , nommé 
Adam le Bouteiller , avoit dans les bois de 
e*ll. cbriPt Dravet , ayant fait une prife injufle par fort 
Tom» 7. col. offre dans j a maifon de ce Maire ; Jean de la 
MÏ's/gZ Garenne, alors Chambrier & depuis Abbé de 
nov. 92. la Maifou , la lit reftituer par ce Seigneur. Ce 
tut contre ce même Adam le Bouteiller 8c 
fes frères , Jean & fcaoul , que deux ans après 
le Roi Philippe-le-Bel fit un échange. Il leur 
donna ùl grange d'Yenville avec toutes fe* 
dépendances , & eut pour cela une Maifon # 
Dravet avec plufîeurs terres & cens. En cet 
âde Dravet eft dit voifïn de la forêt de Se- 
»art ; & c'eft la première fois que j'ai trouvé 
ce nom de Senart employé pour oéfîgner la 
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portion de forêt de ce côté-là* Je croirois au 
tefte que cet aâe d'échange devroit être placé 
à Tan 1304 plutôt qu'à Tan 1 314 ; parce que 
j'ai remarqué que les Inventaires de la Cham- j uven ^ t AH ; 
bre des Comptes varient fur fa date > & qu'il 14 si./*/. 94» 
paroît que ces biens font partie de ceux que c "*- 
Philippe- le-Bel donna en 1 305 à l'Abbaye € 1 6 ** 
de PoifTy. 

Il y a en effet dans le Tréfor des Chartes 
des Lettres Je ce Prince datées de Neufmar- 
ché aumoisde Février 1307, qui contien- 
nent le <Jon qu'il fait pour le repos de fon Regîft. des 
ame & de celle de fon époufe Jeanne aux Re- Chancs 58, 
ligieufesde Poiffy , de fa Maifon de Dravel Piecc 
avec tous les bois , pafquis > ufages & dépen- 
dances , pour la tenir à perpétuité en bafTe- 
Juftice , s'en réfervant la haute- Juftice & la 
garenne : depuis lequel temps ce Couvent 
jouit de ce bien , y poffede une ferme , & 
une partie de la Seigneurie. 

L'Abbaye de Saint- Viâor de Paris avoit à 
Dravel > fous le règne de faint Louis , un Bois 
oà les payfans de Soïffy fous Ethiole§ s*in> 
mifcerent de mener paître leurs beftiaux. 
L'entreprife fut un fujet de procès au Parle- K'g P*** 
ment où il duroit encore l'an 1169 ; les Reli- <> m ™» m ss » 
gieux oppofoient pour raifon,que ces payfans 12 
n'étoient point leurs hommes , & ne leur 
payoient aucun droit. 

f L'Abbaye d'Hieres qui eft fondée près 
de deux cent ans avant celle de PoifTy , & qui 
n'eft féparée de Dravet que par la forêt de 
Senart > paroît y avoir eu du bien dès le temps 
de fon établiffement. La Dame Euftache de 
Corbeil lui donna en là fondant Terrant de Annal, b*. 
Raviaco quœ eft à nemore Ardano Jicut via Mu- **d. Tem. 6. 
neria dirigitur : ce que la Bulle d'Eugène III f% J? 6 ' d 
de Pan 11 47 appelle Terram de Raveto , 8c le Bibl'.^rf^i 
Nécrologe d'Hieres , Grangiam de Raviaco* v*cd % ùbr. 

Iiv 
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104 Paroisse de Dravbrh, 

Ce Kaviacum neferoit-il pas une dépendan- 
ce de Boneuil & de Sucy où ces Dames a voient 
des terres ! Alors nemus ardanum feroit le bois 
de Rarez dont il eft parlé dans le Grand Pa- 
floral de Paris , art, Boneuil ad cakem. 

CH^MP-ROSET ou CHAMP-ROSAY. 

On allure qu'il y a bien trois cent ans que 
rHôtel-Dieu de Paris poffede le grand do-" 
maine qu'il a à Champ-rofet. Il y a dans la 
Maifon ou Ferme une Chapelle où l'on dit 
la MefTe tous les jours. Il y réfide auffi trois 
. . . Sœurs de la Charité fondées par M. Bachelier, 
r?Sh d C iq C ^ e * a ^ arre P af lant de ce hameau de Dravet, 
* • F# » y# ait que l'Hôtel -Dieu , l'Abbé de Sainte- 
Geneviève & l'Abbefïe de Poiffy , y ontcen- 
fives , & quelques droits de Juftice au reflbrt 
de Corbeil. C'eft-là qu'eft auffi la Maifon de 
Sainte-Geneviève. Il eft parlé de ce hameau 
dans un titre de l'an 1142 cité ci-deftus; fie 
f en 1173 Adam de Champ-rofet, armiger , fe." 
trouve mentionné dans les titres de Saint- > 
Maur des FolTés,com me faiûnt Ton hommage - 
à l'Abbé pour ce qu'il poflédoit à Evryfur-. v 
Seine , village fîtué à une lieue de-là. 

On m'a aflùré que les Dames de Poifly 
n'ont que moyenne fie baffe- Juftice à Dravet , 
fie que M. le Duc de Villeroi eft nommé après 
le Roi au Prône. 

Proche Dravet eft une Ifle dans la Seine 
qui avoit été donnée aux Céleftins. Euftachç 
de Gaucourt * Seigneur de Viry , s'en étoit 
Hift. des emparé : mais les Céleftins l'obligèrent en 
Gr.Offic T. I4 , 4 de la déguerpir. L'Auteur dont je tire 
P" ce fait ne dit point s'il s'agit des Céleftins de 

Paris. -, 
Monceaux ou Mouceaux eft un fief fut la 
Paroiffe de Dravet. Le Rôle de la contribu- 
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du Doyenné du vieux Corbeil. io? 
don au Ban de Corbeil en i $97 dit qu'il ap- 
partenoit alors à Pierre Forget , Secrétaire 
du Roi 9 & Denife Buau fa femme , & qu'il 
valoit quarante livres dix fols. 

Le même Rôle continué en i?p8> joint 
enfemble le fief de Marcenouft ou Marcenal , 
& le fief deBeaumont qu'il dit affis à Dravet. 
Jean de Thumery , Sire de Boiffife , Confeil- ihiâ% 
1er au Parlement , les poffédoit tous deux , & 
eut le 9 Juin main-levée de la fai/ïe qui en 
avoit été faite. lien jouiflbit dès l'an 1580 , 
félon le Procès-verbal de la Coutume de Pa- 
ris* C'eft apparemment fur ce manuferit de 
Corbeil que De la Barre qui écri voit en 1 6 3 o, Hiftoîre de 
après avoir dit que les Dames de PoilTy ont Corb, p. i$» 
la plus grande partie de la Seigneurie & de la 
Juftice de Draveil , ajoute que les Seigneurs 
de Boiflîfe 8c de Mouceauxj ont des Maifons 
féodales avec prétention de quelques droits 
de Juftice au reifort de Corbeil. 

Il y avoit ci-devant à Dravet un lieu ha- 
bité dit LesCreufes ; mais il n'y a plus de 
maifons. 

f Je trouve auffi un lieu dit V I L L I ËR S 
fur la Paroiffe de Dravel dans les Regiftres de 
l'Archevêché , article des Chapelles Dome- 
ftiques. Le 25 Octobre 16*28 il fut permis à 
Jean du Mouceau , Auditeur des Comptes * 
d'en avoir une & y faire célébrer : & le 8 
Octobre 1 666 même permiffion fut accordée 
à Marie de Bourlon fa veuve. 

M A IN VILLE eftun hameau de Dra- 
veil fur le bord de la Forêt [ qui feroit mieux 
écrit MINDE-VILLE , fi c'ëft de ce 
lieu qu'il faut entendre le Mindeium où l'Ab- 
baye de Sainte- Geneviève acheta en 1277 le 
bois dont j'ai parlé ci-deffus. ] La maifon des 
Bergeries étoit réputée en faire partie en 
1 574. Nicolas de Beauclerç » Général des Fi- 
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io6 Paroisse de Dr avi rn," 
fiances , expofa alors à l'Evêque de Paris que 
comme ce petit Village , où fa raaifon des 
Bergeries était fîtuée , étoit éloigné d'une 
demi-lieue de Dravel , il lui fut permis d'a- 
Regîft. E?. vo j r un Oratoire & d'y faire célébrer par uti 
r*r. 11 sept, prétre ^ le Curé qu yicaire de k p aro i{f e 

nommeroit & de leur confentement , avec 
. .promefle d'aller à l'Egiife Paroiffiale les jours 
de Fête. Ce qui lui fut accordé. L'Hiftorien 
Co\ nt ^' dC < * c ^ or ^ e ^ àit que ce même Beauclerc poffé* 
t*ou 9 P ^ 0lt au ^ Rouvres qui eft contigu & fur la 
f \ Paroifle de Vigneu ; que lorfqu'il écrivoit , 
Mainvilie appartenoit à M. de Caumartin » 
Garde des Sceaux ; & que ces fiefs & leurs 
Juftices relèvent de Corbeil* L'Abbé Cha- 
Voyages ftelain , Chanoine de Paris * repréfente dans 
les voyages de 1 an 1690 les Bergeries com- 
me un Château bâti de briques fans foffes , & 
d'une exade fymmétrie du côté de la Cour , 
ajoutant que la vue eft très-belle du côté du 
jardin Se que la baffe-cour ou ferme eft fur 

Ch?peuê do- la Paroif [ e de Vigneu. En 1697 l'Abbé de 
meftique du Caumartin , depuis fait Evêque de Blois » 
14 Mai. jouiffoit de la Maifon des Bergeries. Elle ap- 
parient maintenant à fes héritiers. 

| Dravet & Champ-rofet font du nombre 
de ces cantons du Diocèfe où la cérémonie 
du Baccara duroit encore au commencement 
de ce fîécle , c'eft-à-dire lufage de créer des 
Officiers de vendanges , & de s'aftreindre 
dans les preffoirs à certains termes , certaines 
falutations , dont quelques-unes paroifToient 
venir du Paganifme. On en a fait la remarque 
dans un des M^rcures de France il y a vingt 
ans ou environ. 

M. Marin de la Haye » Fermier Général , 
ayant acheté à Dravet , au canton de Mou- 
ceaux $ une Maifon de M. le Maître , beau- 
pere du Préûdentle Camus , y a bâti un Châ- 
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bu Doyenné du vieux Corbeil* 107 
teau magnifique dont il a rendu les jardins 
très-fpacieux par les acquittions qu'il a faites 
de quelques fiefs & fermes des environs » 
comme celle d'un droit de Juftice avec le fief 
de Marcenou qu'il a eu du Chevalier de Da- 
mas. Ce qui fervit extrêmement au foulage- 
ment des pauvres de ces quartiers-là qu'il fit 
travailler & qu'il nourrit durant l'hiver de 
1 740. Dans l'annonce de fon enterrement du 
4 Odobre 1773 , il eft qualifié Seigneur de 
Draveil. Il a donné de quoi établir en ce lieu 
un Chirurgien & une Sage-femme. Ilavoit 
encore projette d'y faire d'autres établilTe- 
mens. 



SOISY-SUR- SEINE. 

C'Est ainfî que Ton diftingue ce Soify 
d'un autre Village de même nom fitué 
au-deflbus de Montmorency. L'origine de 
l'un n'eft pas différente de l'autre. Ces deux 
lieux tirent leur nom de quelque Romain 
nommé Sojius , d'où naturellement l'on a 
formé Sqfiacum. C'eû Pavis de M. de Valois Xotit.GalU 
& je m'y conforme. Auffi eft-il appellé Sofia- j>. 43 x» 
cum dans le premiefEcrivain que l'on voie 
en avoir fait mention , lequel vivoit dans 
l'onzième fiécle. C'eft ce qui fait voir que 
quelques Géographes modernes fe font trom- 
peM'appellant Chotfy , contre les anciens ti- Dom Felîfc. 
très & contre Tufage aduel, & même Dom Hift. de Pa- 
Felibien s'y eft trompé. ris , p. i3M« 

Cette Paroiffe eft à fîx lieues de Paris fur 
le rivage droit de la Seine , & à une lieue 
plus bas que Corbeil > vis-à-vis Petit-Bout , 
Château ci-devant très-célébre , fitué fur la 
- Paroiffe d'Evry. Il 7 a quelques vignes & des 
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prairies (a) & peu de terres r à caufe du voî- 
îinage de la forêt de Senart. Son afpeâ eft 
au couchant. Les Cartes Géographiques mar- 
quent un Port au bas de Soity & la Grange- 
Soify à l'oppo/ïte > le Village entre deux. Le 
Dénombrement de l'Election de Paris impri- 
me en 1709 marque qu'il y avoir fix vingt 
feux. Celui du Sieur Doify publié en 1 74? 
n'y en marque plus que 9$* Le Dictionnaire 
Univerfel de la France imprimé en 1726, 
comptoit 450 habitans ou communians. 

La Sainte Vierge eft Patrone de 1 Fglife 
de cette Paroi fle, Ceft un bâtiment allez, 
moderne ; la nef principalement , laquelle a 
été rebâtie dans ce fiécle-ci avec une Cha- 
pelle à droite du chœur , au-deffus de laquelle 
on a pratiqué un dôme. Le vaiflTeau eft petit 
& proportionné au Village. Quelques-uns de 
MM. de Bailleul , Préfidens à Mortier, Sei- 
gneurs du lieu , y ont été inhumés. 

On lit dans TEglife de Soify- fur-Seine fur 
une lame de cuivre ce qui fuit : « Le Prieur 
3> del'Hermitage deSenart eft tenu de célébrer 
» chaque femaine deux MefTes en TEglifede 
» céans à l'autel de S. Michel ... & la veille 
» de S. Michel, les Vêpres, & le jour la Méfie, 
>s pour Pâme de Gilles Malet , Chevalier , 
d> Maître-d'Hôteldu Roî , Seigneur de Ville- 
a> pecle & Soify > & Dame Nicole de Cham- 
35 bly fa femme 1 4 1 1 . =»> 

Il y a aufli en cette Eglife fur une tombe 
de marbre : « Cy gift Claude Belot , Abbé 
» d'Evron, Chanoine de Paris, Seigneur de 
« Soify - fur - Seine , mort le 24 Décembre 

(a) Les prés de Soify font mentionnés dans un a&e 
de vente faite en 15*5 à Philippe , Comte de Valois, 
par Pierre de Grez , Ef êque d'Àuxerrc. Hifi, d'Aw- 
j§crre* pjreuv* p. ig>o. 
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La nomination à la Cure appartenait dès 
le treizième fîécle au Tréforier de S. Fram- 
bould de Senlis , Collégiale de fondation 
Royale , & cela apparemment en vertu de 
donation faite par Etienne de Senlis , qui 
monta fur le fiége Epifcopal de Paris l'an 
il 14. C'eft ce qui efî attefté par le Pouillé 
récrit dans ce fïécle-la 8c qui fe trouve fuivi 
par tous les autres. Depuis le changement 
arrivé dans cette Collégiale , la nomination 
eft dévolue an Chapitre. Le Curéeft gros 
Décimateur. 

Dans le Rôle des Décimes on ne fe fert 
point du nom de SoMy-fur Seine , mais on - 
dit Soily-fous-Ethioles ; ce qui a été mal 
rendu dans le Rôle des départemens des Vi- 
caires-Généraux par Soify-fur-Ethioles. 

Parmi les biens légués à Saint-Màur-des- 
Foflés par Burchard , Comte de Corbeil * 
fous le règne du Roi Robert , 8c dans lefquels 
Alran , fils de ce Comte , rentra en payant 
une fomme à ce Monaftere pouf fa jouiffance 
à vie , eft fpécifiée une pièce de terre avec Hî ^ £cc ^ 
une maifon & un prefïbir ; & cette terre eft Par. Tôt», i[ 
appellée Terra San&i Martini , & néanmoins p» * i *• ? 
dite fituée in Soifiaco. Par Terra S. Martini, T D «chêne , 
on ne peut gueres entendre autre chofe que w * 
le territoire de faint Martin d'Ethioles qui eft 
contigu; & c'eft ce qui forme une difficulté , 
comment le terrein de faint Martin d'Ethio- 
les pouvoir être dît fîtué in Soifiaco , à moins 
qu'on ne dife que Soify auroit eu alors deux 
Eglifes Paroiffiales ; Tune à laquelle eft reftée 
le nom de Soîfy & qui eft titrée de la fainte 
Vierge , & l'autre titrée de faint Martin , qui 
auroit depuis été appellée Ethioles. Ce qui 
n'eft pas incroyable , puifqcre ces deux Eglifes 
ne font éloignées que d'une demi-lieue. 

Âpres l'Abbaye de Saint-Maur dont les 
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Archives nous fourniiïènt la première coti- 
noiflance fur Soify , celle de Sainte-Gene- 
viève fournit quelques titres du douzième 8c 
du treizième /îécle qui en font mention. 
Dans la BuJle d'Alexandre III de Tan 1163 
pour la confirmation des biens de cette Mai- 
Ci//» Chrifl. fon , on lit : Açud Sofyacum juxta Corbolium , 
Tom. 7. /»- terras {> cf/i/ir. Les Chanoines de Saime- 
/fr. 243. Geneviève y avoient donc alors des terres & 
des cens ou rentes > & même un Maire qui 
l'étoit en même-temps de Dravet > lelon un 
chartuT. S. a&e de 1222. Les redevances font expliquées 
Gen.p.i6$. dans un autre enfeignement de Tan 124/9 
Lib ' Sï"^' porte Apuà Sqtyacùm fuper Sequanam 1 
S. Gcn&. jextar. avenue ad menjuram de Corboîio O dimi- 
diam minam frumenti & duos capones. Il pourroit 
fe faire que ces droits fuflent un refte de ceux 
qu'avoit TEglife de Saint Pierre & Saint Paul 
de Paris fur la Terre de Draverne , qui lui 
avoit été donnée dès les premiers temps de fa 
fondation , 8c que cette Terre de don Royal 
auroît été d'une affez grande étendue pour 
comprendre ce qui a depuis formé la ParoiHe 
de Soify. 

On trouve un Seigneur de Soify-fàr- Seine 
dès la fin de 1* onzième fîécle. Il étoit préfent 
à Corbeil Pan 10^3 avec d'autres Chevaliers 
du même canton. Lorfqu'on y pafTa Pa&e dé 
Cavt. xo»- donation de PEglifede Bondou&e à celle de 
&p. M î°« Longpont : il eft ainfî défîgné Hugo de Sejiaco 
Miles. On ne retrouve point d'autres Sei^ 
gneurs de ce lieu jufqu'au treizième fîécle. 

Il ne faut point y comprendre un Johannts 
de Soifeio qui en 1 2 2 8 porta Guillaume d'Au- 
vergne, Evêque de Paris > au trône Epitco- 
pal au nom de Guy , Seigneur de Chevreufe» 
. arrêté par maladie , par la raifon que Soifeium 
pfrif r, BiU. en cet en ^ ro " du petit Cartulaire de l'Evé* 
He+fiL xotf! ehé ne fignifie pas Soify , mais Ctoifel » terre 
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ou Doyenné du vieux Co&beu. ttt 
Voifîne de Chevreufe , ainfî que je le fais voit 
à l'article de cette Paroifle, M. de Valois s'y Kotitl G4l m 
eft trompé en parlant de Soify. P*+n* 
, . Le premier monument du treizième fiécle 
qui nous faffe connoître un Seigneur de Soify- 
fiu>Seine, eft une forcUtion qui indique un 
Adam de Soify , Chevalier , qui vivoit dès 
l'an nio. Après quoi fe trouve une ratifica- 
tion que fait en 1148 Jean de Soijiaco , Che- 
valier > d'une vente à Guillaume", Evêque de chart. mîni 
Paris , d'héritages fis à Moifly ou aux envi- Ep. p a ' r . fiU 
tons* La Cour du Parlement reconnut en 
iz6è qu'elle avoit autrefois adjugé à ce Jean Pa r l, oto»,' 
de Soify la poffeflion de chafler à Dravel dans M» 
les bois de l'Abbaye de Saint- Vidor , ad cuni- 
culum > adfiirtrum ù* refellos folum fine canibus 
Jine cornu O fine bojco plejfando. Ce même 
Jean de Soify eut deux frères 9 Adam , Tré- 
forier de l'Eglife de Nevers , & Robert, Che- 
valier. Tous les trois firent avant l'an 1270 
la fondation dont j'ai parlé ci deffus pour le Ex 4Ut0g y; 
repos de Pame de leur pere & d'Ifabeau leur & ehartul.' 
mère : il s'agifToit d'un Chapelain qui devoit fy* fit» 
célébrer cinq Méfies par femaine > auquel ils * 2 *« 
alignèrent un logis à Soify , une dixme au 
Coudray, & diverfes petites rentes avec quel- 
ques fonds , dont S. Louis accorda les Lettres 
d'amortiiTement datées du Camp devant Car- 
tbage au mois d'Août 1170. Enfuitê eft une 
Sentence rendue aux Aflîfes de Corbeil en 
1 2*7 le Samedi Fête S. Pierre & S. Paul , 
par laquelle Robert Mauger ; Prévôt de Paris, Livre bleu 
adjugea à Jean de Soify la Juftice du même duChâtelec, 
lieu de Soify, & qui fut confirmé par Phi- f ol «*4- 
lippe-l^Bel étant à Poifly l'an 1*5,8. Le c JZ£'û' & 
même Jean de Soily ou fon fils étoit devenu rem. 3, 
Seigneur de Brunoy en 1 $44. Antoine Pe£ .Mém/de 1* 
iâgne eft qualifié pôffeffeur de la Terre de Chambre-^ 
Soify dans un aâe de 1350 qui concerne ptcs * 
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ttt Paroisse de Soismur-Siihe , y ?! 
Lyonne fa veuve. En^ 138^ Gilles Maiei,^ 
Vicomte de Corbeil , Ce difoit Seigneur de' 
Villepefque & de Soify-fur-Seine , félon un 
De la Barre, titre imprimé en entier dans PHiftoire de 
Sf'^^" Corbeil. C'eft pourquoi l'Auteur n'auroit 
l'âge ai6. dû dire plus bas qu'il n'acquit cette Terre 
* qu'en 1406. Cette époque ou celle de 1407 
ne peut convenir qu'à l'hommage qu'il en 
rendit à Jean d'Etouteville , M ître des 
Comptes , en fa qualité de Seigneur de Moiis- 
fur-Orge. Après la mort de Gilles Malet arri» 

vée • Jeanne de Soiflbns fa veuve en 

Ihid* porta l'hommage au Chapitre de Paris , au- 
quel la Seigneurie de Mons avoit été léguée. 
Au refte cette Jeanne de Soiflbns me paroit 
TthuL £/>• P eu certaine. Je trouve dans un titre auten- 
Pdrif. vîcë tique qu'en 144* Gilles Malet , Seigneur de 
vieille 4rap. Soify , fut mis en procès au Châtelet par 
°* * 7 * Regnaud Doriac pour l'acceptation du Bail 
& garde de Guillaume Malet , qu'il avoit eu 
de Jeanne la Sanguine fon époufe 9 fille de 
feu Jean Sanguin. Il faut aufli revoir l'inf- 
cription de l'Eglife ci-deflùs rapportée. Si- 
Sauvai» T. mon David , Chevalier > poflédoit alors beau- 
|* p. ja8. coup de biens à Soify- fur-Seine. Depuis le 
partage fait entre Jacques & Louis Malet > 
enfans de Gilles & de cette Dame , la Terre 
de. Soify tomba dans le lot de Jacques > qui la 
tranfmit à fa fiUe , Louife Malet , femme de 
Gilles d'Agincourt. Ce dernier la vendit en 
1480 à Olivier le Dain y premier Valet de 
, Chambre du Roi Louis XI. Olivier le Dain 

legift. du non-feulement obtint de ce Prince le privi- 
Pariement 4 lege d'avoir une Foire & un Marché à Soifyv 
Janv. 148a. ma j s au flj jes Lettres qui érigeoient cette 
Terre en Châtellenie. Il y fit apparemment 
1 Saèval , T. aufli réunir tout ce que Guillaume le Cartier, 
*P»3f9« Ecuyer Seigneur du Coùdray ," avoit de 
Jufiice dans le même lieu de Soify. La Barre 
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btTDotf ENiré M Virtjx Courait Iî£ 
raîfon de reprendre Belle-Foreft d'avoir 
dit que Louis XI avoit donné à Olivier la 
Vicomté de Corbeil & la Seigneurie de Soifyy, 
puifque cettô Vicomte n'étoit pas du Do- 
maine du Roi, & qu'il avoit eu Soify par 
acquifition. Ce qui eft certain par les.RegiïT Regîft. du 
fires du Parlement , eft que le Roi , outre Confcil du 
tes privilèges ci deflu* , lui fit don d'une par- Pari, -fjanv. 
lie de la foret de Senart. Le même la Barre , ^ 2 * 
ajoute qu'après la*mort d'Olivier , Tes biens Hifteîrede 
ayant été cpnfifijués , fe Terre de Soify fui Corbeil, pag. 
réunie àfon fiefdominantdeMons-for-Orge* 2I 7». 
Il finit, en difànt qu'il % vu (ubfîfteriufqu'au 
temps qu'il écrivoît ^ l'ancienne Tour de 
Soify , qui lervoit d'ornement aux environt 
de Corbeil. C'*ft fans doute dans cette Tour 
Seigneuriale qu'avoit fubfifté la Cnapellei 
caflrale du titre de S. Jean, dont j'ai vu des 
Pfovifîons du i^-Août 147* & du 17. Août • Tj ( 

.*4°4» .. . Pdrif. 

On igrfore quels furent les Seigneurs après 
loi. J'ai trouvé dans le Rôle de la contribu- 
tion au Ban & arriere-Ban de la Châtellenie 
de Corbeil pour l'an 1 $97 > une Dame Gene- 
viève Langjois , comme poflTédant le fief de la • 
Jar ville aflis-i Soify -Jtar-Seine x Ethioles , * 
Corbeil &>n virons."" 

Dans le dernier fiécle , la Seigneurie de Soi- •* 
fy , aufll-bien que celle d'Ethioles , a été tenue J 
par MM. de Bailieul, D'abord par Nicolas Hîïh 
de Bàilleul , Préfîdent au Grand-Confeii , qui P-éfid. page 
époufa en itfofr Louifê de Fortià. II étoit 4I ?J.« . 
Lieutenant Civil en itfir,' puis Préfidënt à G r. oL.t!" 
Mortier en 16x7, & enfin Miniftre d'Etat , viil. p. 812! 
décédé en \66z. L*Hiftorien de Corbeil qui \6yc%V&*~ 
écrivit defon temps, dit que le Château de' P^P 1 *" /Jf*' 
ce lieu étoit beau , & que le Seigneur a toute i»^bbé «TE- 
Juftice refTortiflante en la Prévôté de Cor- vrondei<sij>~ 
Wl* Louis Dominique de Bailieul , Préfident H.ftoir- de 

* Coifc. p. 11. 
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Yî4 Paroisse ne* Soi^v-sur-SetotI 
à Mortier > fueccda aux Terres de fon peie 
mourut en 1701. Il avoit époufé en 16477 
Marie de Ragoi?. Après fa mort, Nicolas- 
Louis leur fils jouit des mêmes Terres. Il fur 
pareillement Préfïdem à Mortier. Il mourut 
en 17 14, & fur enterré à Soify. Son fils de 
même nom, &auffi Préfidentau Parlement, 
Merc. Nov. à pofTédé les mêmes Seigneuries. Il efl décédé 7 
' *7*7> le 27 Odobre 1737; 

Depuis 1 7 3 M. Juide ou Jude , Capitaine 
des Gardes , lieutenant des Chaffes de la fo- 
rêt de Senart, a été Seigneur de Soify par 
acguifîtion des héritiers de M. de BaUIeul. 

Dans le Recueil des Arrêts du Parreœent 
dé Paris , il s'en trouve un du 15 Juin 1731* 
au fujet d'un garçon- Jardinier qui * le jour de 
la Trinité de cette même année , avoit tiré un 
coup de fun! fur le Guré de cette ParohTe , re-* 
têtu de fes habits facerdotaux dans TEglife 
du lieu. Pour lequel crime il fit amende ho- 
norable devant TEglife de Notre-Dame de 
Paris , 81 eut le poing coupé , & enfuite iliufcs 
hïidé vif en place d# Grève, 



Un du 7om 
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L I V R ES v 

Qui fc vendent chez, ledit P rav l tÏ 

COde des Curés , in-n , 3 vol. 9 1. 
Differtation fur la Vacance des Béné- 
. fices , in-n i l. 10 H 

Examen Théologicfue & Canonique de la 
pratique des Billets & du prêt d'argent 
entre Négocians * iVrt, 3 1. 

Recueil des principales décifions fur les 
Dixmes , in-u , 2 vol. 5 1. 

——Concernant les mariages, //2-12 , 3 1. 
Traité des Dixmes , par le Maire, in-iz ,. 

2 vol.. 5 L 

La Religion Chrétienne 'Méditée dans le vé- 
ritable efprit de Ççs maximes , pour tous 
les jours dépannée , inriz , 6 vol. 18 U 
tes Epî très & Evangiles, avec des Réfle- 
xions & courtes Trières pour tous les 
Dimanches & Fêtes de Tannée, i/z-ix ,~ 
2 vol. 5 U 

Frônes fiir les Commandemens de Dieu, 
pour les 51 Dimanches de Tannée, par M. 
l'Abbé Ballet, //z-ix, y vol. 12I. 10 C, 
Panégyriques de Saints , par le même , in- 
12, 4 vol. 10 1. 

Dévotion à la Sainte Vierge, par le mê- 
me , //2-12 , 2 1. 10 fm 
Traité de la Pénitence du Carême, in- 11 , 

Panégyriques de Saints , par M. TAbbé So- 
guy , de T Académie Françoife , i/i-ti , 
a vol. $ L . 

Sermons du Carime, par le même, ifi-\z Y 
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Dflcoiirs Académiques du mémè, tn^iïi 

~ i 1. 10 fi 

Homélies* de M. de Montmorti , in-u , 
to vol. 15 1. 

Hiftoire du Diocèfè de Paris , contenant les 
PkroifTes, Communautés Séculières Sf- 
Régulières , les Hôpitaux , &c, de la Ville 

* & Banlieue de Paris, enfemble des Pa-ï 
roiffes > &c. des* Doyennés de Montmo- 
rency , Chelles > Chateaufort & Mont- 
lherry, i/z-n, 12 vol. 30 k- 

Li refit eft usuellement fous prejfc.* 
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